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POUR SE RVIR A LHISTOIRE 
DE LA 


REPUBLIQUE DES LETTRES 
EN FX A N C E, 


CONTENANT les Analyſes A Bietn 

ont pars durant cet intervals 3 fs Relations ths 
Aſſemblees Litteraires ; les notices des Livres now- 
veaux , clandeſtins., — les Pieces fugitives , 
rares ou * en proſe du en vers; les Van 
devilles ſur la Cour; les Anecdotes & Bons Mots 3 


de Lettres morts, & c. G. Sc. 
TOME DIX- HUITIEME.. 
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19 


„„ %% 4 2s hue propius me. 
„„ „ vos ordine adite, 


Hor- L. II. Sat. 3, v. 17 & 82. 
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Me le mans dition: que. 1 
neceſſite nous a Jars: de faire il yawn 
an, nous continuerons' a tenir notre enge: 
gement envers ceuæ gui ont Tancienne, en 


leur procurant ſueceſſinement les additions 


gue nous avons commence dy Joindie. 1 Nous + 
ne pouvons finir encore.  atjourd' hut ce tru- 


vail , & nous nous ſommes arretes. au pre- 


mier janvier 1769. Ils doivent tre ſurs ail 
ny a rien domis 5 ils y liront meme des 
articles ameliores ou noureauæ, que 


avons recouvres depuis Pr edition de 1 781. 
Nous avons reuni auſſi + cette_annee la 


ſuite des Lettres ſur le Sallon , gue nous 


pourrons imprimer ſeparement pour les artiſ< 
es, amateurs ou autres, qui nont deſire ſe 
pourvoir que de cette collection particuliere 
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ſervir de preface d Tanne 1180 , nous eft 


replagons ict, „vn ſon importance. Elle fem | 
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premier inflituteur à des ecrivains , „ On 14 des 


remplir le projet, embraſſer une ſphere phe 
Hendue , & ce neſt. en effet , comme | 
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& infiniment 1 moins ir dpendiane? ca 4 
lettre que nos Editeurs nous ont udreſſte Dur 


arrivee trop tard pour etre miſe à la thre 5 
qu elle ſe trouve de la forte , Pour ainfl dire 
noyee dans la foule des notices | nous la 


peut tre revenir de leur erreur ceux' quion 
attribud ta fuite des Memoires Secrets du | 


ſocietes de Paris, qui ny ont aucune part. 
Il eft bien difficile de trouver deux amateurs 


comme Bachaumont , & deux focities' comme 
celle de madame Doublet. [l a fallu, pour 


noncent les Editeurs , V nee de  peiome, , 
& cel de tout le monde. e COL. 
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6 4 Aoit 1781. Os voit avec ee plaiſr dans > 
billet d'enterrement de la femme. dun bienfaiteur 
de Ihumanite , perſccuté à outrance par la jalou- 


Lala, & demonſtrateur en la ville de ] 


45 285 5 8 


Poun in A ren DE IA 
REPUBLIQUE DES LETTRES EN 
FRANCE , DEPUIS bekam 5 


see vos 0s. N 


ANNEE M. DC. LXXXI. 


lie & Tenvie, que ſon mérite a percea la con, 


& lui a procure. de hautes protections; celt fle 
fear Dumont de Valdajou,, dont les chirurgiens | 
furicux contre lui ont pluſicurs fois annonce la 


mort, parce.qu'ils la EIT > . * Ta 
pu voir precedemment. . 
Ce fieur Dumont en 


de la reine, premier chirurgien renoueur ge 
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26 Aout 1787. M. Jouſſe, conſeiller honoraire _ 
«hateler d Orléans 3 ; vient de mourir | age de | 


(6) 


78 ans. Son nom reſtera celebre au barreau, & 
dans le temple de la juſtice par ſes ouvrages ſur 
Ia juriſprudence. Depuis 'plus de trente ans il 
jouiſſoit de fa reputation. Jamais auteur n'a été 
plus cire de fon vivant, & fur-rout dans les matie- 
res criminelles. Digne Emule & contemporain de = 
Pothier, auſſi ſimple dans ſes mœurs, auſſi integte, 
auſſi cla irè magittrat , il ſera long- temps, comme 
lui, Thonneur de fa patrie. | = 
26 Aout. A la ſeconde repreſentation de 
Caliſte, le fieur Florence, qui y joue un role, 
tardoit a venir ; le ſieur Larive ſemainier, envoie 
le faire avertir & exciter ſa pareſſe; celui-ci nen 
tient compte, repond impertinemment au meſ- 
ſager, & a ſon arri vèe 80. rmande le ſieur Lative, 


& lui met le poing ſous le nez; ce qui occa- 


ſione une rixe entrieux ſur la ſcene: meme : ils 
eroient habilles , ils tirent leur ſabre de theatre, 
& ſe battent dans Venfoncement : les ſpectateuts 
crurent que c'etoit un jeu de leur role , & ne ſe 
preſſerent de les {Eparer que lorſque Von vit que 
'c'&roir ſerieux, Ils ſe donnerent rendez - vous le 
Tendemain aux Champs Elyſees , & le fiew 
'Larive ayant déſarmè trois fois fon adverfaire, 
on les ſepara : ils furent traduits devant M. le 


Noir, qui les fit s embraſſer, & cependant 3 


le fieur Florence au Fort-I'Eveque , pour fot 
'infubordination & ſon manque d'egards au pu- 


blic. II y eſt refte dix jours, & en eſt ſorti 


'ayant-hier ; punition qu'on trouve trop legere. 

27 Aoht, Avant - hier Tacadémie frangoiſe a 
tenu ſa ſcance publique. Le prix de profe , dont 
Ie ſujet étoit I Eloge de Montauxier, a été do- 


_ trouve mal, & avoit Ete oblige de 


EF. 
cerné 4 M. Garat. M. de la Harpe a lu le diſcouts 
de cer orateur , qui a recu peu d applaudiſſements, 
& en general a paru dune philoſophie mono- 
tone & froide comme le "heros. Lauteur ne 
Feſt point preſents quand on Ta appelle pour 
lui donner la medaille. ' On 4 dir. v toit 


- 


ortir, On 4 


ſu depuis que la vraie raiſon etoit qu attribuant 


la Harpe , il navoit pu y tenix. 


„ £0 


M. de la Cretelle a eu uti acceſſit pour le 


meme ſujet: deux citoyens enthouſtaſtes des 
lettres, ont * Tacademie de ttouver bon 
a 


qu'ils lui adreffaſſent chacun 600 livres, afin 
d'en former un ſecond prix; en fotre que cer 
autre candidat a été auſſi bien parrage que le 
premier. M. de la Harpe a également lu des frag- 
ments du diſcours de M. de la Cretelle, que l'on 
a juge plus oratoire , plus rempli de mouvement, 
& que ſur I&chanrilton beaucoup de gens ont 
prefers , quoique plus inägal & plus incorrect, 
Cet auteur en remerciant M. de la Harpe du 


e peu deeffet que produiſoit fon diſcours ſur les | 
auditeurs a la mauvaiſe maniere de lire de M. de 


ſoin qu'il avoit pris de faire ſentir au'public les 


| beaures de ſon ouvrage, de tes faire valoir par 
ſon Elocution , lui a avout que M. Garat netoit 


pas fi ſatisfait, & quon àvoit obſervé qu'il 


mavoit pas r&llemenit f bien debité le diſcours 
de ce dernier : Tacademicien à 'Tepondu qu Il 
avoit lu comme il avoit ſen itt. 


M. Ducis, le dlrecteur, a annonce qu'un 
7 F450 | . eas. na is S 
eloge de Montauzier par M. le Roi, ancietr 


, * „... 207. 1" 


„ 


+ remis Han paſſe n'a point 
en. 74 2 4 24 34 


commiſſaire de la marine, avoit auſſi méritẽ les . 
eloges de Ene & une mention honorable, 
Le prix de poè 
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trois pieces ou + avoir ,temarque de beauz: + 
morceaux, dont on a fait part à. Taſſemblte, &. 
qui ont 72 applaudis. Lauteur 275 la premiere 
ſeul Feſt fait connoitre, ceſt on R 
Flins. Le ſujet cependant ᷑toit 2 —— 
inſpirer les poëtes, c'ttoit Ja ee 
dans les domaines du roi. Le defaut de ſucces des: 
concurrents a d&termine Pacademie à annoncer 
We le ſujet , le genre du poëme, la meſure: 
es vers, pour année prochaine , Eroiene. au 


choix des auteurs. 


M. Ducis a declare que Facademie , K "Gag pro- i 
paſer pour la troiſieme fois le ſujet des années 
precedentes., n entendoit cependant pas L exclure, 

& deſireroit meme le voir traite. avec Plus de 
23 que dans les autres concours. | 

Il a enſuite parlé, a Foccaſion de la ſervitude 

abolie dans les domaines du roi, d'un monu- 


ment qu'un auditeur des comptes, M. de 


vigny, avoit imaginé pour celebrer cet Fling 
ment du regne de Louis XVI: il a preſents 2 
Vacademie le plan d'un pent de communication 
entte Iifle de Saint. Louis & * cite , ou ſetoit le 
trophee propoſe. 

Enfin M. d'Alembert , qui depuis long-tewps 
Seſt vout aux plaiſirs du public dans ces aſſem· 
blées, a terminé la ance par une notice ties 
courte ſur le cardinal Dubois, à inſtrer au 5 
de ſes. Eloges des divers académiciens. L' apec- 
dote la plus. direcke & la plus importante dont 


i a fait part 4 Taſſemblee, ceſt la diſcuſſion 
qu avoit excité le Monſeignerr , que le premier 


miniſtre exigeoit contre Tuſage e > 
de ne faire aucune diſinaion de rang* ni de 


b 4 L - 
oO » o 
7 — * 5 Ks 
* =” be | Py - 


tte, ui de perſonne; Il Femporta; & Fomenelle-7 


alors directeur, donna au cardinal Dubois le 
Monſeigneur deſire. Du reſte, cette notice s eſt 
trouvee moins un Eloge qu une ſatire tres · forte 


de ce miniſtre. Elle ſuſtiſie ce corps celebre du 


teproche de fadeur & d' adulation; mais beau- 
coup de gens ont Ete revoltes du perſiflage de 


M. d'Alembert ſur ſon ancien confrere, du ton 
indecent qu'il y a mis, & ſur- tout de ſon aſſecta?-ñ 
tion à le lire dans une aſſemblée publique , pour - 


mieux expoſer ſon heros à la derifion générale. 
27 Aout 1781. La cour des aides a ent6- 


giſtré 1'6dit , mais Seſt réſervé la faculte de 
repreſenter au roi les inconvénients qu'il en- 


traine ; en ſorte que, quoique Von n » On 
croit que cette operation fera grand t 
Fleury. Elle dEcouvre ſon peu de connoiſſances 


ort a M. de 


en cette matiere : independamment des mEmoi- 


res preſentts à ce ſujet par les diverſes corpo- 
rations , les fermiers - genEraux viennent de lui 
donner une legon tres - defagreable : ils ont 
defendu à tous les debitants de tabac d'augmen- 
ter cette denree. Le miniſtre des finances leur a 
temoigne fa ſurpriſe de cette reſolution ; ils lui 
ont repondu que, ſoumis a la loi, ils prenoient 
ſur eux de garantir a S. M. augmentation 
devant refulter de Vimport ; mais qu'ils ne pou- 
voient exiger un droit qui diminueroit la com 
ſommation , occafioneroit plus de contrebande , 
& leur feroit un tort infiniment plus conſiderable. 

28 Aout 1781. -Lacademie royale d'archi- 
tecture, en fa ſeance d' hier, a dEcerne le premier 
prix d'architecture au ſieur Louis Combes , Eleve 
de M. Miquet ; & le ſecond au ſieur - Jean- 


Bapriſte-Phulibert Moette, Eleye de M. Billandel, 
* N : 
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de peinture & de ſculpture , du vingt quatre de 


ce mois, le ſieur David de Paris, ancien penſion- 


naire du ro! a Rome, ayant fait apporter plu- 


ſieurs de ſes ouvrages , pour receyoir de Faca- 


deEmie des avis & des inſtructions, la compagnie, 
fatisfaite des tableaux qu'il lui a preſents, a 
-procede- fur le champ a fon agrement , & les 
Auffrages ſe ſont tous reunis en fa faveur. 
En conſequence , quoiqu'on n'ait pu en faire 
mention ſur le catalogue , les ouvrages de ce 
-peintre doivent Etre offerts au fallon, 


28 Ao. Un particulier de Bordeaux, arrive - 


ici, rapporte qu'il a &re adreſſè au parlement 
de cette ville des lettres - patentes, qui le proro- 


gent juſqu'au 10 novembre; elles ont étè en- 


regiſtrées. II a encore été adreſſé des lettres de 
cachet a chacun des conſeillers pour entrer, & 
aux prèſidents pour tenir note de ceux qui 
ientreront ou n'entrerent pas, & envoyer tous 
Jes huit jours au garde des- ſceaux. Malgre cela, 
Pluſieurs font les malades & n'entrent pas, & 

Tien ne ſe juge. M. le preſident de Pichard, qui 
preſide en Tabſence de M. le Berthon , eur 
dernicrement un bureau chez lui; perſonne n'y 
voulut parler, parce que M. Dupaty y Etoit. Le 
Fentiment du public ſur cette affaire tient beau- 
coup au tort qu'elle lui fait; & ce qu'il ſouffte 
particulicrement ne peut lui faire approuver une 
cauſe qui ne Fintéreſſe pas. Les ennemis de 
M. Dupaty seh prevalent e le rendre odieux, 
comme étant la pomme de diſcorde. Heureuſe- 
ment 1 M. le comte de Vergennes, ſecre- 
taite d'ctat, ayant le departement de la province, 
a\ plas de nerf que M. le garde · des- ſceaus 5 


3228 Aout. A Vaſſemblte de Pacad ile” ropale . 
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il waime pas les paxlgments, &] vent que kauto- 
dans ſes cours, & qu'on 


rite du roi ſoit reſp es 
lui obéiſſe. Tout cell Gbit Erre bien douloureux | 


pour un magiſtrat vertueux, enttalné ſi loin hors 


de ſes meſures, & Gale contre les propres 
principes. 

29 Aout. On n'a pas man w FO Saw 
M. de Fleury à Foccafion de Tedit d'aodt 1781 , 
& il a fait $'&vertuer-nos*bons' faiſears'; car ce 
vaudeville n'eſt pas fans fel : il eſt en neuf cou- 
plets, & dans le ſtyle un peu poiſſard, ce qui 
rend la plaiſanterie moins àcre & plus gaie; 
cependant la chite en pourroit etre meilleure , 


& il ne ſe ſoutient pas juſqu'au-bour ſur le meme 


ton d'aiſance & de _— Le volet's 2 


os #7 i938 of « 


Chanſon ſur IV Edit aue OW Sur rar: : 
Voulez-ous que de Funcheite, n 


* 


Das-tu . * "Ss ma commere > ; : 


L'as- tu lu c fameux edit, „„ 

Enregiſtrè ſans myſtere . 

Par nos per les circoncis r 15 | 2. 
Com! il nous ſa vonne . 
Com il nous ranconne; * Som alu T 


f Sic eſt du F leuri WE ot fy WES 1 
Ca n'eſt. pas joli.. | 


Queud Firons faire zur guingnetter : 
Si le fel eft renchaj re A 
Aden Ffm de nos goguertes; 


425 "til 283 8 k qui en fait tout | 1 prix. "(44 {+3 
Com” i I, ts * 2 | 
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1 veut de 1a Bell: me nig e 


Nous faire avaler gal; 7700 
Mais fi la ſauce eft fi . „ 
Que ee D 


FT nous beills une falourde 
Pour nous voler un fagot als. 
F nous prend pour des balourdets - 
S te vilain p'tit eſcargot.. | 
2 Com il, &. | 


t a avec lam fi ae 
A-t- is Epargne Þ jambon + 
C'eſt qu'il eft tres-bon convive: 


Com' il, &c.- N 


V' lac que cCeftq C avoĩr d Yallianzer 
Dans la cour du parlement , 

On s' permet avec confiance 
Detre un mauvais garnement. 

Com' il, &c.- 


Puis nor excellent monarque; | 

Pour nous ſauver d' plus eas — 
Lienvoie par la noir barque ,. 

Aboyer apres les ſceaux. 


Com il, Ae. | . 
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Et weſt d nulle religionnnnm 
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Mais fr Ia bones ſupreme "rom 55 4 2 . 
Chaſſoĩt encor ſon Handlin , =» 908 7 | 

J ditions dans not joi joi' extreme, 
Dieu nous gard' ts igri! 5 
Com il, . 


19 Hoke. Fs ceſt au * 4 Kebl, comme 
on Ia annonce dans le temps, .qu'en effet on 


travaille avec activité 4 la nouvelle Edition. des 


euyres de M. de Voltaire; il y a dix: ſept pteſſes 
qui gemiſſent ſans relicke. Cependant comme 


on vient de perdre un des principaux chefs ou- 
vriers a la téète de Lou mg, on craint qui nen 
reſulte un retard, 

Le ſieur de 8 fait auſſi * 4 
de petites impreſſions particulieres, capables de 
fournir au courant, ou de lui concilier ſon pro- 
tecteur. Ceſt ainſi que, S'imaginant. faire ia 


cour 4 M. de Maurepas „ Il a xecueilli toutes 


les pieces critiques contre Vadminiftration de 
M. Necker, & en a ordonnè la rdmpreſlion en 


ce lieu. 


30 Ae e Ty ART ESGH de St. Jean- 


d Angely, le 18 abüt 178 1. Pour le bien && 


v la conſervation des troupes de S. M. 2 geſt 
„ determiné depuis la guerre à Evacuer les gary 
„ niſons de la Rochelle, de Rochefort, & & 
» former dans la ſaiſon dangereuſe un camp de 
» falubricd dans les environs de cette ville. 
„ M. le marquis de ge , „ dans 
„ la province, cherche ce temps à pars 
2» venir au A ee des marais 


„ qui entourent Rochefort, & dont Fair cor- 


** IE juſqu a la Rochelle & **. 


Pd 


* 


C14) 1 
>» intermediaires. Le, comte de Broglio , fort 
„ actif, homme a projets, & voulant ſe meler - 
„ de tout, ſecondoit ce chef. Apres avoir paſſe 
> un jour 'a faire manceuyrer les troupes du 
„ camp, tous deux fe ſont embarques*dans un 
„ canot pour ſuivre le cours des rivieres de 
„% Boutonne & de Charente juſqu'a Rochefort; 
„ ils ont paſſe onze heures dans cette naviga- 
„ tion pendant une chaleur exceſſive; ils ont 
» fait les obſervations les plus importantes: ceſt 
» [x on monſieur le comte de Broglio a pris 
» le germe de la mort. Le lendemain de fon 
„ arrivee 3 Rochefort, il eſt tombe malade 3 
„ on 2 effaye de lui perſuader de partir fans - 
„ dElat ; mais emporte par ſon er = 
„ voulu continuer ſon travail: il eft rombe + 
„ dans Vaffaiffement , & on l'a conduit trop 
„ tard dans notre abbaye , ou il eſt mort la 
2 nuit du 16 au 17, en preſence de M. le 
„ comte Joſeph, ſon fils aine , & de la comteſſe 
»» de Brogli o. 13 | LET 
„Le 18 on a fait ſes funerailles avec toute 
» la pompe poſſible. Monſieur le marquis de Voyet 
* >» avoit ordonne le cortege, & M. le comte de 
» la Tour du- Pin, marechal de camp employe , a 
en, 72 STS MG Brog 
„M. le comte de Broglio etoir peu aims de 
» ſes voiſins, qu il plaĩdoit preſque tous avec 
„ un grand acharnement : ſon catactere n toit 
» pas liant, il Etoit mEme dur, & ctoit un 
oy 1 trois chefs renommès pour cette qualite 
22 dans les troupes, avec le marquis de Poyanne 
„& monſieut de Eugeac: mais on eſtimoit ſes 
3 Falents ; & comme il perit en quelque /ſorce 
„ victime du bien public, il a 6r6 regtettc dam 
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(0) | 
„1 rovince du grand nombre des babitats, in. in- 
„ différents à fes querefles, - > 


30 Aoht 1781. Extrait d'une lettre de Napey; 
du 20 aoüt. Suivant le relevé de la gene- 
„ ralité de Lorraine, on y a compté en N , 


„ naiſſances 34, 109, morts eres der n al 


3> 6,7 o8, 55 . 3 1 8 1 753 £ 5 > 


30 Aol. Extrait Tone: 3 Then; du 
25 aout. © er vous adreſſe les vers ſuivants de 


„M. Gence , Fun de nos compatriotes , peu 


„ merveilleux en eux-memes , mais bons à con- 
„ ſerver comme renfermant le precieux mot de 
1 an, en ee notre eee 2 


8 , ton illuſtre mémoire b 6, 

Vient Cacquerir une nouvelle gloire : SES 

En viſitant ce canal fouterrain , \-..* _ 
Qui, creuſe par ten art, va recevoir la Somme 
Et vers I Eſcaut lui frayer un chemin 


Admirant ce qu'oſoit tenter Teſprit humain, » £ 


Vn empereur s enorgueillit d' etre arora 


31 Aout 1781. Extrait une lettre de Bourges, 
du 25 aout, © Ladminiſtration de cette pro- 
, vince , la premiere de toutes, vu le temps 
„ de. fo inſtitution „ ſe . par la ſageſſe 
» de ſes operations, On voit dans ſes proces, 
„„ verbaux de 1778 & 1779 , les tentati ves qu elle 
„a faites pour diriger ſa-marche vers les objets 

„ les plus utiles pour connoitre les beſoins les 


» plus preſſants „& les diverſes reſſources de — | 


„ province. Dans 1 de 1780 „la marche 
» eſt plus lure, les vues ſont plus . 
„toujours avec la plus Stande attention po 
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> &riter les depenſes ſuperflues, Elle a ſar-tony __ 
„, ſenti le beſoin d'ouvrir des canaux, que les 
2» Tivieres d Euve, du Cher, de VInde & de la 
„ Creufe rendent tres-faciles, & qui ſont abſo- 

v » lament neéceffaires pour rétablir, pour multi- 
5, plier les manufactures dans une province on 
„ abondent les richeſfes rerritoriales , od il y a 

„ de Finduftrie, où il ne manque que des debou- 

„ ches. Lobjet eſt rres - bien vu: Teſſentiel eſt 

5 maintenant de mettre de PFaQtivite dans les 

„ Operations, La lenteur fait ſouvent avorter les 
_»»/meilleurs defſeins ; elle leur nuit toujours in- 

„ finiment, quand elle ne feroit que refroidir 

„ les eſprits, & multiplier les depenſes. LaQivite . 
„ ſeule donne du reſſort, Etend les connoiſſances, 
, dEcouvre les moyens, facilite les operations, & 
= oo . 

31 Aoat 178 1. La faculte de cheologie de Paris 
vient de publier enfin ſa cenſure de I hiſtoirs phi- 
loſophique des etabliſ[ements du commerce des Euro- 
peens dans les deux Indes. Elle en a extrait 84 
propoſitions erronèes; & Touvrage contient 114 
pages. = AR IIs 

31 Aout. Le ſujet du prix d'doquence latine, 
fondé par Jean-Baptiſte Coignard', en faveur des 
-maitre-es-arts , & remporte le 7 du mois pat 
M. le Fevre , Etoit piquant ; il sagiſſoĩt d'ctablir _ 
que ¶ ipoque de la vraie litterature d'une nation 
 Etoit , non celle qui produiſois le plus grand nom- 
bre d'tcrivains & de livres; mais celle on paroif- 
ſoient les ou vrages les plus durables, & par con- 
ſequent du plus grand mérite. 1 

I Septembre 1781. On commence à revenit fur 

Tprgue de Saint Sulpice, trop amerement critique 
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12 8 | 
4 ce jour clebre , triomphe pour les arts, vraie 
fete pour les amateurs, mais humiliant pour le | 
facteur, dont la reputation eſſuya un eEchec paſ- . 


ſager. On pretendir que la forme nouvelle don- 
nee à cet inſtrument faifoit tort à la mechanique | 
interieure. Cette forme ſans donte ent gens 
tout facteur qui n'evtit congu que la routine de 


ſon art: mais il neſt pas de difficultés invin- 
cibles pour un artiſte de genie; & tel eff 
M. Cl iquet dans ſon genre, II a combiné, 
etendu fa mechanique & multiplié ſes mouve- 
ments en raiſon de la diyerfite des jeux qu il 
avoit 2 placer , & de Keſpace immenſe qu il avoir 
à peupler de tuyaux , & a ſoumettre a un ſeut 
point fous la main de Na rare Aufh 'admire- 
t. on aujourd'hui la diſtribution intérieure de 
cette belle mechanique : elle eſt fi bien enten- 
due & ſi bien enen „ que Tous les effets 
goperent ſans gene, ſans confuſion, & qu'il 
eſt poſſible, en cas du plus leger derangement , 
de remedier 4 tout ſans embartas, au moment 
meme , & ſans nuire a aucune des parties de 
ce grand tout. Cette nouvelle diftriburion a 
fourni occaſion a Fartiſte de prouver qu'il eſt 
auſſi habile facteur mechanicien , que bon facteur 
harmoniſte. = ef 2, IT 
1 Septembre 178 1. M. Pariſot , dont on ayoit 
mal-a-propos annonce la mort, doit ptouver ces 
Jours-ct ſon exiſtence à la comédie italienne, oft 
ron jouera Richard, parodie de ſa fagon de 
Richard III, tragedie de M. Duroſoy, joue 
"= a peu de temps, & d&ja'fi yigoureuſement 
2. Septembre 1781. II paroit une eſtampe, od 
M. Damade, dont le nom eſt devenu ſi oflebre 
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(18) „ 
depuis ſon malheureux combat contre les fretes - 
Queyſſat, & ſon triomphe ſur eux au barreau, , 
eſt repréſentè entre Me. Target & Me. Elie de 
Beaumont , ſes defenſeurs. La vertu les preſente... 
a la juſtice ſur ſon trone : la premiere tient une 
eſquiſſe en forme de bouclier , on eſt peint la 
Tixe de ces athletes , ou  plutor I nat des. 
freres Queyſſat. Il eſt facheux que cette eſtampe 
nait pas paru plutot , dans le temps ou tout 
Paris Sentretenoit de cette affaire, y prenoit 
part, & étoit enthouſiaſmé du courage hEroique 
de M. Damade. 3 e 
3 Septembre 178 1. M. Cailhava d'Eſtandour, 

4 qui Ton attribuoit generatement le Fou ratſon- 
able, a cru devoir dẽſavouer cette piece dont 
il a fait léloge. Le ſieur Patrat, ci: devant comé - 
dien à la ſuite de la cour , le veritable auteur, 
vient enfin de ſe faire connoitre par une lettte 
de remerciement 2 M. Cailhava , inſeree au Jour 
nal de Paris d'hier. Dans cette lettre  tres- 
modeſte, il apprend au public qu'il eft auteus 
de quelques proverbes compoſes & repreſentes 
4 Trianon; d'une petite comédie - proverbe, 
melee de vaudevilles, qui a été regue de la 
maniere la plus agreable ; d un opera comique 
qui a eu le mème ſort; enfin d'une comedie 

en vers & en deux actes, melee d ariettes: il 

confeſſe que accueil flatteur & iter des . comer 
diens commengoit a lui inſpirer un peu d'amout- 
propre, lorſque la froideur avec laquelle le 
public a regu ſes Deux morts, & le 3 uge ment 
tigoureux des papiers publics ont fair tomber 
le voile de Tilluſion, & lui ont rendu fa timidite 

Hanrelle. „„ and gt 

IIa fait le Fou . raiſennable ; il Ta donne ap 
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feur Volange, en exigeant le plus grand ſectet. 
Cette bagatelle a eu un ſucces auquel il ne 
Sattendoit pas; il a vu tous les ſuffrages ſe 
reunir en faveur de cette come die; il a jouĩ du 
plaiſir pur de l anonyme, & ne seſt fait con- 
noitre que lorſque ſon ſucces a été complet, 
par Fobſtination du public a la croire d un de nos 
meilleurs comiques actuels. e 

3 Septembre 1781. Dans la Parodis de Ri- 
«ard III, jouée hier aux Italiens, M. Pariſot 
n'a pas ſuivi la marche ordinaire de ce gente, 
qui conſiſte a traveſtir en perſonnages groſſiers 
& ſouvent bouffons, les heros qu'on vent ridicu- 
liſer. Il a laiſſè a ceux de la piece originale leurs 
noms, leurs qualités, & a, fans effort, tourn& 
en burleſque tout ce qui eſt preſente avec lappa- 
teil de la grandeur. La plupart des couplets ont 
reuſſi, ſur· tout à cauſe des airs. heurenx auxquels 
ils ont été adaptes; il en eit auſſi de piquants 
& de gais par eux-memes. On cat au reſte 
ſouhaite que le parodiſte eur applique fon talent 
a la critique d'un ouvrage plus connu; car faute 
de ſe ſouvenir de la tragedie de M. Duroſoy, 
on trouve des endroits.inintelligibles, & dont Fobt- 
curite n'eſt due qu'a celui- ci, un des hommes les 
plus habiles dans le galimatias double. Pat, 


4 Septembre 178 1. Le fieur Radix de Sainte» 
Foix, en attendant qu'il repande dans le public 
un mémoite direct juſtificatif de ſa ite „ 
ayant été force. de ſe démettre de ſa charge de 
ſurintendant des finances de M. le comte d Artois, 
a compoſe & fait imprimer: Memoire A mon- 
ſeigneur le comte d Artois, ſur Vadminiſtration 
de ſes finances, Dans ce mémoire, fort ſec & 
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19. Les apanages des princes du ſang roval 
ne font plus comme autrefohs de véritables dé- 
* membrement de Verat, ,& Puſage actuel eſt de les 
fixer à 200,000 livres de rentes en domaines, quit- 
tes de toutes eſpece d'entretien & de charges , rever- 
ſibles a la couronne a Textinction de la ligne maſ- 
culine des princes apanages. . 4 EE 
29. Les domaines dont Fapanage'du comte dA 
tois fut compoſe au mois de novembre 1773, 4 
Fepoque de ſon mariage, conſiſtoient dans les pro- 
vinces de FAngoumois,, du Limouſin & de IAuver- 
ne. Les eharges de ces deux dernieres provincesen 
abſorbent.le produit: au mois de juin 1776, mon- 
ſeigneur obtint Vechange du Limouſin contre le 
duche de Berry & le comtè de Ponthieu; & depuis, 
en 1778, celui du Poitou contre Auvergne. 
39. Le ſieur de Sainte Foix pretend que Vaugs 
mentation faite dans les revenus de ces pro- 
vinces, par ſes ſoins & ſon intelligence en 
cinq ans, ſe monte à plus de 300,008 livres de 
rentes. £ oe Oo. 
4. Mais les améliorations faites, depuis Ia 
priſe de poſſeſſion de monſeigneur, ne comptant 
point en cette matiere, il eſt bien Eloigne de penſer 
jue ce prince ait encore regu le completement de 
es 200, ooo livres de rentes en domaines, exemptes 
eee, feof 7) 3 1666530 0 
5. Independamment de cet apanage , le fieur 
de Sainte-Foix a pretendu avoir fait des fpecu- 
lations utiles pour monſeigneur par differentes 
acquiſitions hors de l apanage, telles que lechange 
des forets de St. Dizier, Waſſy & Ste. Mene- 


| (21) | 5 
houd en Champagne, du marquiſat de Mat 
ſons & ſeigneurie de Carrieres, des terreins de 
la Pepiniere au fauxbourg Saint Honoré, formant 
le fief d'Artois , du Coliſèe & des greves du Mont- 
Saint- Miche ram; 


* — 


6. Pes la fin de 1776 , monſeigneureut ledefir 


d'avoir une habitation & une capitainerie pour 


6viter une erection nouvelle, capable de gener les 
propriétés territoriales, on fit en fa faveut un de- 


membrement conſiderable de celle de St. Germain- 


en- Laye, ſous le ſimple titre de Canton; & S. M. vou- 


lut bien y joindre le don du chàteau- neuf de Saint- 


Germain, & de 600,000 livres par an, pendant 
dix annees , pour aider a la reconſtruction. 


79. Outre Vapanage , il y a des fonds es ſur 
le treſor royal pour les depenſes dela maſon de mon- 
2 Ils font de 2,202,925 livres 19 ſous 4 

enlers. | Fa; ee 


x 


I denier de plus que cette ſomme.. N 


* = 


9%. Enfin , par le reſume general de la ſituation 
des affairesde M. le comte d'Artoisau 8 aout 1781, 
la dette a depaſle ſon avoir, ſuiyant Vayeu meme; 


du Sr. de Sainte-Foix ,.de 2,246,238 livres 16 ſous | 


8 deniers. $21 e n t 
4 Septembre 178 1. A la ſuite; des propoſi- 


tions condamnées par la faculté, les ſages: 


maitres obſervent dans leur cenſure du livre de 
Fabbe Raynal, qu outre les quatre vingt- quatre 
propoſitions extraites, il en eſt beaucoup d autres 


reprehenſibles Egalement ; mais qu ils n ont pas 


juge 4 propos de les cenſuret toutes en détail, 
pour epargner aux fideles un plus long expoſe 


— 


8. Et ces depenſes ſont de 720, 791 livres 7 ſous ZE 


ſous les yeux, ajoutent:ils, ſuffit pour faite con- 

noĩtre tout le venin de Touvrage condamne , un 
des plus deteſtables qui puiſſent jamais paroitre con- 
ne; la:religion-& Gt. TRE 
5 Septembre 1781. On conſerve comme une piece 
curieuſe dans ſon gente, & digne d'erre tranſmiſe 
à la poſterite,, un Programme d exercice litterairt 
imprime., fait par monſieur Pallion, maitre de 
penſion a Ivry- ſur-· Seine. Cet exercice a eu lieu 
le 24 aout , & invitation commengoit par ces 

deux vers, | - $444 Tall 


* : / 


Venez tous, gens de bien, entendre des enfants, 
Qui vous ſont deyoues autant qu'intereflants. 


Du reſte, il annongoiĩt que ces enfants demon- 
treroient toutes les figures de chaque lettre de 
Palphaber , en converſant par ſignes, qu'ils de- 

f niroient le ſyllogiſme, FenthymEme & la phi- 
loſophie, ayec arguments latins & frangois; 
qu'ils declameroient en trois cents cinqante- 
huir vers le tragique du maſſacre des norres a la 
Saint Barthelemi; qu' ils raconteroient des fables 
comiques ſur la ſage morale, Tavantage de la 
ſcience, de leſprit, du travail, de la picte, de 
I'honnerets ; les ſuites funeſtes de la mauvaiſe 
education, du goũt deprave , de la groflierete, 
de Vigtiorance ,. du faſte & de la frivolite. Suit 
une note du galimatias le plus complet. Il eſt 
inconcevable qu à deux lieues de Paris, on 
laiſſe exiſteren chaire un pareil inſtituteur, digne 
de Charenton. e e 
i 5 Septembre 178 1. M. Radix de Sainte-Foix ter- 
mine ſon mẽmoire par aſſurer que, ſans les dẽpenſes 
extraordinaires de M. le comte d Artois, il au- 
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toit la ſatisfaction de preſenter & monſeigneur un | 


F 


excẽdant d'actif de pres de neuf millions. 
Il convient que quelques magiſtrars lui ont dit, 
en voyant cet état d accroiſſement de maiſon, 
KN impoſſibilite preſque reconnue y ſatisfatre, 
qu'il auroit du 3 demettre de fa c arge : <7 
» ſon tort en effet, — oe el” = mavoir rien 
» trouvè d impoſſible 3 
» ſon maltre. 711 of lathe fl é comme 
» Vextcureur de ſes volontés, que comme un 
» contradicteur des goũts, qui ne lui ont 
» qu'ephemeres , & dont i} &oir bien füt que 
„Teélévation de ſon ame & la maturité wed ſes 
„ reflexions le d&gs 8 e 


On rapporte cette OCca ſion le propos de 


M. Radix de Sainte Foix à ſon maftre, lorſque 
celui- ci, indigne dapprendre les depredatione 
dont on Taccuſoit; lui dit: © Vous me voliez 
„donc auſſi 5 —  Monſeignenr , les menus plats 
»» ſors de votre alteſſe royale n en ont Roy ſouf. 
» fert. „ lui repliqua- t- il. HRS 0 


Du reſte , : de Saime-Foix beide ſon | 


mémoire par un ln, ou recapitulant les 
dix-neuf accuſations calomnicuſes , ſuivant lui; 


du mémoire de le Bel, il renvoie aux articles du 


preſent mEmoire qui les detruiſent, „du fair des 
reponſes prog, re & ſommaires aux imputa- 
tions, dont la diſcuſſion n'a pu entrer dans 
le detail de ſon adminiſtration : il” faut avouer 
qu il ſe juſtifie très-· mal, & aurdit mieux fait de 
ne point premarurer le memolte direct qu il an- 
nonce ſur cet objet. 


5 Septembre 1560. M. le prem iet Predene 


de Bordeaux tient un grand état a Meaux, lieu 
de ſon exil. or fait que le paxlem ent de cette 


ua deſirẽ : 


— OBOE A WAL . ens > oor 


ville a fait un arrere pour demander au foi. le i 
retour de ce chef; le retrait des lettres-patentes 
concernant M. Dupaty , trop humiliantes , trop 
injurieuſes pour la compagnie; enfin la libert d'als 

ler à leurs terres vaquer à leurs affaires, & de jonuix 

des vacances. „ l 
Du reſte, on ne fait rien : les avocats & pro- 

cureuts qui ne ſont point retenus en ville par lettre 
de cachet, vont bientor partir & quitter la ville. 

s Septembre 178 1. Extrait d une lettre de Gre · 

noble, du 34 aoüt. M. le Franc 4 Pompignan, 

»» archeveque & comte de Vienne, pourſuivant 

„ toujours avec un zele infatigable les apòttes 

„ de Tincredulite , ou les ennemis de Vegliſe , 

„vient de publier encore un mandement por- 

„ tant defenſes de lire dans ſon dioceſe les æu- 

„ Vres de Jean-Jacques Rouſſeau , & PF hiſtoire po- 

1» litique & philoſophique des ttabliſſements & ds 
z commerce des Europeens dans les deux Indes, par 

» le ſieur Raynal. 8 es \ 


„Dans cet écrit paſtoral , tres-bien fait dans 


# 2 
99 4 | 
— * ? ef) 


„ ſon. genre, on diſtingue ce parallele des deux 
„ coryphees de la philoſophie moderne. Voltaire 
„ plus fécond, du moins quant 4 la multitude 
„ de ſes ouvrages, ne poᷣte, ce que Hautte 
n ẽtoit pas; eſprit brillant, Ecrivain plus poli, 

& en general plus ſoutenu dans ſon ſtyle; 

v Jean - Jacques, genie plus fort & plus net- 

v veux plus eloquent, quoiqu avec de frequentes 
„ inégalités; plus propre à manier le raiſon- 
vnement. Tout, ponſideré, & fans decider quel 
„ Etoit celui qui, par Tabus & la ſuperiorite de 
» ſes talents, pouvoit faire le plus de mal, il eſt 

zs certain dans le fait, que les Ecrits de Voltaire 
» ont eu plus de lecteurs ; ils devoient en 

5 ? : |  avoit 


„ avoir — e bes & la legerets 
.. ,, Fen accommodoient mieux,; ils ouvroient un 
„ champ plus vaſte à la licence de tout penſer 
„& de tout faire. C'eſt fattrait de cette licence 
„qui multiplie les incrédules: auſſi Voltaire 
„ a- t· il conſerve juſques à la” fin de ſes jours, 
, la dictature dans la republique des mecreants. 
„On y admiroit le citoyen de Geneve: il na 
„pu y obtenir que la ſeconde place. Dans les 
„ combats qu'il a-livres à la religion, il a ſou- 
„ tenu ce caractere de fingularite-; repandu ſur 
„ toutes les actions de ſa vie. Franc & ingenu , 
„il a dedaigne les ſubterfuges, familiers aux 
„ Ecrivains implies ; il n'a pas pretendu, comme 
„ la plupart d'entreux , & notamment Voltaire, 
„ qu'a l'ombre d'une ironie qui nen eſt que 
„ plus inſultante, ou d'une allegorie qui ne 
„ trompe perſonne ,.1}-anroit droit de ſe plaindre 
„ qu'on lui arttibuat- calomnieuſement le deſſein 
„ dattaquer le chriſtianiſme :; il a dit nette- 
, ment & ſans detour qu'il ny croyoit pas 
„Il a retenu beaucoup plus de verites que 
„les athées & les déiſtes anciens ou modernes; 
„ mais il ne les a retenues que pour les affoiblic 
„& les defigurer, Il terraſſe le matérialiſme; le 
„ dcilme retouché de ſa main, nen a pas plus 
„ de conſiſtance. 4 IGG. ror 30315 4 22 
„Sa morale eſt moins deEpravee que celle des 
„ autres incredules-; il la colore quelquefois du 
„ vernis de Vauſtere vertu; mais ce ſtoiciſme 
„ àboutit enfin ar relachement le plus ſcan» F 
„ daleu . e 
„Il remoigne une profonde vnëration pour 
„la perſonne de Jeſus-Chriſt.... Nous pouvons 
& nous devons croite que cette yeneration 
Tome. XVIII. : 1 
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s Seprembre-1781. En 1762 , le ſieur Moreau, 

Hiſtoriographe de France, fut nommé tommiſ- 
faire du roi, pour traiter avec. M. de Saitites 
Palaye de toute la partie hiſtorique de ſa biblio. - 
theque, & de tous ſes manuſcrits ſans exception. 
Le tout fut tranſporte , non à la bibliothe 

du roi , comme fa avance M. n 
dans ſon diſcours de reception 'a académie; 
mais dans le cabinet chiſtoi 


| re & de monuments, 
inſtitue par ledit fieur Moreau, & confie'a ſes 
foins ; centre & ſiege des travaux attachés à fon 
titre. $A 45 E ee 
Le roi , pour cette acquiſition , avoit aſſure à 
M. de Sainre-Palaye & à fon frere ; une rente via- 
gere de 4,0 lis... BT 
Au nombre des manuſcrits de M. de Sainte- 
Palaye, remis apres ſa mort au Sr. Moreau ayec'ſes 
livres, eſt le fameux Dictionnaire des antiquités fran- 
goiſes, en 40 volumes in · folio, dans leſquels ce ſa- 
vant & laborieux compilateur embraſſoit à la fois, 
geographie, chronologie, mœurs, uſages; Agiſ- 
lation; K 557%, 421 NO. - 
On y trouve auſſi tous les matériaux du 
Gloſſaire Franpois, eommencé par le dẽfunt, æ 
continue par M. Monchet , ſous les ordres de 
Mas-Brequiigny.” 7 7454/1 155 Gr, TR 
Comme dans la bibliotheque de M. de Sainte- 
Palaye , il erk. deux copies du Recueil 
A'antiquités, quſ contient, rangeès pax ordre alpha- 
crique , & tous les extraits des lectures que 
M. de Sainte Palaye avoir faites pendant ſa vie, 
& toutes les notes par leſquelles il avoit voulu ſe 
jappeller les connoiſſances qu il y avoit puilees, 


5 "> 8 0 27 ) 5 „„ 2 ne RS 
Il en a été fait un échange avec M le marqu 
de Paulmy, qui a livre des chartres & des re- 
cueils beaucoup plus analogues aux recherches 


hiſtoriques du fieur Moreau , & de ſes colla- 


botateui. 


On apprend tous ces details dans une lettre de 


M. Moreau, datée de la ville d Auray, le a6 aoũt, 
adreſſce a M. de Chamfort, oùᷣ il le redreſſe ſur 75 
erreurs tres-volontaires & tres-extraordinaires au 


milieu d'une acadẽmie, dont pluſieurs membres, 


acteurs & participants de ces changes, auroient pa 
mieux inſtruire leur nouveau confrere, Cela prouve 
de plus en plus, combien en tout la verite eſt ſujette 
à $alterer & difficile a éclaircir. E C IS 


Polignac stant Ctablie dans la: maiſon de M. le 
Rez · de- Chaumont a- Paſſy „ pour y faire ſes .cou- 5 
ches, toute la cour Seſt rendue à la Muerte, ain 


que la reine put avoir la facilite d aller voir cette 
favorite. Il y a trente- deux dames de nommees 
du voyage & vingt- ſix ſeigneurs, ſans compter co 
qu'on appelle les poliſſons, C eſt-à- dire, les cour- 


tiſans non déſignés, qui peuvent venir rende 


leurs devoits a S. M. 
M. le comte de Maurepas a 


circonſtance pour venir fe d6lafler a Paris de ſes 
grandes occupations , ainſi que d'autres miniſtres. 


Hier M. le duc . d'Aumont leur a donné à 


diner a la Redoute Chmoiſe de la foire 5 enſuite _ 
ils ſe ſont rendus aux Yarieres amuſantes , ed 
ils ont vu Jerome Point & le Fos raiſonnabli. 
Lorſque M. le comte d Eſtaing, un des ſeigneurs 
invites de cette partie, Seſt montré, on la 
applaudi particulièrement, & Ton a criéè: wive 
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d'Eftaing ! Toute cette brillante ſocidts eſt ten. 
tree de nouveau a la redoute , & c'eroit une foule 
dont il iy a pas dexemple. Chacun Semprefloir 
dadmirer Vair aimable, gai & ſerein du premier 
miniſtre, ainſi que le tendre interet de madame 
de Maurepas, qui accompagne ſon mari par- 
tout: union fi rare & fi aimable a la cout. 
M. Amelot , M. de Segur , M. de Caſtries, 
M. d'Oſſun, prefque tout le conſeil ſe diftin- 
guoit dans le gtouppe, ou étoient auſſi de tres- 
lies femmes. Ce jour ſera mémorable dans les 
faſtes de la redoute & de la foire. Chacun sem- 
preſſoit & ſe demandoit fi M. de Fleury n'y toit 
pas auſſi, pour le voir & le connoitre; mais il n 
„C „„ 
7 Septembre 178 1. Mr. Parent, avant fon 
jugement, a fait paroitre un long m moire pour 
le ſieur Parent, preſident à la cour des monnoies: 
contre les maries Roge , ci devant \fatanciers- 
poeliers à Lyon; & le fieur oſter wald, nige- 
ciant 4 Lyon ; ou Von remarque ſur- tout Vhiſto- | 
rique de la vie & mœurs de la dame Roge. 
Suivant ce mémoire, Marie Pierry eſt née 2 
Lyon de VFextraction la plus baſſe. Dans fon 
enfance la miſere Pavoit reduite a aller vendre 
par les 'rues de petites pätiſſeries: a treize ans 
elſe ſe mit fille de boutique chez une marchande 
de modes: avec une figure intereſlante , elle 
circula quelque temps dans la ville parmi ſes ſeu- 
nes libertins dont elle abonde. En 1749 elle Nr 
Pierre Roge , falancier- poëlier, ne poſſédant 
aucun fonds, dont tout le bien étoit dans fon 
"ta#ail & ſon induſtr ie. 
En 1770 , un proces fournit a la femme Roge 
* occaſion. de venir 4 Paris, on elle connut le 
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| fieur Parent. Cette femme artificienfe & yraiment . 


extraordinaire , devenue la maitrefle de ce pre= 
mier commis de M. Bertin, Severrua ., concur 
de grands projets de fortune; mais ſon plas - 
grand étoit fondé fur Taveuglement & la bon- 
hommie de ſon amant, qui, ſentant Pindéecencte 
de faire certaines acquiſitions en fon nom, ſe 
ſervoit des offres quelle lui fit d tre ſon rte nom. 
Elie acheta ainſi a Lyon des terreins appartenants 
aux jéſuites, contenant 200,000 pieds, avec des 
batiments precieux , appelles terreins de Saint- 
Joſeph : elle achera encore dl autres effets, dont 
un hotel conſiderable à Paris. e 

On etoit alors à la recherche de'pretendus prte- 
noms des Jefuires; on ſoupconna cette femme, Lin- 
tendant de Lyon fut charge de prendre des renfel- 
gnements: le prevor des marchands & les Echevins 
qu'il conſulta, lui rẽponditent qu'il toit en effet 
ctonnant que des gens de la lie du peuple, 4 
peine connus , fi ce weſt par un petit trafic de 
ferraille & de falance, fuſſent en Etat de faire de. 
pareilles acquißi p 8 

Cette notice fut lue au parlement, les cham- 
bres aſſemblées; & le 15 février 1777, la femme 
Roge fut arretee par ordre du roi , & conduite 2 
la Baſtille, Le fieur Parent stant remus, ayant 
appris. & prouve aux miniſtres & au lieutenant- 
general de police qu'il avoit fait tous les fonds, 
elle fut Elargie environ fix ſemaines apres. 

Ala fn meEmoire peu juſtificarif du ſieut 
Parent , & qui annonce ſeulement ſon etrange 1 
duperie dune femme fanſſe & artificieuſe, eſt 
une conſultation delitEcee a Lyon le 3 juillet 
dernier, par Me, Proſt de Royer, ſuivant laquelle 
il y auroit aſſeꝝ d'inductions, de 1 & 
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Can}. | 1 . 
de titres pour déecouvtir les friponneries de h 
femme Rogé, & la*condamner a des reſtiturions, 


Cependant, ſuivant le jugement intervenu 


3 mardi dernier, le ſieur Parent eſt puni Par 


Tadmonition; la femme Roge eſt elargie avec 
un plus amplemenr informé de trois mois ſeus 
lement. | 3 | | 5 


8 Septembre 1781, On a parle pluſieurs fois 
de la Dlle. Bertin, fi celebre depuis qu elle a 


Thonneur d'etre marchande de modes de la 
reine. Elle avoit pour premiere fille de boutique 
Mlle. Picot, ouvriere extrèmement adroite, 
intelligente, & ſur- tout tres - intrigante. Celle: ci 
seſt prevalue de fon talent pour s ëtablir, & 
a bientor enlevé la plupart des pratiques de ſon 


ancienne bourgeoiſe, La Dlle. Bertin furieuſe, 


Fayant un jour rencontree a Verſailles dans la 
galerie „ a injurice & lui a crache au N 
Proces en conſequence a la prevote de Vhotel,z 
Factum de part & d' autre, dont le plus plaiſant 
eſt celui de la Dile, Bertin, de la fagon de 
Me. Coqueley de Chauſſepierre, dit- on: enſin, 
eſt inter venu un jugement le lundi 3 ſeptembge, 


ui fait defenſes a la Dlle. Bertin de recidiver, 
condamne à 2c livres d'aumone envers le roĩ, 


& à tous, les dépens. On trouve que, vu le 
lieu ou l'inſulte a &r6 commiſe, le delit meſt pas 
aflez puni 


9 Septembre 1781. Depuis que, 1 foing 


du ſieur d Auvergne à reunir dans les concerts 


donnes. aux Tuileries les divers genres de mu: 


que, frangoiſe, allemande, italienne, afin 
de ſatisfaire les trois ſectes qui partagent aujour- 


d'hui Iempire lyrique, ils ont été encore plus 


abandonnes , s il eſt poſſible, qu'en 1763: no 
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avons annoncé qu'on avoit eſſayé de tamenet 


le public par de petits actes exëcutes au theatre 
des Menus. II na pas été beaucoup plus em- 
preſſe de s'y rendre, ſoit à raiſon de eloigne- 


ment, ſoit à raiſon de la mauvaiſe execution, 


ſoit parce que ces actes ëtoient deja uſes juſqu 
la corde. Enfin , on a pris le parti de remettre = 
Echo ( Narciſſe.” Cette paſtorale tragique ayant 
eu peu de ſucces la premiere fois, il eroit 4 
craindre que la deſertion n'augmentar le vendredi 
31 aour., où la premiere repreſentation de la 

repriſe a eu lieu. Heuteuſement le pronoſtit᷑ du 
chevalier Gluck, Vauteur de la muſique , .*#eft 
verifie : it: diſoit ; Jors'" de la naiſſance de cer 
ouvrage: il ne peut y awoir de trop grand thiatre 
pour Iphigenie en Aulide, ni de trop petit pour 
Echo & Narciſſe. En effet, celui - ci a eu le ſucces 
le plus decide; Le ſieur Lais qui, ayant voulu ſe 


bouſtraire à Tordre qu'il avoir regu, ſe diſpoſbit 


2 partir pour le pays étranger, 4 &te; arreti c 


mis au Fort- Evẽque. Reti i de cette priſon. pour 


faire le role de Cynire, chanté autreſois pat le 
ſieur le Gros, il y à brille de la fagon la plus 
diſtinguèe. Non- ſeulement ſa voix a paru infini - 
ment propre au vaiſſeau dans lequel il chanteit, 
mais il en a réſultè Foppolition Ia plus heureuſe 
avec celle de Varciſſe, & dailleurs on fa je 
acteur: on lui a trouve du goùt, de Fame 
{ur - tout du zele; ce qui a fait oublier {a 
faute. „ eee e 19615 £75 eee 

L Hymne à I Amour, qui termine cet acte; 4 
ete redemande & 'repet& , ce qui juſques-la toit 
lans exemple 4 Topéra. Il eſt des gens ſcvetes 
qui regardent cette complaiſance comme funeſte 
& comme dẽgradant la majeſté de ce théatto, 

3 B 4 


#omme aſſimilant les acteurs aux hiſtrions det 
theatres forains. e n omen e big N 5 Lade 85 
9 Septembre 1781. Les proprictaires des mai- 
ſons du Palais-Royal, jugeant depuis que M. le 
duc de Chartres a commence d' abattre les arbres 
de ſon jardin, qu'il Etoit temps de publier leurs 
defenſes , ont repandu un memoire on ils récla- 
ment contre ſentrepriſe'de ſon alteſſe. Les gens 
d'affaires du prince, pendant fon abſence , nont 
pas cru devoir reſter en defaut , & ont rẽpondu 
Aux Pproprietaires. Le public s empreſſe d'avoir ces. 
factums, dans une querelle od il. prend tant de 
BN Septembre. M. de Villepatour, officier-general 
d' artillerie très- renommè, vient de mourir preſque 
ſubitement d'une goutte remonree. 
9 Septembre. On à applaudi hier au concert 
ſpirituel pluſieurs artiſtes & morceaux nouveaux; 
1. une ſymphonie de M. Froment , dont I an- 
dantè a particulterement réuſſi: 25. un motet de 
M. Mereaux: 3% M. Imbault qui a mis bean- 
coup de nettetè & d' execution dans ſon concerto 
de violon: 40. M. Michel , qui a joue de la 
clarinette avec une ſurete , avec une faciliteé, 
qui ont excitẽ les tranſports le plus vifs: 59. Enſin 
un oratorio de Jephté, morceau nouveau dont 
les paroles ſont de M. Moline, & la muſique de 
M. Voget: le poëme a paru avoir les ton du gente, 
& par ſa coupe preter au muſicien, & celui: ci 
annoncer un talent diſtinguè & digne des plus 
grands encouragements. deen 
Io Septembre 178 1. MM, les curès de Paris ayant 
deéputé vets M. I'Eveque.de Senez pour lui de- 
mander la permiſſion de faire imprimer ſon dif- 
cours, il paroit & ſe vend au profit des pauvres 
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6 
de la paroĩſſe de St. André · des· Arts. Cette otai ſon 
funebre ſoutient à la lecture la reputation que 
lui avoir precure le debit. On y trouve quelques 
notes hiſtoriques, rendant ce morceau oratoire en- 
core plus prècieu n. e 
L 'ereque de Senez rappellant le nombre de 
diſciples du cure-de St. André, que l egliſe de 
France compte aujourd hui parmi ſes; pontifes 2 
dit qu'il pouvoit erre nommè comme autrefbis 
Salvien , le maitre des eveques', & il inſere une 
liſte & les noms de quatorze. .Eveques qui ont ct 
de la communaute de M. Leger. 

Labbé de Beauvais en étoit lui mème ; mais 
il ne fut élevé A l piſcopat que lorſque ce venẽ- 
rable paſteur Etoit reduit dans un état d affaiſ- 
ſement qui le laiſſa pendant quatre ans <tendu 
ſur le lit du trepas. Cependant a. cette nouvelle, 
Fame cronnee du cute- ſe réveilla comme dun 
{ommeil profond : il lui avoit tenu lieu de pere. 
il Sagite , il gemit de ne pouvoir exprimer le 
ſentiment qu'il Eprouve, © Ah I s Cerie-t-il en 
0 ſoupirant „ ah que j aurois de choſesa lui dire! > 
mais ſa langue ſe refuſe à les exprimer. Ce mor- 
ceau eſt un des plus touchants du diſcours. wal... 
10 Septembre 1781, Extrait d'une; lettre de 
la Rochelle, du 4 ſeptembte. Nous ſommes 
» dautant plus -faches ici de la mort du comte 
» de Broglio, qu'il avoit propoſe & fait agtéer 
> le defſechement des matais peſtiferts de la 
» Boutonne & des environs de Rochefort, à 
» M M. les marquis de Ségur & de Caſtries, & 
» que Factivite , Fopiniatteté, le credit de cet 
» officier- general, nous ẽtoient neceſſaires 1 
v la reuſſite du projet. II a laiſſè beaucoup de 
» memoires & Cobſeryaions ur une. infinite de 
FE - 


634) 
| -5 matieres intreſſantes pour état & 

33 public; car aucune he l &roir g 
„ Deſtiné d abord aux n&gociations;, il deu 
„ lirré à l etude des intérets des cours qui yas 
„ rient fi ſouvent, & il ayoit continué de leg 
5 ſuivte dans dam variations. Peut - tre: regar- 
„ doit il cette Etude comme une 2 
» celle qui Foccupoit principalement; 

bs nieſt aucune — ance qui lui Frogs: a 
2 ctrangere a a la ſcience milicaire: : il en = 
„ tement la théorie; il s ctoit 

„ Texperience de tous les temps, 4 ine ed 
. avoit beaucoup ajoure par la ſcience & par ſes 
+» lavantes . il s'etoit ſur - tout 

„ attaché A la partie économique, exigeant des 
„details fi Etendus. Auſſi la confiance que les 
97 v troupes avoient en lui dans les marches & 

„5 pour la ſubſiſtance, 6galoit celle qu'il meritoit 

„ comme general dans la defenſe d'une place, 

„ ou en 'pteſence de Tennemi. Il avoit une con- 
% noiſſance tres - vaſte de ce qui concernoit les 
» forges en particulier, & les arts en general ; 

„& ſon zele your le bien n ne tou- 

„ jours ſes vues. 

„ Enſin, pour mieux connoitre le comte .e 
as Broglio- & ce qu'il valoit , on peut sen rap- 
=55iporrer A ce qu en dit le comte de St. Ger- 
2 dont le remoignage ne peut Etre ſuſ- 

a» peat dans ſes mômoires, ( ſect. 4. pages 99 & 
-» ſhiv; Edit. in-8. de 177.) » 1 41 
16 Septembre. Tandis qu'on preſſe avet k 
Plus grande activité la = — bois qu on conſ- 
trult proviſoirement re 8 „ qu on y tra- 
waille au grand ſcandale des dels meme les 
betet 37 ese > jours aurquels vaquent is 
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5 (55: | 
ſpettacles profaries , les atchiteſtes"FErermens 
2 donner des plans d'une ſalle à demeure, & 
qui puiſſe ſervir de monument dlarchitecture 
digne de cette capitale. Un M. Huet, entr autres, 

blie le plan dune a conſtruire ſur le terrein 


de Thötel de Longueville; il y a joint une place 


pour Louis XVI devant la cour du Louvre. 
une fontaine publique derrtere la ſalle, & aux 
deux cores une rue de Gluck & une rue de 
Piccini. eee | „„ 
II Septembre 1781. La cenſure rraduite contre 
le livre de Pabbe Raynal commence ainſi: « Nous 
„ ayons cru deyoir faire connottte dans la forme 
„ ordinaire le venin dont cet ouvrage eſt infecte ; 
„ puiſſent nos travaux Etre/' couronnes par le 


„ ſucès! puiſſent - ils raffermir la foi chance- 


, lante! puiſſent les forrs y trouver de nouveaux 
„ motifs de perſéverer! On verra par les propo- 
„ ſitions extraites, ee foule aux 
„ pieds ce qu il y a de plus ſacrè; que les blaſ- 

57 phemes , la plus honteuſe corruption, les for- 
„ faits les plus atroces, ne ſont plus des crimes 
„ pour lui. 11 nen connoit d'autres que de 
„ profeſſer la religion chretienne , de cherir , 
„ honorer & reſpecter les rois. Quelle impu- 
„ dence ! elle devroit ſutfire pour empecher: les 


„ ravages que pourfoit ſaire la docttine de 


„Tauteur. Non, il my a qu'un impie qui 
„ puiſſe ſans indignation entendre appeller cent 
„ fois la religion chretienne ,* la plas mepriſable 
„de toutes les ſuperſtitions. Il ny a qu un 
„ homme enricrement corrompu qui puiſſe 
„ entendre |, ſaus frümir , avancer 1 prope 
„ ſitions abominables. qui derruifent/ les mœurs 
„ & renverſent: l loi, enſeigner que Hadul- 
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» rere n'eſt font an crime , f les loi 
„ Aefendent point 5 que le libertinage doit -#tve- 
„ un ſealement * „ mais erige en culie 
- public. Il n'y a qu un homme depouille des 
2 ſentiments de la N puiſſe applaudir 


„ 2 un ecrivain qui veut ancantir l amour fllial, 
>» inſpirer aux enfants une haine violente. contre! 
» Fautorite paternelle , qui ſouleve les peuples 
„& les invite ouvertement 4 maſſacrer ew 
» DL... > EP 
Tel eft le reſumè . ncdhaliabads extraites 
'S cet ouvrage, diſent les docteurs dans I'exces. 
de leur rage fanatique, un des plus deteſtables 
ui uifſent paroitre contre la religion & contre 
Fear. Elles ſont renfermées dans quatre articles; 
1. de Homme & as la Toi naturelle ; 29. de 
ia Religion revelee ; 3%. de is Morale; wh my 
Gonvernement. 
31 Septembre 1781. One dir din le; tempos 
les divers miniſtres des finances, peu amis 
arts, qui avoient gouverné celles de la - Privies: | 
ſur la fin du. regne de Louis XV, avoient. 
erendu leur barbarie juſques fur les fonds deſti · 
nes aux prix des diverſes academies. Celle des 
belles - lettres S'Etoit trouvee. par ſa reduction 
des rentes, dans la -neceſſite de ne diſtribuer 


15 


que de unn en deux ans le prix annuel fond 


r feu le comte de Caylus „ confiſtant dans. 


= 
une medaille dor de la valeur de 500 Hvres. 


M. Necker navoit pas meme eu le  ſoin! 


reparer cette injure 3.”. ren que M. de Fleury N 


Sen eft chargé. N 2 #468 Pik 


| M. Amelot, par une lbs 4 1 Aerials, | 
2:annonce à cette compagnte:i que fa. majeſte. 
voulant i donner une nouvelle marqut 4a 
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(37) BE 
protection dont elle *Phonore 2 retabli ce prix 
dans ſon intégrité' primitive, & a fournt le 
moyen de le diſtribuer tous les gar] 
intention du fondateur. = 

11 Septembre. On parle en long (+ tempe 
d'un certain Dialogue imprimé, entre M. Turgot 
& M. Necker , tres · méchant. II faut qu il le 
ſoit beaucoup, puiſqu en effet il reſte toujours 
tres rare, de fagon yu men connoit encore 
que le titre,” - 

11 Septembre. M. Cluck ane lon 5 com- 
bat par une attaque d apoplexie „dont les ſuites 
funeſtes ne peuvent qu augmenter a ſon äge, 
M. Sacchini eſt venu 4 Paris dans Vefpoir de 
Ly faire rechercher. Arxivé vers le temps où 
Fempereur étoit A Verſailles, il a demands: 2 
aſſiſter aux feres de Trianon, & ſur-tout;a-Topera: 
d Iphigenie , du muficien Allemand. II. a été 
introduit avec diſtinction, & la reine & le 
comte de Falckenſtein Font voulu avoir aupres 
deux durant Vopdra , le queſtionner & ſavoir ſa 
fagon de penſer hr e louvrage, Le dernier, avant 
que le ſpectacle commengat , lui a demandè &i 
navoit jamais vu dopera frangois? Il a repondu 
que non: « eh bien ! vous en allez voir un, > 
lui a répliqué le comte. Les ſpectateurs, enne- 
mis du chevalier Gluck, en ont conclu que 
lempereur faiſoit peu de cas de ſa, muſique, 
puiſqu'il Paſſimiloit a la notre : dautres plus 
judicieux n'ont pas donné une interpretation fi 
forcee a ſon propos, & Tont- pris tout natu- 
rellement. Quoi qu il en ſoit, la reine a ĩma- 
gin6 de fixer en France le ſieur Sacchini z elle 
a chargé M. Amelot de lui en faire la 
polition, Ce miniſtre. Pour le detemminet Wan- 


g (L389 
„ fa ptis du cöté de la gloire & dals | 
declare que la ſienne ne ſeroit pas complete 
sil n'obtenoit les ſuffrages des Pariſiens. L'Ita«. 
lien, un peu ove: de ce propos, lui a reparti 
qu il croyoit Etre deja aflez connu + meme dans 
cette capitale. On veſt vas. avg 4 
M. Sacchini a fait ſes. tions , & le ber. 
taite d tat en doit ren — à la reine. 

M. Sacchini a un grand avantage ſur ſon con- 
frere Piccini , ceſt qu'il eſt deja au fait de Ia 
proſodie de notre langue, & que le dernier nen 
ſavoit pas un mot a ſon arrivee ici. 

12 Septembre 178 1. Des lettres - patentes dons 
nes à Verſailles le 36 mars dernier, regiſtrees 
en parlement le 28 aoũt ſeulement., portant 
téglement pour le college Mazarin, font: une 
nouvelle preuve de la protection du roi pour les 
lettres. Il y a quatre articles principau :- 

1. Les Eleyes de ce college ſeront augmentés 
ſucceſſivement en nombre, à meſure 1 les 
revenus pourront le permettte. 

2. II y aura déſormais quatre places your la 
province de Lorraine & Fifle de Corte. - mw 
38. Les Eleves ſeront entretenus à E aux 

frais du college. Ils ſeront ſoignés & medica · 
mentẽs en cas de maladie, & il leur ſera fourni 
des meubles & autres objets néceſſaires à leur 
uſage „& conformement à un em anneré aus- 
dires lettres. 

714 A compter du 1 e e 5 E 
Fee du college: jouira de 2,000 livres d ho- 
noraires, le: procureur & le biblisthécaire de 
r,80a liv. chacun, le ſous-printipal de 800 livres, 
le ſoug-bibliorhecaire; de 200 livres by le chapelain 
dei:4ob tivigs: y les ſous· maitres de * 


Kr rae. ZZ 
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| (39) 
_ chacun enfin 4 Tagent du college 40 lirtesg „ 
à chacun des garęons de la "116 . 300 A. „ 
& 100 livres & ii ehacum 1 os" og th s deg 
eleves. * + F 
13 Septembre 1787. Tandis won „ degrade le | | 
docteur Meſmer, que ſes. confreres jaloux .r& | [] 
pandent des pamphlets ou ils le peignent comme 1 
un charlatan, un impoſteur, un impudent, un | 
homme lubrique , qui, ſous les appatences Tun 4 
bienfaiteur behaart » ne cherche qu'a N 1 
aſſouvir {a paillardiſe; il regoit d'ailleurs 3 14 
inſcriptions, les vers les = honorables. Voict 
ceux ſervant . e latine 4 un memoire 
public 4 I on d'une cure extraordinaire 
qu'il vient eur in une een een 5 


Beauvais. 
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Mnouino Livunurons, mW 
Ob ca ineredibili a relituram! n 15 
Hos verſus poſuit grati animi puella ; FH 
Que lingud, pedibus & eculis diu capta, 5 
Nullam ab arte ſpem aut viam ſanitatis expect. 
Infans caca , trahens greſſum, tibi, Meſmere, poſes, 


FL PEN 
Verba, pedes, oculos ambulo » Cerno haut. þ | * 5 


I} Seprembre. Abe > enn 21 12 
propriemaires des maiſons ſitutes autour dn jardin 
au Palais- Rayal, oppoſants & demandeum. 

On y expoſe ſe dabord au conſeil quelques faits 
pour le mettre en Etat de decider fi la loi n'offre 
pas à ces proprictaires des moyens de ſe mettte 3 
Tabri d une atteinte fi ruineuſe pour eux. 


Ces fairs ſont que le Paldis-Royal elt houprage 


/ 


13 du cardinal de Richelieu. Le roi Loni N 
#4 youlut bien en accepter la donation en date du 
* 6 juin 1626, & ſous la condition que ledit hotel 
14 » demeureroit a jamais inalienable de la cou- 
I „ ronne, fans méme pouvoir - Etre donné à 
fr z aucum prince , ſrigneur ou aurre ferm fen 
1 » y loger fa vie durant ou a temps; Vintention 
. 5 dudit ſeigneur cardinal étoit qu'il ne ſetve 


5 que pour logement de S. M. quand elle Hau- 
> Toit agréable, de ſes ſucceſſeurs rois de 

» France, ou de Théritier de la couronne ſeu- 
> letnent , & non autre; ne stant port a batir 
„ cette maiſon avec tant de depenſe , que dans 
le deſſein qu'elle ne ſervitoit . la premiere, 
» ou au moins a la ſeconde perſonne du 
„ royaume, en faveur mème duquel S. M. ou 
' »» ſes ſuccefſeurs ne pourroient jamais diſpoſer 
» que de Puſage & habitation ſeulement. % Apres 
quelques autres détails relatifs à cette donation 
ou ſes circonſtances & ſuites, ils paſſent aux faits 
„„ nt: x hos 
Le bruit ſe repand qu'en conſequence d'une 
donation” faite par le duc d' Orléans a ſon fils le 
30, decembre 170, qui porte expreſſement qu il 
conſerwera pour agrement du public la 7 
dies cours & du jardin. M. le duc de Chartres Etoit 
dans Fintention d' ajouter un nouveau corps de 
*bariment à ce palais pour Thabitation des princes 
ſes enfants, & qu' cette occaſion il erſtendoit 
ouvrir trois rues dans tout le tour du jardin, & 
aliéner dans toute fa longueur de <s trois rues 
nouvelles une portion du meme jardin, deſtinée 


2 etre barie par les acquéreus. 
Les propriétaires ont eu recours à la jull 


V 
& à la bonté du prince; toutes leuts dẽmarches 
ent éte inuten, De 

Le 17 juin, M. le due de Chartres a obtenu 
des lettres - patentes pour "execution de ſon 

plan; les proprictaires y ont forme oppoſition, 

Le 23 juillet ils regurent la fignification” d'un 

arrer par défaut. Le 30 du meme), ſon alteſſe 

leur fit declarer qu'elle ſe deſiſtoit des lettres- 

ratentt s. 

L eſpoir que leur donnoit cet acte s'Evanouit 
bientor par la deſtruction de la grande allte du 
Palais- Royal: ils apprirent que M. le duc de 
Chartres n' entendoit plus aliener & devoit faire 
a ſes frais tous les batiments Enonces dans ſon 
expoſe, & qu'on recevoit deja des ſoumiſſions. 

Les proprietaires demandent en conſequence fi , 
depuis le defiſtement du duc de Chartres, tout 
recours a la juſtice, leur eſt interdit; & au cas 

qu'il leur ſoit ouvert une voie doppoſition, à 

uel tribunal ils doivent la former ? Sont - ils 

Lade a demander d' etre maintenus dans leurs 

jours, vues & entrees , avec defenſe a M. le duc 

de Chartres de faire aucunes conſtructions qui 

puiſſent y nuire? Enfin , ne le font-ils pas auſſi a 

demander & obtenir des defenſes proviſoires juf- 

qu'au jugement du fonds? 2. 

La conſultation , ſignèe pabille , Collet & 

Treilhard , en date du 29 aoùt, étant abſolu- 

ment favorable, les 4 306 00 ont forme leurs 

demandes par requète du 30 aout 1781; & il 

y a eu le 31 arret dappointement à mettre 

ſur la demande proviſoire au rapport de M. Paſ 

quier, doe. ge 2 

14 Septembre 178t. M. le duc de Chartres 

Etant abſent , & ne pouvant Etre revenu que le 
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x7 de ce mois, on a répondu à la hate au Preh 
ſur le proviſoire , pour M. le due de Chartres, 


defendeur , contre quelques proprietaires des mai- 
mandeurs. | 6 95,45, 4.321 1p Bl 
Dans cet écrit on argue. de mauvaiſe foi le 
mémoire des adverſaites; on rctablit les quali 
des parties, les objets du proces , les faits, l 
actes, les loix, la poſſeſſion, les 1nterers meme, 


fons ſituces ſur le jardin du Palais - Royal, de- 


* 
* * 


& Ton prouve que tout ſe reunit en faveur du 


prince, fi cruellement inveſti de procedures inat- 
tendues pendant fon abſence & celle de ſon 
conſeil- -.. --: - OE TITS +: 

14 Septembre, M. Genet , chef du bureau des 
interpretes à Verfailles , y eſt mort le onze d'une 
fievre putride, Ce zeléè ſerviteur du roi joignoit 
a une activité rare toutes les connoiſſances n& 
ceſſaires pour remplir avec la plus grande diſ- 
tinction les devoirs de ſa place. II emporte 


? 


Feftime & les regrets. univerſels : il eſt auteut 
d'une foule d'ouvrages plus inſtructifs qu agrea- 


bles à lire. Il avoit le ſtyle incorrect, -Iburd:& 


ſans aucune chaleur. LEtat Politique actuel d An- 


gleterre, eſpece de journal periodique qui paroit 
durant la 3 guerre, preſque en entier de 
fa compoſition , ſera ſur- tout tres- utile pour en 
ien ie 8 

15 Septembre 178 1. Suivant le Precis du duc 
de Chartres: 19: les maiſons autour du Palais- 
Royal ſont au nombre de 72 , les demandeurs 
au nombre de 30 au plus; ainſi ce reſt au plus 
que la moitié des propriétaires qui plaident 

29. Ils font remonter la date & * de 
leurs fenetres , au temps ou Louis XIV habitoit 
lui-meme le Palais-Royal; & en 1658 , Ceſt& 


J 


MO >, | | 
dite quinze ans apres., il n'exiſtoit- encore autout 


du jardin que 17 pavillons , bätis par le Barbier, 


ſur le modele preſcrit par le cardinal de Richelieu, 
ſans jours ni ouvertures ſur le pare. & cloture de 
ſon Eminence, ſuivant Fobligation impoſte. à le 
Barbier, iss oma nn nn ry 

39, Ils fixent 4. 1692 la, poſſeſſion du Palais- 
Royal par les princes de la maiſon d'Orleans. 
Ceſt en cette annte qu'il fut reuni à leur apa- 


| rr . | 
nage par un Edit. ; mais ſon alteſſe royale, 


Monſieur , frere du roi, en avoit alors la jouiſ- 


ſance, & Foccupoit depuis. 1.661 ; en forte que 


les maiſons actuelles ont été baties depuis la 


jouiſſance de ces princes. Les premieres. per- 


miſſions d'avoir des ouvertures aux murailles 


clevees par le cardinal , furent données par ſon 


alteſſe royale, Monſſteur, au marquis de 
Nonant , ſon chancelier, puis au cardinal 


Dubois, &c. mais a titre gratuit & précaite 


ſans ſervitude. E 
4. Louis XIII, dans fon acceptation du 


Palais- Royal, n'a point agree cette intention du 
cardinal, que le roi ſeul ou Théritier préſomptif 


de la couronne puiſſe Foccuper; it a ratifie toutes 
les autres clauſes, excepte celle- la. | 


* 


5. M. le duc d' Orléans lui - mème a declare 
de vive voix aux N des proprictaires, qui il 
navoit jamais defendu_ au duc 1 Chartres de 
tien innover dans le Palais- Royal, & qu'il en 


donneroit Faſſurance par écrit, ſi le prince ſon 


fils en avoit beſon. i 
69, Les eſcaliers & ſaillies des maiſons font 
ſur le fol méme du Palais - Royal, entre leurs 
maiſons & le grillage qui fut mis en 1732. 
1741 & 1742, feu M. le duc d Orléans, pour 
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interrompre cette proprict6 qui peut Sacquérit 
par la preſcription 7 exigea d'eux la reconnoiffance 
formelle que ces jouiſſances Etoient précaites & 
amovibles: il nexigea point la meme cRoſe pour 
leurs fenerres ou vues droites , parge que la 
preſcription n'y peut rien, & qu'il faut a cet 
Egard un titre formel & très- prècis. 
7%. Enfin, l'objet du prince eſt de faite du 
Palais- Royal un monument ſuperbe, un lieu de 
promer ade commode, meme dans tous les temps 
de Vannce ; un rendez-vous general des nat ionaux 
s des étrangers, avec tous les agrements paſli- 
bles. Ainſi, loin de chercher a nuire aux pro- 
Priétaires, il travaille a Vamelioration de leurs 
- rerreins , & ils calomnient mal-a-propos ſes 
Intentions. 5 , 
15 Septembre 178 1. On volt ici circuler ar- 
rete du parlement de Bordeaux, en date du 27 
'aout , relativement aux lettres - patentes du 14 
dudit , portant prorogation des feances. Cet 
arrete , quoique manuſcrit, eft recherche: & ſe 
multiplie par l'empreſſement des curieux. 
s'agit de remontrances à faire par ce eee 
dont les articles ſont au nombre de fix. Le premier 
roule ſar les lettres patentes du 23 decembre'1980, 
imprimant ſur la tete des magiſtrats qui com- 
poſent la compagnie une tache flerriſſante, & 
fur Finutilité de leurs plaintes reſtées ſans 16 
ponſe; ce qui leur a Ote toute faculté d'agir & 
de juger. | e : 13 
Dans le ſecond , les magiſtrats reclament contre 
les lettres cloſes ou de * 6m „ ſi multiplices de 
plus en plus. 75 VCC 
La lettre de cachet décernèe contre le premier 
preſident eſt l objet troiſie mme. 


1 ” 1 9 


5 7. 5 a TO 
Dans le quatrieme, ils ſe plaignent de ce qu on 


a arrete leurs procedures contre les libelles réẽ- 


pandus a Feccafion de la quetelle de M. Dupaty + 
libelles dont M. PFayocar- general Du Faur de la 


Jarte a donné exemple dans ſon diſcous. 


Ils ſe plaignent dans le cinquieme dgs lettres- 
patentes de prorogation, en ce qu elles you 
lempreinte d'une punition , n'y ayant ns ce 
temps de vacances a Bordeaux ni avocats, ni 
procureurs , ni plaideurs, parce que tous ſont; 
torces d'aller vaquer à leur recolte, 1 

Enfin, le fixieme eſt une forte de recapitulation 
du reſte , & une peroraiſon touchante pour emous 
voir le cœur paternel du monar qu. 

En general , cet arrété eſt foible de raiſonne- 
ment, & ne roule que ſur des lieux communs; 
auxquels il eſt aiſe de repondre de la part du 
miniſtere: les magiſtrats ne Je diſculpent en rien 
du principal reproche .d'erre reſtts_ un an ſans 
adminiſtrer la juſtice. _ „ Gt Te 

16 Septembre 1781; Voici Varrete du parlement 


de Bordeaux, &c. e 27 aout , la cour, 


toutes les chambres afſembltes , en, deliberant 
{ur les lettres · patentes, portant prorogation des 
{cances en date du 14 de ce mois, ainſi que ſur 
tous les motifs qui y ont donnè lieu. 20515 
Conſidétant que les fonctions des magiſtrats 
ſont incompatibles avec le deshonneur & Taviliſ- 
ſement: que les voies mulriplices d' autoritè & 
de rigueur employees contr'eux , leur enlevent 
la contiance des peuples: qu'au milieu des Epreu- 
ves les plus dures , * rigueurs inconnues juſqu'a 

nos jours , dont ils ſont accablés, tout leur 
impoſe la néceſſitè de recourir a la bonté & à la 


juſtice du ſeigneur roi, 


rapper ſon chef: qu'il ne ce 


(46) 4 
A arrété qu'il ſera fait audit ſeigneut toi de 
tres-humbles & de tres reſpectueuſes remontrans 
ces, à effet de lui reprèſ enten 
- 19, Que parmi les coups multiplies & Eclatants 
qui n'ont ceſſè de s appeſantir fur ſon parlement, 


rien ne Fa autant conſterne que les Mculpations 
contenues dans les lettres - patentes du 23 de 


cembre 1780, qui impriment fur la tere des 
magiſtrats qui le compoſent, une tache flerriſfante, 
Qu ayant porté leurs plaintes aux pieds du trone, 
le ſilence dudit ſeigneur roi a jeté dans le fond 
de leurs ames tant d' abattement & d'amertume , 
qu'ils nont pas meme pu trouyer dans le ſenti- 
ment intime de leurs conſciences un principe de 
force & de courage pour remplir leurs fonctions 
avec leur zele ordinaire. „ 
29. Que ſon parlement ,”penetrre du plus pro- 
fond reſpect pour ledit ſeigneur roi , & pour tout 
ce qui porte le caractere de ſes volontes, ne 
craint point de compromettre ſon reſpect & ſon 
obẽiſſance, en réclamant contre les lettres clo- 
ſes ſutpriſes à fa religion, & fi fort multiplièes de 
nos jours; en proteſtant contre leur irrégulatité, 
ne les voyant & ne pouvant les voir que comme 
attentatoires a la liberté des citoyens, pernicieuſes 
dans leur execution, 16prouvces par les ordon- 
nances dont les magiſtrats ſont les garants & les 
deEpoſitaires, & quiils ont fait le ſerment de 
garder & de maintenir. V 
© 3®, Que ce n'eſt pas ſans fondement que Jes 


lettres cloſes ont jere des alarmes & excite les 


reclamations de tous les corps de magiſtrature : 

que ſon parlement reconnoit un de leurs dange · 

reux effets, dans le coup de = qui vient de 
e 


ra de reprèſentet 


VS... VWs. 0555 OW; IV; 


(47). RED 
audit ſeigneur roi ſes." regrers ,. ſes plaintes, 
la conſternation du peuple fur leloignement de 


ce magiſtrat: qu il ne ceſſera de ſupplier ledit ; 


ſeigneur roi de rendre au yazu de la province 
le citoyen genereux , juge Eclaire , qui, plein 
d'amour & de reſpect pour ſon roi, de zele 
conſtant a remplir ſes fonctions, a toujours ſervi 
dexemple au peuple & de modele au magiſtrat. 

4%, Que ſon parlement, juſtement alarme des 


_ ordres expres du roi, qui ſuſpendent une proce- 


dure contre les auteurs de certains libelles, ne 
peut s'empecher de reclamer contre cette ſuſ- 


penſion qui entraineroirt avec elle Fimpunire d'un 


attentat ſi offenſant pour la magiſtrature, & qui 


na d' exemple que Finjure publique que ſe permit 


Tavocat - general contre les magiſtrats, dans 
le moment mEme od, ſéants ſur le tribunal , 
ils reprẽſentoĩient la majeſte royale: que ces 
differents outrages, que ſon parlement ne peut 
oublier, exigent une vindicte publique, pour 
laquelle il fexa fans ceſſe entendre ſes juſtes re- 
clamations, * ii YH RI erg trs. ie 

3. Que les lettres - patentes portant proro- 
gation ont affectè vivement ſon parlement. Ce 


{4 


n'eſt pas que le courage des magiſtrats exempts 
de reproches, ne ſoit inébranlable a la vue de 
tous les coups qui ne tombent que ſur eux per- 


ſonnellement. Mais leur inſenſibilité ſeroit crimi- 
nelle pour les conſequences qui en reſultent. Ces 
lettres patentes paroiſſent Etre aux yeux des 
peuples une ſuite du mecontentement dudit 


ſeigneur roi contre ſon parlement : elles por- 


tent Vempreinte d'une punition, fur - tout en 
voyant Vinurilite de cette prorogation , dans un 
temps ou les citoyens de tous Etats étant fore6s 


« —————— —— . 
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(48) „ 
d abaadonner la ville & la pourſuite de leurs ptoces; 
pour donner tous leurs ſoins a la perception de 
leurs recoltes , les juges n'aurotent aucunes font- 
tions a remplir par Fabſence des avocats, des 
procureurs & des parties. „ TEN 
6. Qu'il importe audit ſeigneur roi, à la 
nation entiere de conſerver fans tache des corps | 
_ , meritant la confiance des peuples par leur 
ſoin infatigavle à veiller a leur repos. & à leur 
bonheur; par Vexemple qu'ils leur donnent de la 
fidelite , de famour & du reſpect pour leuts 
rois, deviennent par la les remparts de Vautorite 
ſouveraine, & le lien de Vobciſſance de tous les 
ordres de Ietart. Que fon parlement eſpete de 
la juſtice & de la bonté dudit ſeigneur roi, 
qu'il Ecoutera ſes plaintes & ſes reclamations; 
qu'il yengera I'honneur de ſes magiſtrats, recon- 
nCitra la pureté de leurs ſentiments , & ranimera 
leur courage, leur zele & leur adtivite.- 
17 Septembre 1781, MM. Grignet & Lavau, 
negociants & armateurs de Bordeaux, ſont arrives 
dimanche ici comme deputés du commerce de 
cette ville, Leur miſſion eſt de detendre la pto- 
priete de 42 navires qu'on veut leur enleyer pour 
le compre du roi, de force & ſans qu ils alent 
acquieſce volontairement aux propoſitions faites 
Des hier ces deputés ont vu M. le marquis 
de Caſtries, qui leur a d' abord declare que leur 
miſſion étoit inutile. Il eſt cependant entre en 
pour- parler; il seſt défendu de tout elprit de 
deſpotiſme, en declarant fort qu'il reſpectòit les 
propriétes „ & a permis à ces meſſieurs de lui 
adreſſer un mémoire où ils reſumaſſent leur 


converſation; ce qu'ils ont fait. 
1 „„ bonnetes, 


8 b * 


avec ce titre: | Ky "x 85 


„ ys 


ts) 
honndtes plus conciliants & plus ca 


rer la religion ſurpriſe du miniſtre. 5 
17 Septembre 1781. Un attiſte ayant 4 


avec le burin quatre ſcenes de ro opera comique de 
MM. Auguſte de Ptis & Barre , intitule I 4 


tomne, ceux-ci ont cru devoir lui temoigner 


leur reconnoiſſance, & ont proſité de Foccalion 
pour tomber ſur le correl; pondant du courier de 


I Europe, qui les aboit critiques durement. C'eſt 
M. de Piis ſeul qui e mit les flanbes ſous __ nm. 


STANCES d rann ober W 105 
des Vendangeurs, by au courier de! Europe. 


Fai dr bent, a” faire; 
Eh! vite, muſe , 2cquittons-nous | | 
Mais ſur<tout ; tirons d'une pierre; 
Comme *« on- dir volontierss deux ce 8 55 


Salut au graveur anonyme, 

Dont le burin officieux | | 
M'offce la ronde — e 
Des vendangeurs' facetieux. Coe 


Salut au courierade: 11 303.58 BAY 
Qui le long Tun Epais feuillerg e {OVA 
Numero du treize juiller, PT On 

Nous fangle , en A . | 


A faire ws hikes Bids, Ls Fe 
Muſe, on fait. que tu te - EAN 


Sans doute qu ils ont apprete, 
Lun fon burin, Fayre ſes verges; 
Tome X "ok | | G 


7 


1 


4 29 = n 

5 8 « / x 

— * e VI Eh 
It-vagit done. de prevenit 8 4 
Le graveur : que'ma Joie eſt Eat 2 . A 


Quand, pour paſſer chez Favenir. 4. 1 f . 
11 vet me preter une planchhe. 


y N . 


Mais, dis au courier que je ris 
Wn De ſes diatribes cruelles, 5 eee 
Ny croi pas pls dpi fs nouvelles 


77 62 NR 

Ces ments annoncent par enn ion qu ls ont 
compoſs les Amours d Res, opera comique nouveau, 
regu à la comedie le 27 alt, & q doit ſj Jawer 
ir ceſſamment. 


17 Septembre 1781. M. babe de Saxe, qui 
n'a pas quinze ans, a ſoutenu le 4 de ce mois ay 
ſeminaire de faint Ma 3 avec le plus grand 

: eclat „un exercice littera raire , on il 1 toute 

Fafſemblee. II explique avec une Cpale facilite 
— Anacrton. ,. Ciceron , Saluſte & Geller; 
ceſt-2-dire „ qu'il 0s 4 le rer! . le en & 
Fallemand, _ 


Ce jeune 4 eſt fils de M. le comte 4. 
Luſace, & par conſequent couſin-germain du toi, 
Au reſte, le don des langues eſt particulier 3 la 


famille, & Ion ſait comblen feue PS 1 
phine Ltoit inſtruite. 225 


17 Septembre. Le premier an ce mois . Facade 
mie royale de peinture & de ſculpture, dans ſon 
_ aſſemblee , a accordé le premier prix de peintute 
au fieur Jean Baptiſte Vignali ', de Monaco, 
& * R an firur 15 - Aae Tafen, 


18 4 . * Ft 2 


n) 
de verſailles. On ſait que le ſujer. Etoi nne, 
des Machabees. | HE; 
Ie premier de ſculpture , 3 qui "Hole David. en- th 
erant dans la tente de Sail endormi, a Et dé- 
cernè au ſieur Jacques-Philippe le Swenr de Paris, 
& Tautre au ſieur Antoine Chaulet, de la meme . 
ville. 
18 Septembre 1781, Entre les diverſes pieces 
ue la mort de Timpætatrice-reine 2 fait Eclore | 
* les colleges, il faut diſtinguer un poëme 
latin de M. Tuce, bourfier du college de Louis 
le Grand, age de quinze ans ſeulement, mais 
| Uleve de M. Selis ſon: profeſſeur, & ayantageuſe- 
ment connu dans la . des lettres, qui £4 
pourroit bien Tavoir aide : quoi qu il en ſoit ; dans —_ 
ce pocme , dont le plan eſt ſage & ingenieur , 
la potfie chaude & pleine d'images , la Harinir 
pure & correcte, il ſe trouve un portrait du rot 
de Pruſſe rr6s-flarteur, quoique tres-yrai. Monſieur 
d'Alembert , ancien Eleve lat-mEme de I'antrerfire 
de Paris, à la-priere du jeune homme, a adrefſe 
un exemplaire de Touvrage 2 ce monarque. 8a 
majeſte pruſſienne, pour recom 1 * le talent 
du jeune poëte, & Iencourager ſes Etudes, 
— eg remettre une ane par ie * | 
olophe. 5 
* Septembre, M Bertin, le miniſtre, «a 


de faire placer dans Vegliſe de St. Andre-des-Arts ; 
un monument a M. Vabbe Batteux. 755 


4. Sur un cippe s eleve un vale funéraire a a 
ſa le genre antique, & orneE'des figures ii ymboliques 
0 de la Reli * PE OQUENCE , 1 PHiſtotre 
. & la Philoſophie; 5 elt la couronne de 

. Timmons pluſieurs autres attributs allégo- | 
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lui-méme, a ce qu'on a 


la ſatisfaction bien rare pour les inſtituteurs des 


n Septembre. Lauteur du pregis d'un proſe 


— 


| (52). 1 
Voici Tinſcription * par M. Bertig 


E 2 


| Carolo Batteux nr PR 
Honorario Eccleſ. Rem. Canonico, 
Uni & XL. Viris Academ. Gallice. 9 
Regiz Inſcri. & humanior. Litt. Accademi. Socio. 
£8 Amicus , ami co. 3 
„ 
Vixerat. ann. LXVII. 
Obiit. ann. Dni. MDC Cxxx. 
Menſe Jul. Die XIV. 
Ce miniſtre avoit dẽja donné la mEme matque 
d'affection a M. Bourgelat a Tecole veterinane , 
Etabliſſement fonde par M. Bertin, & qu'il 4 
toujours fayoriſe avec la plus grande complaiſance, 
Il ſe propoſe d honorer pareillement le celebre 
Sou flot. Peut-Etre feroit-il mieux de ne pas tant 
ptodiguer Fadmiration , & ce tribut de Vamirie 
deviendroit trop génétrll. 
18 Septembre 1781, M. le comte de Thelis a 


nouveaux t tabliſſements, de voir le ſien fructiſiet 
& s etendre de ſon vivant. Pluſieurs perſonnes ſe 
propoſent ' d'etablir des ecoles nationales militaires, 
a Tinſtar de celle de Paris, & lui ont écrit pour 
lui demander des inſtructions. Comme on ne peut 
ſe promettre · de reuſſir qu avec des chefs vertueux 
& intelligents, il a imagine d'en former une 


pepiniere dans ſon Ecole-mere , pour en fournir 


aux provinces. 


CME Rs 

I Etabliſſement du Cadaſtre dans le Royaume 7 
en donne la plus haute idée dans fon avertifle- 8 
ment. Il aſſure qu'il a fait Feſfai de fon plan dans 

election d'Angouleme , & ajoute-: cc pour juger 

„ de la revolution heureuſe que le cadaſtre a 

- produite dans cette partie du royaume . 

» faudroit voir le tableau de ce qu elle toit avant 

„ 1737. Son agriculture , ſa population & ſon 
v commerce lui ont donnè une exiſtence nouvelle. 

v Ses privileges abuſifs ſont ſupprimes ; les impo- 

» ſitions qui ne ſe payoient qu'en 12 & 15 ans, 

> rentrent en quinze mois dans les coffres du roi; ” 
» & Fon n'y connoit plus ni proces , ni empri- 
» ſonnements relatifs aux railles.» s | 


19 Septembre 1781, Extrait d'une lettre de 

Strasbourg, du 15 ſeptembre... . . Cette ville 

fut rendue aux armes de Louis XIV le 20 ſep- 

tembre 1681; nos chefs ont imagine de celebrer 

année centenaire de cet Eyvenement'par- une fete 5 
publique: il eſt queſtion ſur- tout de marier | 
20 filles de chacune des tribus ou' corporations , 

entre leſquelles eſt partage le peuple. M. Gérard, : 
notre preteur , a écrit a monſieur Rochon de 

Chabannes , avantageuſement connu au theatre 

par des ſucces multiplies fans aucune chute , ni 

meme faux pas, pour le prier de compoſer une 

piece à ce ſujet. Ce poete fecond, quoiqu il n'ait \ 

pas eu trois ſemaines pour Fexecution-, vient 

denyoyer a ſon ami une comedie en un acte, 
 tres-bien adaptée à la circonſtance: quand elle 


2 » * 


aura EtE joute, je vous rendrai compte de feſſet 


2 


qu'elle aura produit. „ 
19 Septembre 1781. Le bureau de légiſlation 
drematique eſt abſolument diſperié; & qui le 
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Eoiroit? Ceſt fon auteur lui-mEme qui le pte- 
mier a donné Texetnple de la defeQtion. C eſt le 
ſeur Caron de Beaumarchais que les poëtes drama 
riques, apres avoir eu la baſſeſſe de 1 ranger ſous 
ſes drapeaux, ont la lachete' d'imiter, en fe ſou- 
mettant aux reglements, & en s aſſerviſlant aur 
comediens, Ce Beaumarchais , toujours avide de 
faire du bruit, n importe comment, voyant que 
ſon projet de dominer imperieuſement ſesconfreres 
ne reuflifloit pas, & par la fermete de quelques- 
uns, & par la contrariere des gentilshommes de 
la chambre, a imagine d'aller trouver les hiftrions, 
de gen rapprocher , & de les flagorner pour obtenir 
deux de faire jouer la ſuite de ſon Barbier de d. 

ville; ce qu'il a gagne apres avoir eſſuye quelques 
xebuffades de Vareopage comique. Sa piece doit 
Etre reprEſentee inceſſamment. MM. Dwcis & de 
la Harpe Vont ſuivi, & ont fait la lecture de leurs: 
tragedies. La face du ſieur de Beaumarchais a pout 
titre: Ze Mariage de Figaro. 255 
20 Septembre 1781. M. d' Alembert eſt retombs: 
dans 'tar vaporeux ou il toit il y a quelques 
annces, lorſqu il entreprit ſon voyage d' Italie, Il. 
craint la mort & tous les maux qui affligent notre 
triſte humanité. Ses confreres de 1'acad&mie des 
ſciences remarquent , Ka lit quelques m- 
moires ſur ces matieres, Fintérèt ſingulier - 
y prend, & le retour ſecret qu'il fair ſur lui - 
meme. Ce qui augmente le facheux de ſa ſituation, 
eſt qu'il ne peut plus ſe diſtraire par des occu- 
pations ſerieuſes & ſoutenues, ſur- tout à Pegard - 
des hautes ſciences, de la geometcie tranſcendante 
a laquelle il étoit appellé plus véritablement 
qu aux belles lettres, ou il ne ſera jamais qu un 
auteur ordinaire. e e 


dg oe erg CC I CCC © --_ 


7 Ns 


PP... uo 
* 


8 
92 K 


af ai 


* 


30 


| « 


| 1a vieilleſſe du roi de Prufle eſt encot un 


. 
\ FEET "> 
" 


objet affligeant pour lui, Son amout-propre eſt 


farre de pouvoir ſe glorifier de temps en temps 
de fa correſpondancs avec le monarque, den 
lice quelque lettre; & il s eſt en vain efforce de 
ſe tourner vers Fimperatrice des Ruſſies, inexo- 
rable a jamais. Cette ſouveraine, piqute de la 
fagon injurieuſe dont M. Vabbe Chappe a parlé 
dans ſon voyage de Siberie de Hintétieur & du 
gouvernement de ſes états, a trouve cette ingra- 


titude d autant plus grande , que le ſavant auteut 


avoit EtE accueilli par $. M. imperiale avec beau - 
coup de diſtinction. Luſage eſt, lorſqu un membre 
de Vacademie des ſciences veut faire imprimer 
quelque choſe ayoue- delle, de remettre Vou- - 
vrage à des commiſſaires qui y donnent leur 
approbation. Le voyaye de Vabbe Chappe en 


portoit une, & entre les noms des approbateuts, 


etoit celui de monſieur d Alembert. L impéra - 
trice des Ruſſies Va lu avec peine, & sen ſou- 


vient. Ce qui prouve Vinterer vif que cette prin- 


ceſſe y mettoit 3. c'eſt qu'elle na pas dedaigne , 

a ce qu'on aſſure, de prendre la plume elle-meme, 
& de repondre aux aſſettions calomnieuſes de 
Tabbe Chappe. On ajoute que Voltaire, malgté 
tous ſes efforts , na pu detruire les preventions de 
PIimperatrice, * 4%. TH boy et Cope or 

L'etat de M. d'Alembert', sil ſavoir ſe faire 

une raiſon & ſe ſoumertre à la fatalitè, eſt 
cependant heureux. II a 12,000 livres de rentes, 
dont il emploie 4, 000 livres en bienfaits. Il jouir 


d'une conſidèration aſſet 6tendue; il remplit ſon 5 


gout pour la domination dans académie fran- 
2 il a une cout nombreuſe & aflidue, Mal- 
eureuſemeut, CEeſt le philoſophe qui a le moins 


LIE? 


kr 
de philoſophie. On le vit quelquefois Gat, com; 
rant dans les Tuileries, & cherchant à fe fair 
lui. me me; quoiqu'a portée de voir la ſociers 2 
Plus brillante, elle lui deplait. Le ſexe n'a famais 
eu un grand attrait pour lui, & ce reſt” pas 
durant ſa vieilleſſe qu'il y trouvera ce EN 
doux, touchant, conſolant les hommes tendres 
qui ont ſu fe faire d'une amarte une amie ad. 
leur derobe les horreurs du tombeau. 

21 Septembre 1781. M le marquis de Poyanie 

menagant 'ruine depuis long - temps, Monſieur 
| avoir donne la ſurvivance des carabiniers à mon- 
' eur le comte de Chabrillant, un de ſes capi- 
taines des gardes - du - corps. Le moment de 
FinſpeQtion & de la revue approchant, monſieur 
de Poyanne, deja pique de ſe voir nommer un 
ſacceſſeur , & apprenant qu il fe diſpoſbit 11 
remplir ſes fonctions, ma pas voulu les lui laiſſer 
faire, & , malgre toutes les repreſentations 
de fa famille & de la faculte, a voulu abſolu- 
ment fe rendre à "Venddme:, on ſont les cata- | 
biniers: il a effectivement fait fa. revue, f 
pu en terminer le trarail, il eſt ret comme 1 
sen occupoit. 

Un pere Chartreur et capitaine . 
carabiniers, toit ſorti de fa retraite pour con- 
vertir cet officier- general , qui depuis peu de 
temps ayoit été en perſonne a fa paroiſſe 

remplir les devoirs de la religion duſage en 
pareil cas; ainſi nulle inquiétude ſur fon ſalut. 
Du reſte M. de Poyanne eſt peu regrette; cctoit 
un chef ſans humanité, dur & haut; | qualites 
peu propres au commandement. 

- 21 Septembre. L'Incognita perſequitata” , mile - 

en chant par le ſeigneur Aufoſi, a paru 41 Nome 
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en 1773. On en dit Ia muſique delicieuſe, On 4 
imagine d'executer cet opera bouffon ſur le thea- 
tre des Menus, & on doit le jouer aujourd hut, 


ceſt M. Duroſoy qui Feſt charge de reformer le. 


pome tres - deteckueur „& de Tarranger; & un 
M. de Rochefort, compoſiteur Frangois, qui 


en a couſu la muſique, On ne croit pas ces deux _ 


dans le poëme italien. 


* 


1 


* 


22 Septembre 178 T. II parolt pat Tavertiſſement 


ttincelante de beautes ſublimes, Il eſpete que ſon 
talent pour la ſcene ne ſera pas juge d'apres cet 


* . a * 


ne r&pond point au titre. Linconnue reſte thy? 
jours inconnue , tant pour les perſonnages que 
pour le public: les pretendues perſecutions qu elle 
eſſuie, conſiſtent 4 avoir pour adorateurs, le 
pete, les deux fils & le valet de la maiſon; 
ce qui, aux yeux de bien des femmes, ſeroit 
un tourment fort tolerable. Il eſt ſuperflu de 
„nous égarer dans le labyrinthe de cet imbroglio. 
II ſuffira d'obſerver que le ſujet reſſemble a la 
Bonne Fille, a Silvain, a Pamela, & meme un 
peu au Seigneur Bienfaiſant , par Vapparition de 
deux enfants dont Faſpe& contribue a reconcilier 

le pere avec ſon fils & ſa bru. Ceſt ſur ce mince _ 
canevas, dailleurs rempli de defauts , que fart 
des traducteurs les plus diftingues par leuts ta - 
lents , wauroit, pu ſauver, que monſieur An- 
foſſi, doue , comme tous les virtuoſes qui excel- 

- * lent dans les bouffons, du rare mérite de faire 
de bonne muſique ſur des paroles ridicules, 4 
Etabli ſes broderies. Il a fallu en facrifier plu - 
ſieuts pour ajuſter à notre thęatte cette pro- 
duction bizarre, pour en lier les airs par un 
recitatif ſupportable, & pour coudre a faction, 
qu'il Sagiſſoit auſſi de rendre plus rapide, un 
ballet qui ſuppleat au vuide & au manque 
% AAN 
La muſique a été fort goütée en Im. il. 

y a des arietres de la plus grande expreſſion ; mais 

_ quelquefois de la monotonie, & peu d intention 
de la part du compoſi teur. 
23 Septembre 1781. Il paroit Reponſe à un Precis | 
diftribue par monſieur le duc de Chartres. Tandis | 
que ce prince pourſuit Pexecution de ſon pro- 
jet par un nouvel abattis d'arbres du còté de 


Tale d Argenſon, les propriétaires continuent 


a tarbouili: du paper, . a fic des ate 4. 


procedures. \ AE$22543 


teponſes tres. ſedulſantes, miſes en marge du 1 
précis. Elle ne mérite aucune analyſe; mais afin \ 
de faire mieux connoitre combien ces partis. | - 


ks plus ſimples, ſuivant le Precis de M. le duc 
de Chartres, les maiſons au pourtour du Palais- 
Royal ſont au nombre de 72 ; & ſuivant la 
xeponſe , il ny en a que 52. | 


au E Vito, & a fait une eſpece de traite de © ol 


my 0 
adreſſe les vers af e, 


150 


Cette reponſe ne contient que 3 notes ou 


oppoſes ſont peu d accord, mEme ſur les faits 


23 Septembre. 1781. M. Goſſe « a encore. replique _ 


F — 
. 


ue à cette occaſion, Un ge lui 4 


Oui q Golde „ * de confondre <7 
L'etranger dont Forgueil defioir les Francois; 
Inſtruit par ſa defaize, ofera-t-il repondre? '—o£oc 


Que ſon filence rende hommage 2 ton ſucces ! | 


Mais eft-ce aſſez d avoir de Tharmonie 
Devoile ſavamment les myfteres divers, „ 
Et long-temps de la ymphonie = 
Epuiſc les treſors , pour orner nos concerts! | 
Non, non, pretre de Polymnie, - 
Pourſuis, remplis de ton genie 
Le temple a ſon art conſacre! 
Peints la terreur, le choc des armes, 3 
| Les malheurs d'un peuple &plore, 3 
La vengeance des dieux,, „le deéſeſpoir, les larmes_ 
Des bergers , des amants „des heros & des rois, 
CE?- 
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Cette deefle,. par nos vic x 7ĩ: 
Excite, Echauffe ton courage 
Qui pourroit- elle inſpirer da vantage 
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II eſt queſtion”, ſans doute ici , de Tepéra de 
Theſee , dont M. Goflec a refait la muſique, & qui 
doit etre joue cet hiver. On prẽpate ainſi le public” 


Cue Tinterprete de ſes loix 7 


3 Vadmirer par cet eloge premature. -_ X 
'23 Septembre 1781. M. Sacchini exigedit le 
meme traitement que M. Piccini, c'eſt-a-dire, cabord 
2,000 écus de fixe, & la méme retribution pour” 
chacun des ouvrages qu il compoſeroit. On fla 
pas voulu lui accorder cette faveur, ſous pre-- 
texte qu'il n toit accouru à Paris que parce qu il 
falſoit mal ſes affaires en Angleterte, qu'il ne 
devoit pas Etre ſt. exigeant ditis une pateille ſitua- 
tion, & que dailleurs aucun de ſes ouvrages 
lyriques n ayant encore EtE execute ict, on ne 
pouvoit eſtimer: quelle ſenſation ils y cauſeroient. 
On croit que monſieur Sacchini ſera oblige de 


gen retourner ainſi. qu'il. eſt venu, d autant que 


le bruit ſe; renouvelle de la prochaine arrivee- 
du chevalier. Gluck , ſe ranimant pour - yeni 
jouir d'un nouveau. triomphe ſur le theatre. lex 


par M. le Noir. 


23 Septembre. Extrait d'une lettre de 'Straf-- 
bourg, du 18 feprembre..... Tous ceux qui ont 
eu. deja communication de: la piece de mohſieur 


 Rochon , en ſont très - contents. Ce meſt / pas un 


de ces lieux communs , vagues, comme ſont la 
plupart des ſujets de commande. Celui- ci eſt 
adapté a la circonſtance, au local, aux mœůus 
des habitants, & du reſte eſt une jolie comtdie, 


1 
* 
4 


w 


1 . 
leine de naturel, de decence & de galeté doure z, , 
qui pourroir ſe jouer ſur rout autre chearre | 
arec beaucoup de fucces. Jen aime ſur-tour la 
moralite fond&& far une ancienne antipathie 
ui ſubfiſte encore ici parmi le peuple entre les 
familles frangdiſes & allemandes , ce qui les 
empeche de ſe marier enſemble. Le poste cherche 
à deraciner un vieux prejugeé, &, sil eff moyen 
de lextirper, ceſt en le rendant ainſi ridicule 
au thearre dans une fete confacree' a' ce mème 
peuple. Ceſt la ſemaine prochaine : que la repr & : | 
ſentation de la comedie de M. Rochon doit avoir 


"i, sensor, 17%, MM. Aagatg de bus 
& Barre ayant entrepris de traiter les quatre 


ſaiſons, les ont rerminces par IEre. Les repeti- 
tions ſont à leur fin, & la premiere reptèſenta- 


tion doit avoir lieu demain. Comme les paroles 
ſont deja imprimees , voici Feſquiſfe du ſujer. 
Les Moiſſonneurs Etolent un obſtacle en ce que, 
dans cet opera comique, les travaux de la ſaiſon 
etoient deja repreſenres. II a donc fallu crèer 
des ſituations nouvelles, & s occuper totalement 
des occupations relatives a Tagriculture. Les 


auteurs ont en conſequence tranſporre le lieu 


de la ſcene ſur une riviere od ſe paſſe preſque 
toute action; ce qui offte des tableaux dur. 
genre neuf, agreable & ſouvent galant. 1 | 
roule ſur une joũte que Ion donne pour la fete 


du ſeigneur du village, & ſur les difficultes 


qu'eprouve le fils d'un meũnier de joindte ſa. 
waitrefſe , qui demeure & la rive oppoſce de 
celle od ſe trouve ſon moulin. II fe ſert à cer 
eflet du batean de ſon pere; & quand cette 
zeflource lui manque, il traverſe la wyiete. 3 
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arri vent alors, avee les bateaux de la joũte, gat- 


difterents grades & de différents dioceſes , qui 


viron, à Veffer de prier en commun pour les con- 
actuel. Benoit XIV avoit donn une bulle d'indul- 
obliges de faire un ſervice par décurie, & de 


qui ſont morts dans la guerre preſente , & pour 


_ durera, Cet avis patriotique fut accueilli avec 
- 82 4% 0 - _> 122 4 0 * 2 0 "vw" 5 
le plus vif intérèt, & un applaudiſſement uni- 
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la nage. Enfin , apres avoir remporté le prix de 
la joute , voulant s introduitre en ſecret chez celle 
qu il aime, il Fengage a le monter dans un ſeau, 
qui de {a fenetre donne preſque au milieu de la 
riviere, Comme elle s efforce de tirer un pode 
auſſi lourd , ſon pere accourt pour Iaider, & 

monte, au lieu d'eau , Pamoureux de fa file; 


Eyenement qui determine le mariage. Les payſans 
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nouveaux époux. W 
25 Septembre. Extrait d'une lettre de Parte- 

nay , le 20 ſeptembre. . II y a dans cette pro- 

vince de Poitou une aſſociation de prètres de 


nis de lanternes de differentes couleurs, & em- 


Saſſemblent chaque année le 17 aoüt ou en- 


freres decédés. Cet etabliſſement, forme depuis 
plus d'un fiecle , ſous Fapprobation des CEyEques 
de Poitiers, vient d'etre confirme par le prelat. 


gence fort Etendue , pour les ecclẽſiaſtiques qui 
en ſont membres. L'aſlociation eſt compolee. de. 
68 decuries., chacune de 8 à 10 pretres , qui font. 


dire une meſſe your chaque confrere , défunt. 
Quoiqu'on n'y admette point de laiques dans. 
Taſſemblée générale tenue le 21 aout, M. Mouſ- 
ſer, en ſa qualité de eur - général, pro- 
poſa de faire un ſervice pour tous les militaires 


tous ceux qui perdront la vie, tant quelle 


En Po x © 25 rs Fo on TN, 
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I'honneur du pavillon. 


* 


contribus à enflammer ſes confreres par un diſ- 


M. Parchiprerre de cette ville wavoit i pas ben | 


cours, ou il avoit rappelle Vexemple de Judas 
Machabèe, faiſant offrir dans le temple de Jeru- 
ſalem des facrifices pour les gEnereux guerriers 
morts en defendant la patrie & la religion de 
leurs peres; car ce qui redoubla le zele des vo- 
rants, ceſt la reflexion qu'on faiſoit la guerte 4a 


des hereriques. 


Voila les paſteurs du. ſecond ordre qui "ak 8 
content de contribuer par les decimes , & le don 


ratuit aux armements , y contribuent encore de 


euts prietes : comment rEpondront a cet exemple 


ceux du premier. 


25 Septembre 1781. Le commencement de la 
piece des Amours d'ete , exccutèe hier aux Ita- 


liens , promettoit beaucoup; mais la ſuite n'y 


a pas repondu. De frequents defauts de ſens 2 


commun lui feroient grand tort, ſi Fon jugeoit 


ſevẽrement une ſemblable bagatelle, on Pon deſi- 
reroit dailleurs plus de gaiete , ſur- tout dans le 


denouement. 


25 Septembre. Les deputts des armateurs de 

Bordeaux ont parfaitement ruſſi dans leur miſs 
fire a goũté la juſtice de leurs 
repreſentations ; on Seſt rapproche , & les con- 


ſion; le mini 


ditions nouvelles patoiſſent devoir Cre ſatisfai- 
lantes pour les parties leſces. 1 


106 Seprenhre,, M. le Noir , ſentant que la 
vapidité avec laquelle on execute la nouvelle 


ES | . % 


verſel. Le premier ſervice ſe fera dans le mois 
meſſes par an les officiers , ſoldats & mate-- _ 
lots qui, aux depens de leur vie, auront foutenu 


1 


alle proviſoire opera, b . cauſer des a 


| 185 ſur fa ſolidire 3 A. cru deyoir raſſurer le 1 : 
li 


ic par une lettte ou il donne quelques details 
fur cette conſtruction. _ 
19. Le theatre a moins de longueut que le. 
rr mais il a 20 pieds de large de plus, ce 
i pretera au ſervice par fa hauteur & fa pro- 
* Il eſt ſuſceptible de receyoir les machines 
& Leema. de ancien opéra. 


; 53d 


Sous une voũte ſolide, Ppratiquee ſous 8 in 
chere. eſt un reſeryoir vaſte od M. Morat a éta- 


bli deux ne , dont les tuyaux feront au be⸗ 
c 


ſoin un ſervice general , prompt & aſſure 
36. Les deux corridors , a droite & a gauche, 
aſſureront la ſortie du parterre par ſix iſſues. 


40. Toutes les portes s ouvriront en 2 
celles des loges a chaque etage 2 deux cor- 


| dons places au centre, dont Fun a droite & Tautre 
a gauche, & d'un ſeul coup par le moyen an 


reſſort. 
50. Les eſcaliers, au nombre de ſept , » pour de. 


gagement, D rr de fond. 


7 


41 


60. On diſpoſe un ventilateur pour cenouveller + 


Fair. 

16 Septembre 1781. Les comediens frangois | 
donnent aujourd'hui la premiere repreſentation __ 
dune comedie nouvelle en un acte & en proſe , - 
intirulce le Quiproquo. On nen dit point Tauteur. 
It court un murmure ſourd que le ſieur Mols 

en eſt le pere. 

27 Septembre. M. le Noir, pour encore mieur 

raſſurer le public, invite les artiſtes , amateurs, 
curieux & perſonnes de tout age , de tout ſexe 
& de tout rang, 4 venir viſiter ſo n 6difice , qu on 
vetra — aux Henges des repas des OUYLIEkh 


(60 


1 continue & dire que , quoique la ville lui aie 
eee 


donne un mois de repit, la 
dant comme ayant pris une aſſez forte conſif- 
tance pour ne pas craindre de revolution , a 


voulu celebrer fon inſtitution par utic médaille 
ordonnée a M. Duvivier , graveur general des 


monnoies de France & des médailles du roi. 
Cet artiſte en a frappè une de 23 lignes, oli 
ron voit d'un core une femme tenant Tos billets 
& un coffre plein d argent; de Fautre, une femme 
reconnoiſſante des richeſſes que Mercure, ſym- 


bole des inventeurs, répand fur elle avec abon- 


dance. On voit que cette allégorie peu ingé- 


* 


1 


nieuſe eſt digne des Plutus, auxquels elle eſt 


deſtince. SITY 9 : | 
Les actionnaires, par une deliberation unanime, 


ont decerr.e cette medaille aux in venteuts & ad- 


miniſtrateurs de leur établiſſement. 
27 Septembre. Un tableau de M. Aubri , 


expoſe cette annee au ſallon, fait quon Sentre- 


tient de cet artiſte, dont on regrette la mort. 
II étoit ne a 'Verfailles. Ayant copie dans fa 
jeuneſſe beaucoup de portraits a la futinten- 
dance, il embraſſa ce genre comme par occa- 
fron, sy perfectionna, & fut regu en 1774 & 


Tacademie. Voulant donner plus deſfor 2 fort. 
genie, qu'il fentoir ne devoir pas etre borne 4 
ce talent ſterile, il ſe livra au gente auquel 
M. Greuze a donné ſon nom. Il imagina des 
ſcenes pathetiques & morales, prifes dans la 
vie domeſtique. Le Mariage interrompu lui fit 


beaucoup d'honneur en 1777 ; enfin , il toit 
entre dans la catriere de Vhiftoire , & e toit 
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all? en Italie ſous les auſpices du comte d An. 
viller. On pretend qu il emportoit dans ſon caur, 
un trait qui Ta conduit au cerceuil ; malgre le 
chagrin ,\ poiſon deſtructeur de tous les talents ,' 
il ren perfectionna pas moins les ſiens: ce quion 
voit dans une œuvre poſthume de ſa fagon : 
les Adieu de Coriolan à ſa femme, juſtement 
admirès cet annèe, ou l'on trouve une couleur 
vraie, une compoſition ſage, un effet net, & 
ſur-· tout un excellent gout de antique. On ne 
eut que regretter un pareil artiſte, dont ce ta · 
. Etoit: le debut dans Vhiſtoire , & mort 4 
"$6. ans dans [a ville natale. e. 
238 Septembre. Independamment de la premiete, 
miſe dehors qu exige la conſtruction de la falle 
- Pproviſoire d opera, elle entraine , dans fempla- 
cement ou elle eſt, des depenſes acceſſoires qui 
ue ſont pas petites, comme d'acheter des mais, 
ſons circonvoiſines pour les foyers , magaſins, 
&& autres logements des acteurs & .adrices ; 
comme de prolonger la rue de Bondy, & de, 
Fouvrir a la barriere du Temple; comme de. 
rEparer une portion des bouleyards , & de paver 
a neuf tout le terre-plein aux environs de ce 
ſpectacle, d'y établir des bornes ; comme d illu 
miner tous les boulevards par des reverberes ; 
&, malgré tant de frais extraordinaires , il eſt 
impoſſible "por vente beaucoup d'inconvyenients, 
& d'incommodites pour les gens de pied, reſul-, 
tant de ce local. On confirme de plus en plus 
que des interets particuliers lent emporte ſur I in - 
r:ret general ; ſuiyant un uſage trop commun 
dans ce Gu g em. 
8 Septembre. Suivant des lettres circulaitres 
des manufactures de draps, adreſſes aux mar- 
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chands drapiers de Paris , en date du 1 fep« 
tembre, & un tableau compararif de la yaleur 
des matieres premieres qui ſeryoient à la fabri - 


cation des draps en 1774, &poque depuis laquelle 


ces etoffes ſont reſttes au meme prix; & en 1781, 


elles ont augmentẽ ſucceſſivement, les unes de 4. 
les autres de 5, d autres de 26, de zo, de 60, 


de 69 pour cent, & quelques - unes de 100 pour 
100. Les ingrédiens d ailleurs, dont les hautes 


reintures ſont compoſtes , ſont auſſi montes 4 
un taux exhorbitant. En conſequence , les direc- 


teurs de ces manufactures declarent ne pouvoir 
ſe diſpenſer d augmenter de 40 ſons par aunes les 
draps de couleurs ordinaires, & de 3 liv. ceux de 
haute teisett 8 

29 Septembre. Le Quiproquo, joue ſamedi, 
ayoit regu quelques applaudiſſements dans le. 
commencement, mais ayoit paru a la fin fort 
long, fort ennuyeux, & d'un vuide exceſſif. On 


en a cependant donné aujourd'hui une ſeconde 
repreſentation , qui, ſuivant Vuſage infaillible, a 
eu le plus grand ſucces. On en a demande Tau- 


teur; & le ſieur Molé eſt venu annoncer . tres» 
modeftement au public qu on ne le connoiſſoit 


4 


2 


ans leur opinion, que le comedien qui s eſt 
charge de la piece aupres de ſes confteres, en eſt; 
le veritable R b 


29 Septembre. Le ſieur de Baumarchais: , 


malgté la baſſeſſe de ſes dEmarches envers les 
comèdiens, n'en a pas regu generalement Vac- 

cueil qu'il en eſperoit., Le fieur Deſeſſart „ 
enfle du ſucces de ſa vengeance contre M. Ereron 
& M. Salaun , & accoutumé a gourmander les 


_ auteurs , m'a pas mal moleſté celui-ci, Le ſieur 


pas; ce qui a confirme beaucoup de ſpectateurs 
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Mole I'a traits avec hauteur; & le ſieur Preyille 3 
a qui ce camaradę reprochoir d'avoir eu trop 
de deference pour le ſieur de Beaumarchais, lui 

à repondu qu'il ſe concilieroit toujours avec les 

auteurs ſur leurs ouvrages qu'il trouveroit Joua» 
bles, comme étant les veritables ſoutiens de la 
comedie ; mais qu'il n'accorderoit jamais fon. 
amitic à 'celui-la , & le tiendroit toujours loin 
de lui. Ce qui a ſur- tout revolt les comédiens, 
Ceſt qu'ils n'ignotent pas les demarches du fieur 
de Beaumarchais pour former une troupe d'auttes 

acteurs, & ſe mettre a leur tete ; car il n'eſt 
aucun moyen de gagner de Pargent & de faire 
parler de lui que ne tente cet intrigant cupide 
& prodigue , depenſant argent encore plus faci- 
lement qu'il ne le gagne, mal a Faiſe au milieu 
d'une grande fortune, & ſe ruinant en proces & 


— „ 
29 Septembre 178 1. M. David ne pouvant 
expoſer au ſallon un grand tableau de ſa fagon, 
repreſentant le comte de Potocki a cheval dans 
fon manege , Va fait voir chez lui, & cet ou- 
vrage n'a point dementi la haute opinion congue 
de cet artiſte. Il n'eſt pas compoſe fimplement_ 
en faiſcur de portraits; mais on y retrouve le 
genie du peintre d'hiſtoire. Le ſeigneur Polo» 
nois a le chapeau a la main; il ſemble ſaluet 
Taſſemblée devant laquelle il paſſe, & ſon 
cheval, arrèté par un chien danois qui aboie, 
baiſſe la tèẽte comme pour voir ce que c eſt. Le 
courſier eſt deſſinè ſuperieurement ; les habiles 
gens en équitation trouvent qu on ne peut ètre 
mieux a cheval; & ce qu'on voit, du chien, que 
l'eſpace du tableau n'a pas permis de retracer.en_ 
entier, eſt deja d'une grande verite. Un morceau 


d architecture, qui orne le fond du tableau 2 


contribue à en detacher mieux le cheval. Sa 
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rallele de ſa fortune, & de la maiſon actuelle de 
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f A 


ane 


criniere eſt magniſique; fa tete, ſon. encolure, 
fon allure tout repond au ſujet. On a remarque 
au ſallon que nul de meſſieurs de Vacademie qui. 


avoient eu des chevaux à peindre, mavoit bien 


rendu cet animal cette annee, M. David ne mé- 
ritera pas ce reproche ; il sen eſt tire a merveille. 
comme de tau f 8 
30 Septembre. On aſſure que meſſieurs du 
parlement de Bordeaux ont deja gain de cauſe 
ſur un point de leurs remontrances, & que les 
lettres- patentes pour leur ſeparation , & nomme- 
ment la chambre des yacations ſeulement, ſont 
parties. Jͤ .... ee 
30 Septembre. Il faut rendre litteralement la 
reponſe du ſieur Mole au parterre. Il a dit: Meſ-, 
ſieurs, Lauteur eſt inconnu; il lui eſt impoſſible 
de profiter de vos bontes. Cette tournure de sexpri- 
mer , très- originale & tres-obſcure , donne beau- 
coup à penſer. j RNA 
30 Septembre, Dans le Memoire pour Antoine 


le Bel , ecuyer , priſonnier 2s priſons. de la con-. 


ciergerie y contre M. le procurent - general , le mor- 
ceau le plus frappant pour le public, eſt le pa- 
trois E accuſateurs du ſieur Pyron, avec. 
leur fortune origisarnſſed6. ty” 
10. Le ſieur de Sainte-Foix eſt ne avec un 


* 


capital de 60,000 livres ſeulement 5 employs Tg 


aux affaires Etrangeres ; il n'ayoit. que de mo- 
diques appointements, qui n'ont pu augmenter {a 
fortune. It a été depuis tréſorier de la marine;; 
mais, outre qu'il n'a occupe cette place que 
peu de temps, ſon faſte & ſon luxe ont abſbrhé 
plus que le produit de cette charge, ARuelles 


"Ewen „ a Sn tiki 


Hons; trente chevaux a Paris & dix 4 Neuilly, 
pluſieurs voitures dun tres grand prix, ſa charge 
de 300,000 livres, la liberation de ſon debet 4 
la marine fort avaricte , un état de maiſon Enor- 
me, fans compter ſes maitreſles & ſes depenſes 
ſourdes qui ne peuvent ſe calcule. 
10. A Tepoque du 25 octobre 1757, le ſieut 
Nogaret navoit d'autres reſſources que 800 lis. 
de penſion alimentaire. Le 25 octobre 1763, 
il a Epoulſe la fille d'un procureur, mort en 
1773 ſans laiſſer de biens. Depuis ce temps juſ- 
qu'en 1779, il a cependant acquis la charge de 
treforier du comte d'Artois 130,000 livres, 
une charge de ſecretaire du roi 110,000 livres, 
une maiſon de campagne, avec un jardin qu'il 
'a orne de figures de marbre; le tout, le mobi- 
lier compris, lui revenant a 300,000 livres. Son 
autre mobilier a Verſailles, à Paris, 2 Compie- 
gne, a Fontainebleau, eſt d'une très- grande valeut. 
II a une collection de tableaux de bronze , & 
autres curiofitts d'un grand prix. Son état de 
maiſon eſt très· diſpendieux, nombreux domel- 
tiques, chevaux de prix, voitures Elegantes, co- 
cher de ville, cocher de campagne, & ainſi 
reſte a proportion. , EN 
7. Le fieur Pyron, en 1773, rayoit pas de 
__ payer le loyer d'une chambre garnie. A la 
fin de ſeptembre 1776 il Etoir deja bien meuble ; 
& depuis il a un appartement ſuperbe en lui- 
-mEme & pour les ornements ; il S eſt monte en 
argenterie conſidérable; il a donne a fa femme, 
qui ne lui a rien apporte , des diamants & ur 


=> 1 1 
catroſſe pour elle; il a un cabriolet a fon uſage 
avec des chevaux pour ce double ſervice; il 
acquis une maiſon de campagne 4 Clichila- 
Carenne 305000 livres , dans laquelle il a depenſs _ 
autant en plantations,” ornements & 'ameyble- 
ments, ſans compter les depenſes Enormes "Tun 
autre genre, trop communes dans ce ſiecle de | 
licence. UC 
Quelle maiſon de ptinee pourroit fuffire 4 des 
déprẽdations auſſi viſibles & auſſi monſtrueuſes? 

Tout cela ſe voit dans ledit mémoire, ſuivi 
dune conſultation du 23 juillet, dont le reſul- - 
tat eſt que le ſieur le Bel doit Etre renyoye en 
6 _ tat &afligne pour Etre out , comme c'eſt 
arrive. | * 14 dF 11 

1 Offobre 178 1. M. Monnot , celebre fculp- 
teur, n'ayant pu expoſer au ſallon deux figures 
de ſa compoſition, les montre chez lui au public: 
Tune repreſente Pſyche , & Pautre Amour; il a 
choiſi le moment ou la nymphe vient voir le 
dieu. Ces morceaux de grandeur naturelle font 
deſtines à orner le lit du prince des Deux» 
Ponrs,- = | VF 
Cupidon eſt debout, penche fur un tronc d ar- 
bre & appuye far fon arc, il dort. Il eſt char- 
mant, la malice peree juſques dans ſon fommeil ; 
ſes chairs fermes & douillettes ſe ſentent malgte 
la durete du marbre, & fa blanchepr produit un 
merveilleux effet; tous les acceſſoires, Parc , les 
fleches , le carquois , quelques plantes lanes 
ſerpentant autour du tronc d'arbre, ſont d'un fini 
Precieux, VVV 
Plſyché, ſur fon viſage de vierge, a cependant 
cette curioſitè inquiete qui la caracteriſe en ce 
moment; elle eſt un peu courbte, & dans Vatri- 
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tude de quelqu un qui conſidere avec. at 
elle a la main préparèe & arrondie pour rece- 


voir la lampe fatale d ou doit decouler Ia liqueur 
qui reveillera le petit dieu; elle eſt drapee de 


linge, mouille de fagon que lon ſent le ny 
deſſous, & que Ton ne perd rien de la legirets 


de ſa taille; les graces, la modeſtie „la dow 


tion, 


* 


ceur brillent ſur fa figure; & tous ſes. membres, 


d'une delicateſſe extreme, ſont de la forme la plus 
Elegante. | b 1 


Ces deux ſtatues feront infiniment d' honneur 4 


Harti cher Letr anger. 
1 Octobre 178 1. Dans un article du Journal 
de Paris, du 19 ſeptembre , on previent le public 


qu une Lectre au Roi par M. Necker, qui 


court imprimee depuis quelque temps, en date 
du 19 mai, reſt pas de lui; & afſurement ce 
deſayeu n toit pas neceſfaire , a la lectute il 


eſt aiſe de juger qu'elle ne pouvoit venir du 


miniſtre auquel on Fattribue ; il y a des endroits 


meme qui , avec quelque reflexion , ſont tres- 


malins , tres-ſatiriques , & ſur- tout rres-ind&- 


cents. On attribue ce perſiflage au marquis de 
Villette. 28 >! 


B 1 1 
2 Octobre. On parle d'une lettre abominable 


pourroit croire, fi Ion nen ᷑toĩt témoin, à quel 
degré de fermentation ſe ſont Eleyes les eſprits 


depuis cette malheureuſe affaire du Palais-Royal, 


qui intErefſe non- ſeulement tout Paris, non · ſeu · 
lement les diverſes provinces du royaume, mais 


meme les Etrangers dont le jardin de fon alteſſe 


Etoit le rendez-vous. 


3 oftoin 


contre le duc de Chartres, on les ennemis de 
ce prince ſe permettent les injures , & vraiſem - 
blablement les calomnies les plus atroces; on ne 


| (33) | 
3 Oclobre. La {eciere:royale. de médecine; 
qui a deja fait un excellent travail ſur Tabus 
des ſepultures dans I intérieur des villes, & ſur- 
tout des égliſes, continue de sen eccuper , & 
elle a un bureau ſubſiſtant à cet effet, compolE 
des docteurs Poiſſannier, Geoffroy , Lorry , Macquer 
Deſperrieres., de Horne, Michel & Hicq d Axyr. IL 
fauteſperer qu à force de conſtance & de lumieres , 
la philoſophie diſſipera enticrement en cette partie 
tes prejuges de 1'ignorance & du fanatiſme. Depuis 
fa cloture du cimetiere des Innocents, on vient 
de faire encore un pas pout᷑ la ſuppreſſion dun 
uaſage auſſi pernicieux. On proſcrit les inhuma- 
tions qui ſe faiſoient dans la cité, ceſt-a-dire, 
dans lenceinte la plus peuplte & la plus reſſerrce 
de Paris. En conſequence on s eſt decide;,- * 
former un cimetiere commun aux .paroifles de ce 
quartier, d'acquerir un terrein a | Pextremite du 
fauxbourg St. Marcell. 
4 Ottobre 1981, On a parle des honneurs 
rendus par les Etats de Liege au fieur Gretry, 
fameux muſicien, a qui cette ville a donn naiſ- 
fance, Il eſt queſtion de lui placer ſon buſte ſur 
ſon theatre. Il a été commande a M. Pajou , qui 
a offert au ſallon cet ourrage en-platre, mais 
qui doit ètre execute en marbre. Chacun fa jugs 
de la plus grande yerite ; Tartiſte a fait paſſer 
dans cette tete toute la chaleur du ſujet, & 
ſes yeux petiflent de feu. Le ſieur Gretry y ſemble 
tourmentè de cette fieyre bralante dont il eſt 
atteint toutes les fois qu'il compoſGG. 
OCctobre. Comme on Tavoit prevu \ ries 
n'eſt prét pour jouer à la nouvelle {alle d opëra. 
Les acceſſoires ne ſont pas diſpoſes, & les aven 
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ent encore un grand travail. On he 


— — Aabattre- Ia porte Saine Manie, ON 

au moins les deux petits pavillons qui Paccoms 

pagnent, & que ma pas la porte St. Denis. 

4 6 Octobre. Actuellement que le ſallon eſt n 
H eſt a preſumer. que le cours des critiques va 

finir, & qu on en Nur clan la liſte a 


de onze. 


10. Galimatias anti * des ella | 


du ſallen , on Ia cauſe des meilleurs peintres 


& ſculpteurs, plaidee par un avocat. Lauteur 


modeſte & medérce connoit les difficultes de 
Fart, & ſon indulgence le à louer meme 
des choſes dont if ne devroit pas- ey It 


templir auſſi _ ſouvent ſon titre & ne le 


compre 


= 20, L muette qui parle au ſallon, Elle eſt 
un amateur à qui on doit ſavoir gre de ſon 
intention d encourager les artiſtes, Il eſt; extrè- 


mement honneète; mais pas * fayant r 


etre d aucune utilité. : 
30. Pique - nique convenabl à ceux qui f= 


| quentent. le 1. , prepare par un aveugle, On 


y: teconnolt un homme au it des uſages d'acas 
demie, & des. mauyaiſes plaiſantexies d atelier, 
ſtyle bas expreſſions triviales & mechancetes 
pures 
4 Te Miracle de nos jours ne merite pas 
qu'on en parle, ni meme qu on le liſe. 
5%. 1.4 Peintaromanis. ou Caſſandie au * 
comidie - parade en vaude villes, de M. 

teur des boulevards : il eſt plus honnt te = 
5 autres, afſez gai , & a rempli ſon but sila 
te tendu amuſer plus qu inſtruire. 
e, Panard an ſallon. Plus Judicicur , moins 


| 
[ 


7 3 
pittial „ moins frivole que les precedents, & nom 
moins honnete que le Peintaromanie 
F* Reflexions joyeuſes Pun garcon de bonne 
humeur. Lauteur eſt M. R.. garcon peintre, 
qui n'a pu reuſſir meme à la miniature, ancien 
eleve de Facademie , a laquelle il a ere forcé de 
renoncer , & qui chante' aujourdhui ſes profeſ- 
ſeurs. Ses reflexions , au reſte, font aſſer plai- 
ſantes, quoique pas autant que ſes couplets ſur 
le ſallon de 1779. LE e SN SEOS 
89, La werite critique des tableaux 1 
an ſallon dis Lou ure en 1781. Perſiffage groſſier, 
ironie amere , plaiſanteries froides & de mauvais 
gout ; tout y _ à la caricature qui eſt en 
tete , on Pauteur igurant la wérité, mais pas auſſi 4 
nue quelle, tourne le dos au public pour com- 
poſer, écrit de la main gauche, & eſt aſſis ſur 
une chaiſe qui ſe rompt. ; 1 | 
99. Raflecde ſept, ou Reponſe aux critiques du 
ſallon. Brochure on l'on Sefforce de venger 
meſſieurs de académie de celles publices con- 
treux au nombre de ſept, au moment on lau- 
teur Ecrivoit, On peut Jager au titre, de 'fom 
genie. II eſt plus rempli de zele que de talent 
pour ecrire. 97.7 £00 1 5 
10%, La Patte de velours, pour ſervir de 
ſuite a la ſecoride édition du Coup de patte. Cer * 
crit eſt attribue a M. Marmontel , tres-connu / 
dans les arts & dans les lettres, potte, com- 
dien, peintre , ſculpteur ', archire&e , maitre- ' 
magon , artificier , hydrauliſte , deEcorateur ; 
mais dont on ne dira pas: Chyſologue eſt tout c 
n'eſt rien; car il Seſt diſtingue' & à reuffi dans 
preſque tout ce qu'il a entreptis. Il eſt attach 
ſpecialement 2 M. le duc d'Orleans ; il eſt direc- 
| : | 8 D 2. 
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teur de la troupe de madame de Monteſſon, &. 


intendant de ſes menus, _ 


Sa critique manque ſouvent de juſteſſe; elle | 
eſt partiale & outree, & d'autant plus dangereuſe, 


que ſes raiſonnements ſpecieux ſont preſentes avec 
grace, & revetus d'un ſtyle facile & leger. Du 


reſte, il y a trop d'ecarts & de digreſſions &tran- 
geres au ſujet , mais amuſantes. On apprend 


dans cet écrit, qu'il ma pu Etre regu de Faca- 
demie, ce qui lui donne de Ihumeur contre ſeg 
membres. N „ 

119. Le Pourquoi, ou I'4mi des Artiſtes, 
Cet écrit eſt le plus ſage & le plus judicieux, le 


ſtyle en eſt noble. Lauteur commence par paſſer 


en revue les 1 » & les apprecier. avec plus 
de gout & de fineſſe que celui de Ra fle de ſept, 
Il diſcute enſuite lui-meme , & le fait en homme 


de l'art. Il savoue ſculpteur. Sa brochure eſt 


ſemẽe d anecdotes très - inſtructives ſur [erat actuel 


de Vacademie , & ſur quelques- uns de ſes meme 


bres ; elle eſt 2 conſerver par cette raiſon comme 
hiſtorique. 8 | by 
7 Octobre 1781. M. Vabbe de Launay, avant- 


hier matin, a eu Vhonneur de preſenter a M. le 


duc de Chartres un placet en vers, ou il exhorte 
ſon alteſſe d abandonner ſon plan de batiments 
au pourtour du Palais - Royal, & de ſuivre un 
nouveau plan de decoration plus agreable ay 
public „ & von moins digne de fa grandeur, 
qui ſeroit ſur- tout d'elever au milieu du jardin 
un monument au cardinal de Richelieu, le dona- 


| Faire de ce chateau , & de former du reſte une 
colonnade analogue a cette premiere idée. Ie 


tince la fait entrer a ſon lever, Va tres - bien 
agcueilli, & lui a promis de faire examiner le 


Ld 


3 


n 


prejet dans ſon conſeil ; ce qui, vis-A-vis du 


poẽte, n'eſt qu un vrai perliflage. 


K Octobre 1781, Vers ſur la deftruftion 40 arbres 


au Palais-Royal. 


Le prince des Gagne-deniers : 
Abattant des arbres antiques 420 
Nous reſerve ſous ces portiques, 
A travers de petits ſentiers, 
Lair epure de ſes boutiques 

Er ane de ſes lauriers. 


Eu cou, comps tpigramme, 


en Ta retournée d'une fagon plus noble, 00 
vive. oo N | 


Pourquoi de. ces chenes altiers 
Deplorer fi fort le ravage! 
Le vainqueur d' Oueſſant pour ombrage 
Nous laifle encore ſes lauriers, 2 


8 Octobre. Par des lettres patentes; Andes 
à Verſailles au mois de mars dernier, & enré- 
giftrees en parlement le 31 juillet, S. M. approuve 
Ferabliſement d'une Maiſon de ſanté en faveur 
des militaires & des ecclefiaſtiques, 


12, Le roi autoriſe les religieux de la Charité 


dacquérir une maiſon & jardin ſitués au petit 


Mont- rouge & terres adjacentes, à Teftet d'y 
former letabliſſement en queſtion. 


2. $, M. ordonne qu il ſera inceſſamment 
D 3 


; 


Hourni auxdits religieux la ſomme de 250,000 liy, 
de capitaux en contrats de conſtitution, produi- 
ſant, a 4 pour cent, 10, ooo livres de rentes, fans 
retenue, leſquelles commenceront a courir du 4 
juillet 1780. OY 
3%. Ces revenus doivent etre appliqués tant 
à Pentretien & ſubſiſtance des religieux qui deſſer. 
viront ladite maiſon, que pour la fondation & 
entretien de douze lits, dont fix demeuteront 
affectes aux traitements des perſonnes ecclefiaſ- 
tiques malades , & fix autres à des militaires , 
exceptè dans le cas où ils feroient attaques de 
maladies incurables ou contagieuſes. 
Tel eſt en ſubſtance ce rẽglement contenant en 
tout 10 articles. SY "00 
$ Offobre. Vars & meſſieurs Auguſte de Piis 
Barti. 
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Quoi ! vous criez qu on vous dépouille 
De vos droits ſur defunt Pannard, 
Et ſans pudeur vous chantez pouille 
A nos amis, Laujon, Colle, Favart! 
| Bon Dieu! quelle avarice extreme ! 
Pourquoi compter ce qu'on vous prend 4 
Le dammage n'eſt pas bien grand | 
Quand on eft riche par ſoi-meme. i 
Pourſui vez hardiment, retracez- nous toujours, 
De vos bergers, les plaiſirs, les amours ; 
Et chacun à cette peinture 
Ne connoiflant pour Apollon 
Et pour conſeil quela nature , 
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Dira : quelle aimable impofture f 2 


Les plus jolis tableaux ne ſont point au ſallon; 53 
Ce n' s toit cependant choſe-eres-neceflaire |» 
De mettre votre muſe en frais > 


Pour nous fournir de Van Tagreable carrier; 

Et vous m auriez eu nuls tegrets dy / 
D'abandonner ce ſoin à autres; 

Car on peut dire avec raiſon,  _,” 
Que des pieces comme les votres _ 
Paroitront toujours de ſaiſon. 


8 Octobre 198 1. Rien de plus ſingulier qu une 
eltampe N techerchte des gens de 
lettres pour le ridicule rare de ſa compoſition 
imaginee par un confrere, le fieur Felix Nogaret, 
des academies d'Angers & de Marſeille, deſſince 
par M. Durand, & gravee par M. Feſſard. It 
eſt parvenu a engager le roi, la reine & toute 
la famille royale à ſouſcrire. 87882 

TCette eſtampe eſt {i confuſe, quelle nitoit 
matiere a un poëme épique entier. On Va deja 
annonce; elle paroit aujourdhui, & ne demenr 
point le jugement qu on en a porte. 

8 octobre. Ce qui doit ſur - tout affliger le 
ſieur Raynal dans le mandement de Farcheveque 
de Vienne, du 3 aoiit, ce font ces phraſes: 
« Un pretre , un ancien religieux ( il a été 
» jcſuite ) deployer Tetendard de Vimpiete ; il 
» Ny a rien de plus odieux ni de plus vil ſur 
> la terre qu un pretre impie & affectant de le 
» paroitre ; il ne peut inſpirer de la conflance, 
» parce qu on le mepriſe. Son apoſtaſie le désho- 
TI ore. s K br LE 3 
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Argent compte. , , 300 livres. 


q Repas de 3 perſonnes. . 9+ 


| neſt pas difficile à croire. 


6 30: ) 2 
9 Ofobre, Extrait d'une lettre de Toulouft 
du 20 ſeptembre... . , . Notre parlement bien 
join d'adopter les principes modernes de nos 
Economiſtes ſur fuſure, & Ferrange- légiſlatibn 
de M. Turgot, vient de rendre en pateil cas 
un arrèt mémorable. Le 21 de ce mois, it a 
condamne le nommé Fournie: „ dit Rubiſſon, 
au carcan pendant trois marches conſecutifs, en 
1, 200 livres d'aumone envers le rot, & au ban- 
niſſement pour deux ans du reſſort de la cour, 
avec defenfes de rompre ſon ban, fous plus 

„ TT . 


Cer honnète homme pretoit 4 60 pour cent: 
il falloit en outte un cadeau à fa femme, en 
forme Fepingles, en faveur de la négociation; 
il exigeoir de plus, que Femprunteur leur don- 
nat un repas à raiſon de 3 livres par tete- dans. 
la meilleure auberge du lieu de fa réſidence; 
en forte que celui qui avoit beſoin d'une fomme 
de 300 livies eroit oblige, pour ſatisfaire aur 
conditions preſcrites, de conſentir fa lettre de 
change du billet. de. 498 liyres, ſelon le calcu} 
original ſuivant. —_— 


— 


\ 


10 
Cadeau a ſa femme. 9 


Ce particulier ẽtoĩt parvenu 2 jouir ainſi d'une 
fortune conſiderable , ce qui, avec le temps, 
q ba 


10 Octobre. Celt le fieur Antoine, architecte 


de S. M. qui a fourni le plan de la nouyells 


— 


1 6 887 - rg” 
: maiſon royale de ſants, & doit en ſuivre les 
travaux. o tbo. fine. 
Les religieux de la Charité auront la deflerte g 
tant au ſpirituel qu au temporel, de ladite 
maiſon. 1 | n) 
Les dẽputès du clerge de France aſſembles en 
1780, frappes des avantages d'un pareil établiſ- 
ſement, ont accorde une ſomme de 100,000 liv. 
en deniers comptants pour le commencer, ce qui 
2 determine le roi a ſuivre ces bons errements. 
A Fegard des ecclefiaftiques malades , ceux 
preſentes, en conſequence de cette ſomme don- 
née par les agents generaux du clerge, ſeront 
recus & admis par preference, 1900 
Les militaires ſeront preſentes alternativement 
par le premier preſident & par le procureur: general 
du parlement. | ” ee 
10 Octobre .1781, Les ſpectacles forains con- 
tinuent a attirer le public, & a donner de temps 
en temps & alternativement des pieces qui font 
ſenſation. On va voir aujourd'hui I Ambigu co = 
mique ( chez Audinot), I Amour ſuiſſe. Comme 
on reproche a auteur d'avoir calgue fa piece 
ſur le Fou raiſonnable , il repand un avis ow 
it reclame contre Þ'tmpuration , puiſque la fienne 
eſt Vaince de beaucoup. Elle a ere faite A Nancy 
en 1768, Elle étoit deſtinèe pour une fete pré- 
parée au roi de Danemarck, lors de fon ** 8 
dans cette ville. La fete neut point lieu, & 
Faureur ayant retire ſa piece, la transforma 
depuis en opera bouffon. Ceſt dans cet état 
quelle a été lue, il y a pres de trois ans, 4 
la comedie italienne. La majeſte des idées, qui 
tegnoit alors ſur la ſcene & Arlequin, ne permit 
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as dy admettre des perſonnages agreſtes: e 
Bite que M. Dancourt , Tauteur, seſt trouys . 
r&duit a chercher un aſyle a la foire, on il a lieu 
de ſe feliciter de accueil qu'il a reg. 
11 Offobre. M. le Berthon, premier preſident 
du parlement de Guyenne, a eu ordre de chan- 
ger de lieu dexil ; il eſt actuellement à Chalons 


en Champagne. On Ia trouve trop pres de la capi- 


tale & de Verſailles; il recevoit beaucoup de 


monde, il avoit des relations ſuſpectes a la 


cout ; de la il remuoit encore a Bordeaux , 
intriguoit dans ſon parlement & en dirigeoit 
les membres : telles ſont les cauſes que donnent 
de cette tranſlation ſes adverſaires. Ses amis 
pretendent que c'eſt lui qui Ia demandee, ce 
qui neſt guere vraiſemblable. N 

11 Octobre. On apprend qu'un negociant de 
Ia Rochelle, intereſſe ſans doute avec quelque 
armateur de Bordeaux, ayant parle trop indiſ- 
crẽètement ſur Vexpedition violente de M. de 
Caſtries, a été arrere & mis au chateau Trom- 
pette. On ajoute qu'un ſieur Terraſſon, arma- 


teur de la meme ville, ayant dans Faſſemblte 


des armateurs proteſts contre la foibleſſe de ſes 


confreres, & reclame avec une Energie trop forte 


les privileges de la propriere , a regu une repri- 
mande de la cour. 1 . 
Tout cela prouve à quel degre de fermenta- 
tion Etoient les eſprits depuis Voperation deſpo- 
tique , ſuggerce au miniſtre par le ſieur Mar- 
chais, charge d'abord des ordres du miniſtre , 
& que celui-ci a remplace par M. Guillot, 
comme trop defagreable aux negociants, Il eſt 
a eſperer qu'ils ſont calmes actuellement. M. de 


C2firics „ reyenu 4 ſon amenits naturelle , a, 


(83) 

dit la ſemainederniere , en riant, aux deux dépu- 
tes du commerce de Bordeaux : ah ga, actuelle- 
ment que nous ne ſommes plus ennemis, que 
rout eſt arrange , je puis vous donner a diner; 
& il a fait placer lun d'eux a cote de lui, & 
[a traité avec toute la conſideration due à I'ttat 
utile du commeręant, quand il le remplit avec 
diſtinction, comme fait M. Grignet, ainſi que 
ſon confrere. ** | 

11 octobre 1781. Lopera eſt retombé dans 
le defordre & Vanarchie ou il etoit, & Ton 
ne fait fi Yon pourra le jouer demain. Certaing 
ſujets ont obtenu des conges , d'autres ſont 
partis ſans en demander : il en eſt qui font les 
malades ; il en eſt qui invoquent la religion 4 
leur ſecours, & demandent a ſortir d'un état 
de damnation : tous pretendent n'erre pas afſez 
payés, & la douleur des chefs produit & entre- 
tient cette fermentation dangereuſe, qu on ne 
pourroit calmer que par des punitions rigoureuſes 
& exemplaires. Wh CE 

12 Octobre. Bien loin que la nouvelle ſalle 

d'opera ait ere prere au temps indique , des 
evenements ſurvenus en rendent Fourerrure plus 
kloignée. Meſſieurs de la chambre de la magon- 
nerie étant venu faire la viſite du batimear ,- 
& ayant dreſſè leur procès- verbal de ſon état, 
ont reconnu qu'il y avoit un d<faur de ſolidité 
du core de la rue de Bondy , dont le vieux 
mur conſer ve a &te juge inſuffi ant pour ſuppor- 
ter la ſurcharge d'une charpente auſſi Elevte, 
En ccnfequence , il sagit de conſtruire dang 
cette partie une galerie avancte qui donnera 


plus de ſoutien au mur, fournira dans la partie 


ſuperieure une très- grande aiſance pour le ſervice 
D 6 


| C8). 
FR theatre: „ & dont le deſſous fervita Sabi 


pour la livree , ou pour les maitres que attendent 
leurs voitures. * 


3 Oclabre. Extrait June este de Saß 
bourg, du 28 ſeptembre. . . Voici les princi- 
paux details, avec leſquels on doit celebrex: ici; 
Ia fete centenaire de la ſoumnillion: de cette ville 
a la France; 


Les magiſtrats ont fait 8 33 wedallles 
dor, de la valeur de 200 livres chacune, & 530. 
dargent de la meme forme & grandeur, de læ 
valeur de 12 livres chacune. Le effigie de Louis 
XVI eſt d'un core, & ſur le revers- on lit: 
Argentoratum felix votis ſacularibus 1787. Catre: ; 
inſcription eſt entource d'une couronne de chene,, 
qui toit la couronne civique des-Romains.. 

On a ajoute a ces: medailtes 1; 500 jetons: 
dargent”, = la valeur d'un florin ou 40 ſous de: 
France, chacun avec une fleur de lis d'un cöté, „ 
& de Lau tre Argentoratum felix. 

Les medailles d'or ſeront preſentees- au roi, 
à la reine, à la famille royale & aux miniſttes, 


par le preteur royal Gerard, qui partira mardi 
2 octobre pour la cour:. 


M. le maréchal de Comides:, commandant; 
pour le roi dans la province; le cardinal de 
Rohan , éveque de cette ville; Tereque de 
Tournay, en qualité de pontife officiant au- 
Te Deum; le marquis de la Salle, le premier 
prẽſident, Vintendant”, le preteur” royal & le- 
ome Oberlin, auteur de [inſcription , ſont- 

r la liſte de ceux qui doivent recevoir les; 
medailles d'or , ainfi que M. Rochon 4 aten 
de la comedic dont on a 


* — x 


(85) 
Les medailles” d argent ſeront diſtributes aum 
gatmeiſters, premiers magiſtrats tires du corps 
de la nobleſſe; aux Ammerſters , tires des bout- 
cois les plus notables au nombre de quatre, 
, 9p Fun veille à la police, &c. pendant trois 
mois; aux aſfeſſeurs des chambres des 15, des 16 
& des 21; aux 20 conſeillers de ville, & aux 
citoyens des 20 tribus, ainſi qu aux amis diſ- 
tingues de MM. du grand. ſenat. ere ISS, 
PFingt mariages, un pour chaque tribu, ſeront 
dotes ;. les Epoux auront droit de bourgeoiſie , 
prerogative conſiderable a Strasboutg. Meſheurs 
de I'hotel-de-ville ſe chargent des frais de noces: 
les 10 catholiques ſe celebreront dimanche 30 
2 la cathsdrale, & les xo lutheriens aw temple 
neuf, or lè Te Deum en allemand ſera chanté 
en muſique le matin; & apres vepres en latin 
a la cathédrale, au bruit de trois ſalves de toute 
Jartillerie & mouſqueterie des remparts. Du 
reſte, vin „ victuaille & pain: les ſpectacles 
ſeront ouverts gratuitement chez les Allemands & 
chez les Frangois ; bal, illumination, repas , &c- 
Demain 4 11 heures „ Vuniverfre ouvre les; 
fetes pas ſa harangue, qur ſera precedee dum 
concert de muſique vocale & inſtrumentale de la 
meilleure compoſition ee ee 
14 Octobre 178 1. Par une nouvelle lettre en 
date du 12 octobre, qu'a publice Farchitecte le 
Noir ſur la ſalle proviſoire de Fogera qu'il eonſ- 
truit, il cherche a raſſurer le public que la de- . 
marche de la chambre de la magonnerte avoit | 
inquiete ; en convenant du fait & deloperation: 
qu'il eſt oblige de faire, d' apres le rapport des 
jures, il Findique ſeulement comme un conſeil 


& un ſurcroit de ſolidité, qu ils ont exige & qui 
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avoit pte ru lui- meme, avant ſon plan propoſe 


W e 
Du reſte, il ſe defend ſur d'autres reproches 


a donner plus de confiance au beau ſexe & aux 
- | 


hommes qui craindroient d'etre incommodes , 


ſoic par la fraicheur des platres , ſoit par V'odeur 


des peintures : il n'a point employs Pun dans 


tout [intericur de la ſalle, & rien en huile ; tout 
eſt en detrempe. | * 25 
Enfin , il convient de la difficulte d'une telle 


entrepriſe , dont il n'avoit point enviſage tous 


_ relativement aux choſes d'agrement; & il cherche 


les détails; il 1 les gens de gout de vouloir 


bien Teèclairer ſur les incorrections qui lui ſeroient 
Echappees, & il tachera d'y remédier, 
15 Octobre 1781, MM. Parmentier & Cadet, 
toujours occupès de la panification des differen- 
tes ſubſtances farineuſes & de Putilite qu'on en 
pourroit tirer, firent il y a deux ans des exp · 
riences qui tendoient a reconnoitre les avanta 
pour la marine & les colonies , d'un biſcuir fait, 
ſoit avec la pomme de terre, foit avec la patate. 


Ils envoyerent aux ifles de ce biſcuit , auquel 


M. Parmentier jotgnit le procede qu'il venoir de 


publier. M. Gerard, medecin au Cap-Frangois, 


dapres cette inſtruction, repeta experience ſur 
la patate , & preſenta au gouvernement & a la 


chambre d'agriculture de la colonie , le reſultat 


qu'il venoit d'obtenir de la converſion de cette 


& ſur-tout dans les temps de guerre. 


Il eſt queſtion de. conftater de plus en plus 
cette experience, & ſans doute den perfectionner 
la manipulation. En conſequence , le jeudi 28 


racine en biſcuit , comme la reffource la plus 
précieuſe pour les ifles dans le temps de diſette, 


Q.< 
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de ce mois, à 9 heures, on doit faire du biſcuĩt 
de pommes de terre, a Fecole de la boulange- 
rie, rue de la Grande-Truanderie ,. par ordre de 

M. le marquis de Caſtries , en preſence du nou» 
yel intendant de la Guadeloupe, & des membres 
du comite de Vecole de boulangerie. 1 

15 Octobre 1781. La nouvelle de la groſſeſſe de 
Madame ſe ſoutient; on cite à ce ſujet une anec 
dote de la cour. On raconte que la reine, dans 6 
les commencements de ces bruits, ayant demande 
à ſon beau-frere avec interet , fi Yon pouvoit ſe 
flatter qu'il y eut quelque fondement: beaucoup, 
Madame, repond Monſieur avec gaieté; il n'y 2 
pas de jour où cela ne puiſſe Etre vrai. Ah ! re- 
prend en riant S. M., puiſque vous repondez fi 

bien, je ne vous ferai plus de queſtions. 

16 Octobre 178 1. On doit decouvrir demain le 
nouvel auteur du chœur de Saint-Germain-VAuxe- 
trois, execute en marbre & en bronze, ſur les 
deſſeins de M. Bacarit, architecte des écuries du 
roi & de Thöpital royal des Quinze-vingts. Ceſt 
auſſi lui qui a conduit les travaux. 855 

Le coffre de cet autel, ornè de conſoles, 
repreſente une deſcente de croix , - formant un 
bas-relief en bronze. Le tabernacle de marbre 
blanc offre le nom de JzHova, au milieu 
d'une gloire , fun & Vautre dorts d'or moulu : 
il eſt ſurmonte d'une colonne de marbre broca- 
telle d'Eſpagne , & couvert d'une draperie de. 
marbre vert, ſous un ſocle d'or moulu , qui 
porte une boule dorèe de mEme. Un ſerpent. 
ento..re la boule & le pied de la croix, laquelle 
eſt ornce d'un linceul de bronze, ainſi que de la 
couronne d pine & de [inſcription , dorces dor 


- 


(88) e 
anges en bronze, de grandeur naturelle, dont 
Fan eſt en adoration, & Tautre tient de la 
main droite les clous de la paſſion, & montte 
de la gauche, la croix d'ou le corps de Notre 
Seigneur a EtE deſcendu pour Etre mis dans le 
tombeau. : 8 „„ 
17 Octobre 178 1. Dans la comedie du ctliba- 
mire de Dorat, acte premier , fcene ſeptieme, on 

lit ces deux vers: | 85 


Mais pourquoi revenir ſur les maux de Tabſence! 
La peine eſt deja loin quand le bonheur commence, 


M. Coller les revendique aujourd'hui, dans 
une lettre datèe de Verſailles , le 9 octobre, 
adreſſee aux auteurs du journal de Paris. II 
raconte qu'il y a douze ans environ, M. Dorat 
les trouva dans un opera de ſa compoſition, 
intitulee Sapho , & les retint par reminiſcence, 
Du moins , cCeft la tournure qu'il donna a 
M. Collet, lorſqu'il lui fit des reproches de ce 
plagiar. Celui-ci pretend avoir une lettre der- 
cuſe de M. Dorat à ce ſujet, & des remoins de la 
propticte. Quoĩ qu'il en ſoit, il prie le public 
de n etre point ſurpris de voir reparoitre ces deux 
vers lorſqu on executera ſon opera , qu'on met ac- 
tuellement en muſique, 333 

17 Octobre 1781. Il paroit un nouvel artet du 
conſeil du 25 aout 1781, par lequel fa maſeſtéè, 
informee que malgre toutes les precautions qui 
ont été priſes pour arreter les abus que font de 
leur commerce les imprimeurs & libraires d Avi- 
gnon ils parviennent cependant a tromper la vigi- 

nce des inſpedteurs de la libraitie, prend de nou 
velles meſures à cet gare. 
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17 Octobre 1781, Voici encore un quatrain que la 
licence a fait enfanter contre le duc de Chartres, 
ou plutõt c'eſt un ancien qu on a retourn & adaptè 
aux circonſtances. e 


Immolant tout au coffre fort, 

Se montrant ſans jamais ſe battre, 

Cn no. ee e 1155 
Et non deſcendant d Henri- quatre, 


18 octobre 178 1. Rien de plus plaiſant qu'une 
petite feuille du libraire Pankouke , intitulee”; 
Moyen d augmenter le bonheur d une partie de 
la nation , ſans nuire à perſonne. Voila: un grand 
titre bien propre à exciter la curioſite ; & a faire 
travailler le genie pour réſoudre le probleme 
de Tauteur. On seleve aux plus hautes ſpecula- 
tions, on recherche ce que la mètaphyſique a de 
plus dclie , la morale de plus exquis & fon ne peut 
le deviner. Cette annonce impoſante, pour ètre 
remplie , conſiſte en un changement de Theure des 
ſpectacles, qu'il faudroit mettre tous, ſans excep- 
tion, à 8 heures du ſoir pendant neuf mois de Fan- 
nee, & à 9 heures depuis le premier juin juſqu au 


> 


premier ſeptembre. E190 

M. Pankouke, de ce moyen fimple , voit de- 
couler des biens infinis pour la fante du corps 
& de lame, pour Teconomie, pour les mœurs, 
pour les femmes, pour les magiſtrats, pour les 
gens de lettres, pour le commerce, pour les 
affaires. „„ „ 

Il eſtime qu'il ne Seſt jamaĩs trouve de cir- 
conſtance plus favorable que cette Epoque ow 
Ton yoit trois nouvelles ſalles de grands ſpecta: 


1 (90) 3 
8 eles, prètes 3 Souvrir en meme-temps dans la ca, 
1 : mee Il prerend- que, pour operer cette ro- 6 
Peg ution, il ne faut ni edit, ni ordonnance, nf | 
"$4. arrex du conſeil ; mais un fimple ordre aut | 
KM comediens, ST NR 
1 On yoir que ce projet ridicule , par Vemphaſs | 
11 que Vauteur y a miſe, weſt qu'un rechaufftde ä 
4 ce qui a etE dit & écrit deja ſur cette 'matiere; | 
9 il eſt du reſte plein de bon ſens, & il ſeroit à | 
1 ſouhaiter qu'il fa adopt. # | 1 
$4 M. Pankouke renouvelle en paſſant les deux 
1 es agitces_auſhi depuis quelque temps, fi 
LE ux troupes de comediens ne ſeroient pas plus 
44 utiles qu'une ſeule, & vil eſt mieux d'erre de- . 
1 S bout ou aflis dans le parterre. A Voccaſion d'une 
1 4 brochure de M. Rochon de Chabannes ; od _ 
#3 celui-ci vouloit deux troupes & le parterre de- : 
$3 bout, ce libtaire avoit d&ja lutté contre ce | 
1155 ere comique, mais trop int galement pour L 
is N — lui — fl en fomble fach 
}4 le provoque de nouveau en reprenantde plus fort a 
1.4 ſes aſſertions negatives. cs : 
. 18 octobre 1781, Les comediens ĩtaliens doivent a 
7 donner aujourd'hui la premiere repreſentation d une 
14 comedie nouvelle en un acte & en vers, melte 5 
"74 dariettes , intitnlte : Les deux Sylphes ; les pa- | 
14 roles ſont de M. Imbert & la muſique de M. De- 0 
74 ſaugiers. Le nom de ces auteurs n'excitera pas un N 
41 concours bien nombreux. EEE. 
bk 19 Offobre 1781, Extrait d'une lettre du Cap- 
34 Francois, en date du 5 aout..... M. de Lilan- 
#4 cour , qui avoit déja gouverné deux fois I, 
4 interim la colonie, avoit été oblige de remettre 
+ le commandement , par un ordre ſurpris de la 
» 


| 3 
L. 3 
#3 


cour, à M. de Renaud: il lui a été rendu le 15 


3 
.. 


juillet dernier; & M. de la Thebaudiere, pro- 
cureur - génẽral du roi au conſeil ſuperieur de 
cette ville, l'a hatrangué a fa reception d'une 
fagon tres-flatteuſe. Son diſcours, qui ne con- 
ſiſte pas en lieux communs comme les autres, a 
fait la plus grande ſenſation dans la colonie, & 
eſt remplie d' anecdotes curieuſes & critiques , 
mais d'une tournure tres-adroite : en lui diſant 
tout ce qu'il ne fera pas, on blame ce qui a 
été fait. « Vous n'ajouterez point, lui dit-on, 
„ aux depenſes extraordinaires que neceflitent 
» les circonſtances actuelles , celles de conſe 
„ tructions Etrangeres a la d&fenſe de la colo- 
» nie , & a reſerver pour des temps de paix.. ,. 
> Vous n'aggraverez point, par des .corvees & 
„ des travaux forces ou mal - entendus , les 

» maux inſeparables de la guerre & les calami- 
v tẽs attachees a VintempErie des ſaiſons qui 


„ defelent malheureuſement la colonie depuis 


» quelques anndes..., Lhabitant des villes fe 
» flatte que le produit de ſes maiſons ne ſera 
» point abſorbè par des projets ruineux..., La 
» ville du Cap attend de votre ſageſſe que vous 
» conlidererez qu'elle n'a pas beſoin de ſecours 
„ Eloignes pour ſuppleer a la penurie de ſes 
„eaux, qu'elle eſt environnèe de tous cores de 
„ ſources abondantes qu'on peut y conduire 
y ſans de tres-grands frais, apres en avoir 

„ indemniſe les proprictaires, . . .* Tous les co- 
„ lons ſavent que vous n'aurez égard qu au 
„mérite dans la diſtribution des emplois & des 

' * » graces, „ & qua la vertu neceſſiteuſe dans la 
„ Conceſſion des terres yagues , & non à ces 
„ ambitieux qui ne les ſollcitent que pour en 
„ faire un trafic honteux, contraire aux vues 


» du prince , à Vinterer de la colonie, & reprotys 
„ par les loix, Ea correſpondance de la metro- 
„ pole avec la colonie ne ſera point inter- 


„ ceptèe.. . Nos gazettes & nos papiers publics 


as ſeront irrẽvocablement ſupprimes , ou rendus 
„ à leur premiere & veritable deſtination; on 


»» NY trouvera point, à la honte d'une ſage po- 


„ lice, aux riſques d'allumer dans les ſociétés 


„„ une guerre civile, ip -q d'un gouvernement 


„ ſage & juſte a cote de la ſatire la plus ridi- 
„ cule & la plus mepriſable ; ce ne ſera point 


„ fur-totit a des feuilles de cette eſpece, impri- 
„ ices avec votre permiſſion, que vous remet- 


>» trez le ſoin trompeur de vos louanges Equiyo- 
„ ques.. . . Enfin , les magiſtrats ſavent que 


„ loin de chercher a briſer le glaive des loix, 


»» Vous ſerez le premier a le ſoutenir dans leuts 
„ Mains..... Que vous ne ferez point une ętude 
v de miner leur autorité ſourdement , de gener 
„ leurs ſuffrages..,.. Que vous ſerez leur de- 
>» fenſeur aupres du prince; que vous vous at- 
> tacherez ſur- tout a derruire les imputations 


„ calomnieuſes , imaginées pour rendre leut 


„ zele ſuſpe&..... Ceſt Vexperience d'une con- 
„ duite auſſi ſage de votre part, qui a determine 


„cette auguſte compagnie a faire la demarche 


„ de vous temoigner ſes regrets de voir finit 


„ votre adminiſtration, Aucun de vos prede- 


„ ceſſeurs n'avoit eu Vavantage glorieux de 
„ Teceyoir la deputation d'une cout ſouveraine, 
„ geémiſſant de voir paſſer le gouvernement en 
„ d'autres mains. , Il fut peut - Etre un temps 
„ Ol le frein des loix & de la confiance ont et 
„ impuiſſants : mais que de luſtres il s eſt deja 
„ Ecoule depuis Venfance de la colonie; que 


i 


Tyrans, dont le pouvoir nous plait quand il nous bleſſe; 
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„ ſes deſtructeurs ingrats, enrichis preſque tous 

„ de ſes bienfaits , la meconnoifſent & la calom- 

„ nioient peut -Etre pour Fopprimer plus ſure- 
„ment... Car vous le ſavez par experience: vous 

„avez gouvernce deux fois en chef; avez · vous 

„ trouve lobèiſſance en dẽfaut? .. Daignez faire 

„ parvenir ces intereſſantes yerites juſqu aux pieds 

„du tröne. .. Que Fordonnance du premier fe- 

„ vtier 1766, concernant le gouvernement civil de 

» cette colonie; que celle du 18 mars ſuivant, 15 
„ ſur les enreEgiſtrements dans nos conſeils, de- 
„ viennent enfin la baſe unique, la regle inviola- 
„ ble de votre adminiſtration & de celle de vos 
„ ſucceſſeurs. ., „ . 


On voit encore un coup que ce diſcours plus 
etendu, dont on ne rapporte que les principaux 
paragraphes, eſt un reſume hiſtorique des grands 
evenements , des malheurs de la colonie, & une 
peinture vive des vues des adminiſtrations pre- 
cedentes, 85 5 
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20 Octobre 1781. M. Olavides » CET intendant 
dEſpagne ſi maltraite par Vinquiſition , eſt enfin 
a Paris ſous un nom <etranger , il y a deja mEme 
du temps; mais commeila change de nom, fa re- 
traite en cette capitale eſt plus ſecrete, 


21 Octobre 1781. LE PEINTRE VERIDIQUE, 
ou Diatribe contre le beau ſexe. 


Objets ſous qui tout rampe , & n'&tes que ſoiblefle ; 
Aimables ennemis qui tuez par les yeux; | | 
Charlatans, qui vendez des poiſons doucereux 33 


Es (94) 

Habiles inſtruments, mis en jeu par Vamour; 
Source de nos plaiſirs, ainſi que de nos peines ; 
Dangereuſes Circes , ſeduiſantes Sirenes,  _ 
Qui corrompez les rois & regnez dans leur cour ; - 
Cruelles , dont jadis je cheriffois les chaines ; 
Faux eſpoir de nos cœurs, idoles de nos ſens ; 
| Sexe vain & trompeur, qui capti vez les grands, 

Leſage & Vinſenſe , le valet & le maitre ; 

Ecueil contre lequel il eſt doux de perir ; 


Femmes... pour une fois que vous nous faites naltre, 


Combien de fois, helas ! nous faites- vous mourir ! 


On attribue cette plaiſanterie piquante 4 un of · 


ficier de dragons invalide. 


22 Octobre 1581. Une nouvelle feuille perio- 
dique s eleve ſous le nom d' Annonces, Affirbes & 


Avis divers du pays Chartrain, in 4“. Elle com- 


mence du premier octobre, & ſe diſtribuera une fois 


par ſemaine. Semblableaux autres du meme genre, 

elle a pour objet principal de raſſembler & de reu- 
nir les notes qui, par leur nature, doivent acquerir 
de la publicité, & qu il eſt important de connol- 


tre dans les provinces pour leſquelles ce journal eſt 


deſtine. Comme celle-la n'eſt point maritime & eſt 
peu commercante , elle ſera ſouvent littEraire ou 
economiſte. | Sh | 


22 Octobre. Ce qui contribue ſur-tout a mettre 
le deſordre dans Voptra , ce ſont les promeſſes 
flatteuſes dont berce les ſujets, le ſieur Noverre, 
qui, remerciè ici, paſſe a Londres, où il va ètablir 
un ſpectacle; & par pique autant que pour ſon 


interèt , il cherche 4 enleyer les meilleurs 


ww 2 . . . Ken 


22 Octobre 1781. Il y a eu aujourdhui une repey 
tition ſur le nouveau theatre d'un acte d. Adele 
de. Ponthieu, opera remis en muſique par M. Pic- 
cini. Quoique la falle ſoit encore tres-informe, ou- 
yerte de tous cores , on a trouvè quelle Etoit deja” 
ſonore. Le coupd'ceil en a paru fort agreable, ſa 
forme demi - circulaite & plus Evaſce-que celle 
des autres, favoxiſe merveilleuſement la vue du 
ſpectacle de tous les cores. Le theatre eſt un peu 
cour pour ſa largeur. On ſera comme ci devant 
debout dans le parterre. Vraiſemblablement on ne 
la pas juge aſſeꝝ ſpacieux pour y etre aſſis, & 
on a craint de perdre trop de terrein par cette 
innovation. N 5 85 

22 Octobre. Aujourd' hui la ville a regu un 
premier courier a une heure trois quarts apres 
midi, annongant les premieres douleurs de la 
reine, & a deux heures & demi - quart, un ſecond 
a apportè Pheureuſe nouvelle de la naiſſance dun 
dauphin. N „„ 

M. le prince de Conde, qui <toit a Paris, a 
recu ſur le champ differents couriers, & n'aura pu 
k trouver 2 Vaccouchement, ſuiyant le droit qu ont 

tous les princes du ſang dy aſſiſter, & d'erre 
temoins oculaires de la naiſſance de Fauguſte 


rejeton. 


Sur le champ on aire le canon, le tocſin du 
palais & celui de la ville ont ſonne, A 6 heures 
le prævõt des marchands, à la tète des officiers 
municipaux, a fait une proceſſion autour d'un feu 
de bois, pendant laquelle autre falye d artillerie. 
Lordonnance ſur le champ a été rendue pour - 
une illumination generale pendant trois jours; 
& quoiqu elle ne put etre connue dans le jour 
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meme, la plupart des quartiers ont " Ore. ittu 

volontairement & par zele. e 
23 Octobre 178 1. Aujourd' hui & deln ay 
aura trois decharges d'artillerie a fix heures du ma- 
tin, a midi, 4 fix heures du ſoix. Les tocſins de 
Thötel-de-ville & du palais continuent à ſonnet 
fans re lache. Il y aura illumination, orcheſtre à la 
Greve, diſtribution de vivres & Re boiſton': accou- 
tumèe & demain meme cér monie. 

La chambre des comptes des ce matin a deja Kit | 
chanter- un Te Deum particulier à la Ste. Chapelle, | 

Hier les comediens frangois , qui avolent 
affichs pour petite piece le Procureur Arbutre, 
ont donne I' Ecole des Maris, ou ſe trouvent quel · 
ques vers analogues à la grande nouvelle. Ces vers 
ont cte entendus avec des tranſports reiteres; on 
les a repetes , & ils ont etE applaudis avec la meme 
vehẽmence. 

Le meme jour, a la comedie italienne, aprdsls 
deux Sylphes , la dame Billioni, qui joue un role 


de fee dans cette au 1 chante un couplet ana- 


logue a a la circon 
voici: 


nce; il eſt de M. Imbert, & le 


Air de Joconde. 


Je ſuis Fee & veux vous conter 
Une grande nouvelle, 

Un fils de roi vient d'enchanter mf 
Tout un peuple fidele. + 

Ce dauphin, que Fon va feter , 
Au trone doit pretendre. : | 

Qu'il ſoit tardif pour y monter,-, « 
Tardif pour en deſcendre. 


Lon a aulſi joint à la Matinbe villa geoiſe trois 
couplets d'un M. Dry; mais ils ont ere trouv ss 
bien inferieurs au premier, & ont paru tres-plats 
aux connoiſſeurs. . 


L'opera doit ſe ſignaler par une repréſentation 
-gratuite , qui aura lieu le ſamedi vingt · ſept, & 


fera I'ouverrure de la falle3 ceſt- a- dire, qu'on 
donnera entree au peuple à la repetition gene- 
rale, qui devoit toujours SexEcuter ce jour- la. 


Ceſt une Economie bien entendue ; mais on eſt 
fache pourtant de voir la ſalle fouillte dans fa 


fraicheur par toute cette canaille degotirante. 

23 Octobre 178 1. Extrait d'une lettre de Straſ- 
bourg , du 8 octobre... Za Tribu, comedie en un 
acte, pour les réjouiſſances de Strasbourg, en 
Thonneur de la fere ſeculaire de la ſoumiſſion 
de la ville a Louis XIV ', par M. Rochon de 
Chabannes. Tel eſt le titre de la piece qui a 


etẽ jouèe ici avec le plus grand Tucces. On a étẽ 
tonne que ce poëte, qui ne connolt point cette 


ville, qui n'y eſt jamais venu, ait eu Part d'en 
particulariſer fi fingulicrement le ſujet ; de 
peindre nos mœurs & nos uſages dans la plus 
grande yerite , dans le coſtume le plus exact. 
Quoique ſa modeftie :Pait empeche de _ venir 
jouir lui-mème de ſon triomphe , d aſſiſter aux 
repetitions , & de penetrer les auteurs de leuts 
roles , la piece a &e parfaitement bien executèe; 
le ſujet en eſt ſimple. 3 

Il #agit d'une madame Ridern , Allemande, 


aubergiſte , chez qui ſe fair la noce des couples 


unis par la ville dans la tribu. Elle a une fille 
aimèe d'un Frangois , qui en Eprouve du retour; 


elle refuſe de la marier par Fantiparhie naturelle 


des deux nations, inyEt6r& chez cette Straſ 
Tome X VIII. | 
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(s) 8 
pourgeoiſe, antipathie dont la font revenir ſac. 


ceſſivement un officier Frangois 2 y eſt logs, & 
qui gagne ſa confiance par 


ſes graces & ſon 
amènitè; un pere Louyois centenaire qui lui 
offre Pexemple de pareils mariages faits dans fa 
famille, & toujours avec le meilleur ſucces; 
enfin une madame Rinchouin fa commere, 'viye, 


gale, Etourdie , & madrce cependant , qui lui 


fait de petits contes tres-proptes A la frapper & 
2 lui montrer le ridicule, Vinjuftice & le danger 


de ſon averſion. Ce role eſt amuſant , celui dy 
pere Louvois eſt reſpectable; il finit majeſtuey- 
ſement action par une c&remonie impoſante & 
religieuſe, par la benediction que lui demande ſa 
nombreuſe poſterite dont il eſt entoure, Dans le 
role de madame Ridern, qui detefte les Frangois, 
mais aime la France, Vauteur a eu Tart de gliſ- 
ſer pluſieurs anecdores relatives aux circonſtances, 
& dautant plus flatteuſes pour la reine, qu'elles 


n'ont point Fair de Vadulation , & ſont Teffu. 


ſion d'un cœur franc que ſubjugue la force de 
— an. < 

Monſieur Rochon $ttoit contente , dans des 
obſeryations envoytes aux comediens , de faite 
ſentir la neceſfits dune pantomime continue 


dans la multitude des perſonnages compoſant la 


triple generation du pere Louyois , ſur qui roule 
tout [interer de cette bagatelle, & qui, faute 


d'etre bien exccuree , par la froideur ou la 


diſtraction des acteurs, auroit öté à la repreſen- 


tation une partie du mérite de Vouyrage; auſſi 


na- t· on rien a leur reprocher. 

II y a en a la fin des couplets charmants, 
pleins de ſel & de gaieté, tels qu'il en faut eg 
parellle circonſtance. e SE 
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On a jugè 4 propos de faire imprimer la piece 
connue des la repreſentation, FE 


24 Octobre 1781. L'Annte Titteraire à tepris 
cours depuis quelque temps; mais le privilege' 
en a été OtE au ſieur Freron , dont il ne porte 
plus le nom, & transfere a fa belle-mere , ſans 
autre arrangement pour PFancien- proprictaire qui 
reſte ainſi a la merci de cette maratre, a laquelle 


il a été ſeulement recommande de lui donner les; 


ſecours 'pEcuniaires que ſa bienfaiſance, & le 
debit proportionnè de cet ouvrage periodique 
pourront lui permettre. | 

Ceſt par un arret du conſeil qu eſt 7 — cet 
arrangement. On motive la tranſlation du pri- 
vilege ſur abus que le journaliſte en faiſoit: 
on qualifie ſes feuilles de fatiriques , calomnieuſes 
contre les citoyens, mème contre des perſonnes 


etrangeres à la litteraturez &, ce qu il y a de 


plus facheux , c'eſt que Parter eſt rendu du 
propre mouvement du roi, tournure dont on ſe ſert 
quand on veut couper court à toute oppoſition, 
2 toute reclamation juridique. Cet arret a été 
lignific au ſieur Freron par un huiſſier du conſeil. 
Il eſt enjoint en outre à la dame Freron de ne 
point ſe ſervir, pour collaborateurs de ſon fils, , 
des ſieurs Salaun & Clement, hommes de lettres 
qui compoſoient la plupart des extraits des feuilles 
precedentes ; on veut encore qu il y ait en general 
defenſes à tous les journaux qui ſe débitent en 
France de rien receyoir provenant de leur plume 
trop mordante. "I = "ET 
On ne peut concevoir que le mot de Ventriloque 
ait provoque une punition auſſi cruelle ; on ne 
doute pas que le parti philoſophique nait beaucoug' 
| E 2 5 
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| (100 
inffué dans cette vengeance , & wait fi 


+ SY; 
d'abord Le le marec aal de Duras. W n 
Les defenſes qu'on aſſure qu'a regu auſſi la 


religion de M. le 1e des - ſceaux, prevenu 


dame Freron de ne rien laiſſer inſerer dans fon 


journal contre VacadEmie , ou contre aucun de 
ſes membres, ne peuvent que fortifier cette con- 
jecture. On doit donc eſpërer que les miniſtres 
mieux inſtruits, rot ou tard rendront leurs bonnes 
graces 4 M. Freren... 234 2h 
24 Octobre 1781, On parle beaucoup d'une 
brochure nouvelle, intitulèe: Le cri du Peuplt. 
On la dit extremement violente contre M. le 
comte de Maurepas & M. de Fleury, le miniſtre 
des finances, On ne doute pas quelle ne parte d une 
plume ſoudoyee par le parti de M. Necker. 
25 Octobre 1781, Les fetes continuent en ro- 
jouiſſance de I heureux accouchement de la reine 
& de la naiſſance d'un dauphin. Toutes les couts 


font ſucceſſivement chanter le Te Deum, & il 


y en aura un ſolemnel vendredi , ou le roi ſe 
trouvera. Les ſpectacles doivent avoir lieu gratis, 


ſuivant Puſage. Les comédiens frangois ont 


commence aujourd'hui. Ils ont donné Adelaide 


du Gueſclin & la Partie de chaſſe de Henri Ip, 
qu' ils n'avoient ofE remettre depuis la grande 
| ſenſation que cauſa cette piece à la diſgrace de 


M. Necker. Le ſieur Dugazon y a couſu un petit 
bout de ſcene analogue à la circonſtance, qui a 
augmentè la gaiete des ſpectateurs, & les a mieux 
diſpoſes au feſtin que les hiſtrions donnent en- 
ſuite aux chefs de la populace. - 

25 Octobre. Extrait 4 | 


Fune lettre de Heſdin, 
du 11 octobre. II y a trois ou quatre mois 


qu un incendie conſiderable conſuma une partie 


e OY Bs —  gryrns 
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( rot ) 5 | 
Pun bourg appellé Fruges en Artois, à quatre lieues 
d'ici; le vicaire du lieu, homme tres - zele, 
ſe chargea de queter: dans les environs pour ſes 
malheureux patoiſſiens; il trouva à St. Omer les 
ſecours les plus genereux chex MM. du regiment de 
Bcarn, On regut dimanche dernier a Fruges Tordre | | 
de loger ce regiment a fon paſſage : auſſi-ror ce 2 
paſteur Vannonce; & de concert avec les gens de 
loi du lieu, on atrèta de lui remoigner la recon- 
noiſſance due A ſes bienfaits; en effet, hier 4 
ſon arrive on arbora un drapeau blanc au clocher; 
les feux, les acclamations ne ceſſerent point; 
chaque habitant, ſuivant ſes moyens , regala 
ſes hotes de fon mieux, & les gens de loi avec 
les principaux habitants, refolurenr d'offrir 4 
diner a MM. les officiers , qui , ainſi que 
tout le regiment , quitterent cet endroit , penetres 
des temoignages de reconnoiſſances que leur 
prodiguerent ces bonnes gens. 
26 Octobre 1781, Extrait d un lettre de Rouen, 
le 24 octobre. Notre parlement continue a veiller 
a ce qu'il n'y ait plus de cimetieres dans cette 
capitale, & 4 les faire remplacer par cinq hors de 
la ville, C'eſt Iui-mEme qui entre dans tous 
les détails neceſſaires, Il taxe chaque paroiſſe, 
tant pour frais d acquĩſition, que frais de clôture, 
ſuivant le nombre des morts qui ſortent de cha- 
* aroiſſe annèe commune, le tout aux frais 
les Ebriguct 55 e 


balle qui , en qualité de ſurintendante de la 

mailon de la reine, donna ordre, au moment 

des douleurs de ſa majeſté, davertir les princes & 

iinceſſes de la maiſon royale, qui ſe rendizeny 
E 3 


26 octobre. C'eſt madame la princeſſe de Lam- 
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(102) | | 
dans le grand cabinet de la reine, ou S. M. &roit 
ſar ſon lit de miſere. Le garde - des- ſceaux de 
France a etoit rendu auſſi, & occupoit ſa place 
aux pieds du lit à genoux. Le roi & les princes 
Etoient en dedans du paravant qui entouroit le lit, 
le ſurplus des courtiſans en dehors. 
La reine accouchee , on preſenta lenfant 3 
M. le gard-des-ſceaux pour en conſtater le ſexe, 
& il ſe releva. Un grand filence ayant cette fois 
regné dans Vappartement , la reine craignoit de 
n'avoir mis au monde qu'une fille; mais quand 
elle fut en ctat d'en recevoir la nouvelle, le roi 


Sapprocha, & lui dit: « Madame, vous avez 


„ comble mes vœux & ceux de toute la France; 
>» vous ètes mere d'un dauphin. 5 cs 
4 


Ila reine deſira voit ce precieux enfant, qui 
lui fut apporte par la princeſſe de Guemente, 


gouvernante des enfants de France. Sa majeſté en 


lui remettant lui dit; « Madame, je mai pas 
>» beſoin de vous recommander ce deport , qui 
> Intereſſe tout le royaume; il ne ſauroit Etre.en 
> meilleures mains; mais pour que vous pulilſiez 
>» vaquer plus librement aux ſoins qu'il exige, 


» je compte partager avec vous Peducatien de 


v ma fille, >» 


Les courtiſans, toujours malins , toujours exact 
ebſervateurs des. paſſions des princes , ont cu 
temarquer ſur le * de Monſieur, à la pre- 
miere inſpection du ſexe, un mouvement d hu- 


meur & de chagrin; mais ſon ame magnanime, 


ſurmontant bientor cette foibleſſe, Seſt livre 


enſuite a toute la joie que lui ont inſpire ſon atta- 


chement au roi & à la reine, & ſon zele pour la 
felicitè de ['etar. 0 1 | 
Le roi, depuis ce temps, eſt dans la plus 


„ | 
grande joie; il ne soccupe que du nouveau nes 
& repete vingt fois dans une heure', M. le 
Dauphin; en un mot, il jouit de fon bonheur 
avec toute la ſenſibilitè du meilleur des petes. 

27 Octobre 1781, Le roi eſt venu hier a Notre- 
Dame, aſſiſter au Te Deum chanre en réjouiſſance 
de Pheureux Evenement qui comble de joie tout 
le royaume. Sa majeſte a pris à la porte de la con- 
ference ſes carroſſes de ceremonie: elle avoit dans 
le ſien, a ſa gauche, Monſieur, ſur le devant mon- 
ſieur le comte d'Artois & M. le duc d'Orleans; 
& aux portieres M. le duc de Chartres & mon- 
ſieur le prince de Conde. La diſtribution d argent 
a commence depuis ce moment juſqu'a la carthe- 
drale. La marche a eu lieu pat le quai des Thea- 
tins, ce qui Ta rendue plus longue, & a fourni 
plus de moyens au peuple de voir & d'applaudir 
ſon ro. Ro N 

Le roi eſt entre ſur les cinq heures a Notre- 
Dame, II etoit place' dans le chœur, au milieu, 


ſous un dais 4 la hauteur de celui de Farche- 


2 : amore, omar ba ©. AN 
veéque. Les princes de la maiſon royale, les 


princes du ſang & toute leur ſuite les entou- 
roient. Aux pieds de Parcheyeque Etoit le garde - 
des-ſceaux à la tere du conſeil; à core le par- 
lement, la cour des aides & les chanoines; du 
cote oppoſe, la chambre des comptes & la ville. 
Depuis environ 80 ans la cour des monnoies 
maſſiſte point a pareille ceremonie , a occaſion 
dune diſpute quelle eut avec un grand-maitre 
des ceremonies , dont elle n'eut pas la fatisfac- 
tion qu'elle deſiroit. „„ 
Dans le ſanctuaire, A la droite de Pautel , les 
ereques , du core oppoſè les miniſtres Etran- 
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Le roi en ſortant eſt alle faire ſa priere à In | 
chapelle de la vierge. Il a été reconduit à la porte 
de Tegliſe par le chapitre , Farcheveque a cdte 
de fa majeſte à qui il donnoit la gauche ſeule. 
ment. Il avoit eu Fhonneur de haranguer le roi 
a ſon arri vèe. 6 35" a 

27 Octobre 1781, Yoici encore un homme de let. 
tres traduit devant les tribunaux, donnè en ſpecta- 
cle par fa femme. C'eſt ce qu'on voit dans un mi- 
moire pour le ſieur le Brun, ſecretaire des com- 
mandements de feu monſreur le prince de Conti; 
contre Morie Anne de Surcourt, ſa femme, 

demandereſſe en ſeparation de corps. Ce proces , 
commence depuis plus de ſept ans, & que le 
mari avoit täché d'afſoupir de ſon mieux, ſe 
reveille plus fort que jamais, & devient Ventre-. 
tien du public. 3 „ 
La dame de Surcourt dénonce a la juſtice & 
a la ſociere , ſon mari comme le perſecuteur, 
le tyran & preſque Ie bourreau de ſon epoule:. 
celui ci ſe plaint qu'apres quatorze ans paſſes dans. 
V'union & la paix, pour avoir exclu de chez lui 
un homme qui lui toit ſuſpect, il ſe voit tout- 
a-coup arrache de ſon cabinet & du commerce 
des muſes , entrainé dans I'arene du barreau, 
rout à la fois depouille & diffame par les per- 
ſonnes les plus cheres. „ 

Le factum du fieur le Brun eſt curieux par 
des details tres-amuſants , ou figurent pluſieurs 
ſeigneurs de la cour & gens de lettres; par des 
Epitres de la dame le Brun, citces. en preuves 
de leur bonne intelligence, pleines de graces & 
d'eſprit; par des vers, des odes, des chanſons, 

ee qu on ne trouve guere dans de pareils 
crits. . | 5 
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.- Quant au fonds, ce ſont les magiſtrats qui 


difendu par Me. Hardouin de la Reynnerie, fon 


avocat; malheureuſement il a contre lui ſa mere 
& fa ſœur; & il eſt cruel de trouver de pareils 
adverſaires. D'un autre cote:;, les témoins admi- 
niſtres par la femme, ſont d'une eſpece aſſez 
vile; les ſiens-ſont des hommes de qualité, des 
femmes honnetes , des auteurs , des hommes 
irrẽprochable. ier Of 
Ce qu'on peut raiſonnablement preſumer' de 
tout cela, C'eſt que la femme aimable & jolie Eroit 
e > & que le mari en revanche nẽtoit 
as fort exact au devoir conjugal; qu il fe livroit 
e a ſon caractere violent, & qu'il neſt 
guere poſſible que ces deux Etres ſe rapprochent æ 
vivent enſembl eee 5 enst 290 TASTE 
27 Octobre 1981, Comme Ton ne connoiſſoit 
point encore tout effet qui pouvyoit reſulter dans 
la nouvelle ſalle de Fopera, de la foule immenſe 
qu'elle deyoit contenir aujourdhui pour la pre- 
miere fois, monſieur le lieutenant- général de 
police a voulu apporter les plus 9 precau- 


1179 9. 87 


. 
3 8 * 45 


tions pour ne point riſquer le plus légerement 


la vie de cette populace effrence, Le jeudi 25, 


ce magiſtrar vigilant a proyoque. Fordre d'une 


viſite generale par cinq architectes; il geſt trouvẽ 
preſent lui-meme a leur inſpection, & il Fa'fur- 
veillce dans ſes divers details. 

23 Octobre 1781. Dans un chapitre qui a 
precede la venue du roi à Notre-Dame, les cha- 
noines ont delibere ſur la meilleure maniere de 
tcmoigner leur alégreſſe, & ont defire faire quel- 
que choſe d extraordinaire. M. Vabbe de Montjoye # 


grand-maitre des 66rEmonies , qui * Tapparei 
: 


— — "+ 
„ 
* 3 
2 K Prey”. 
* — 


xc le ſpectacle, a propoſe d'illuminer I fagade 
de Fegliſe & les . qui Etoit ſans exem+ 
ple juſqu'a preſent, Quelques membres 8 ſont 
oppoles ,. & parce que Cetoit une innovation, 
&& parce que le feu en pouvoit reſulter; enfin , 
parce que Fon ne manqueroit pas de prendre 
acte contre le chapitre 40 ce fait, & qu il con- 
tracteroit ainſi une charge de ville dont il toit 
ein, 212tis Pet 7 7-55" 1 "4/2"; 00 
Ces raiſons produiſoient peu d'effet, lorſqu un 
membre Feſt leye & a pris Vobjet du care de la 
religion. Il. a dit que dans un jour où Je roi 
venoit rendre hommage au roi des rois , & pre- 
ſentoit a ſon peuple ce ſpectacle Edifiant , C'ereir 
en affoiblir la grandeur que dy méler une pa- 
reile puerilits , des feux follets propres à amuſer 
| feulement des femmes & des enfants. Lorateur 
excitoit deja une forte ſenſation , & peut-etre 
auroit entraine tous les ſuffrages, fi Tabbé de 
Champigny ne Vear combattu. Pai, meſſieurs, 
dit-il, ere a Rome, dans cette capitale du monde 
chretien , & j'ofe vous aſſurer qu'il n'eſt point 
de jour de fete & de rejouiſſance ou la baſilique 
de faint Pierre ne ſoit illuminée, on ſon dome 
ne ſoit decore de feux & dattifices..., Oſerons- 
Bous craindre de faire ce qui ſe pratique ſous les 
yeux du faint pere, dans le centre de la catho- 
| licit6?. Il n'y a pas eu moyen de reſiſter a cet 
exemple, & [illumination a été decidee. Elle n'a 
walheureuſement pas repondu a feffet qu'on en 
attendoit. Elle toit pauvre , meſquine, & ne 
faiſoit nul honneur au decorateur, hy 
On avoir retarde la venue du roi , afin de 
donner a S. M. le plaifir de ce coup d'cert; 
Entre toutes celles qui ont eu lieu, il paroit 
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que [illumination des comediens Italiens la em- 
ports par ſes recherches & fa ſingularité, offrant 
encore du nouveau en ce genre fi fort Epuilc, 

28 Octobre 178 1. La ſalle de Vopera s eſt ou- 
yerte hier des neuf heures du matin, ce qui a 
donné la facilite de la faire remplir avec le plus 


| — ordre. Le ſpectacle a commenc avant deux 


eures. Il a regne un profond ſilence pendant 
rouverture; mais au moment ou la toile s eſt 
levee, toute la ſalle a retenti d'un cri univerſel: 
vive le roi „ vive Ia reine, vive monſeigneur 


le dauphin ! A cette violente exploſion de la 


joie generale a ſuccede Vattention la plus ſou- 
tenue , & telle que les auteurs defirerolent qu'elle 
füt pour tous leurs, ouviages dans la nouveaute, * 
La crainte de perdre un ſeul beau mouvement, 
faiſoit moderer les temoignages de la ſatisfac- 
tion, ou plutot cette populace Etonnee de tout 
ce quelle yoyoit & entendoit , en Etoit comme 


ſuſpendue dans ſes facultes. Cependant, revenue 


2 elle, elle a beaucoup applaudi certains mor- 
ceaux, entr autres ces 4 vers de recitatif qui 
ſont dans la bouche du comte de Ponthieu, au 
moment ou Adele fa fille remet a Raimond, 
ſon chevalier, Vepee avec laquelle il doit com- 
battre pour elle. 3 


Cet le glaive de la juſlice 
Remis aux mains de la valeur. 


Le premier acte a été le plus applaudi , la 
richeſſe des habits ſuivant le coſtume de la che- 
valerie antique, la pompe du ſpectaele, Pappas 

reil du combat, tout cela Etoit bien propre a 
frapper la multitude & a produire un grand 

3 E 6 


„ To 
effet. Quant à la muſique, il eſt impoſſible de tien 
conclure de cette repreſentation ; cependant en 
general elle a ſemble très- foib le.. 

Quant a la ſalle, elle plaitde plus en plus. Sa 
forme differe beaucoup de Vancienne ; elle eſt, 
dans la partie qui contient le public, abſolument” 
ronde : elle produit, par cela feul , deux ayan-' 
tages tres-precieux , celui de mettre chacun + 
portèe de voir parfaitement tout ce qui fe paſſe 
ſur le theatre , & celui de faire mieux enten- 
dre, patce que tous les ſpeQateurs ſont mieux 
raſſembles, ORR 8 

Le theatre eſt moins profond, ainſi qu on I's | ' 
dit; mais ſa plus grande largeur facilitera infini- 
ment le jeu des machines, & lexécution plus 

preciſe des entrees & forties. Un avantage nou- 
veau & precieux pour I humanité, ceſt que le 
grand nombre de perſonnes employees aux re- 
preſentations, ſeront dans une ſituation moins 
dangereuſe- : des planchers qui regnent dans les 
diverſes parties qu'on appelle couliſſes, les ga» 
rantiſſent de tout ce qui peut tomber d'en haut: 
du reſte, Farchitecte a meEnage fon terrein de 
maniere à profiter des petites 22 La ſalle, 
au total, doit contenir plus de monde que lan- 
cienne; elle ne préſente aucune richeſſe dans ſes 
ornements; elle ne peut plaire que par ſa forme & 
ſes proportions bien aſſorties. 3 

La ſolidité en a été Eprouvee hier de fagon 4 

raſſurer les plus timides; il y ef entre plus de 
fix mille perſonnes, & on en a compre juſquà 
vingt dans une loge. B | 

Apres le ſpectacle, il Seſt fair ſur le theatre 
mime une diſtribution de pain & de vin, & les 
raiffaxdes avec les charbonniers ont forme des 
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8 
danſes, & ont chanté des chanſons qu on n'eft 


pas accoutumé dentendre en pareil lieu, mais 


% 


qu autoriſe Ia licence du our. 

29 Octobre 1781. Dans le mémoire de M. ſe. ' 
Brun, entre les vers cites on trouve ceux · ci, 
compoſés pas ſa femme, & qui donneront une 
idee de ſes talents poetiques. Ils font tires d'une 
fete executte en 1768, la veille de St. Denis, 
ou elle avoit mis à contribution toutes les divini- 
tes pour complimenter ſon mari. D'abord paroiſ- 
ſoient Amour & les Graces , puis Flore, puis 
Diane, qui, chacun a fon tour, chantoient des 
couplets analogues à leur caractere. Suivoit Apol- 
lon qui, preſentant au fieur le Brun fa lyre 
lui diſoit: bv 5 


Tu captives tous les ſuffragess, 
Tes talents font cheris des dieux; 
Puiſſe ton nom dans tous les ages 
S' immortalĩſer avec eux ; 1 
D' Apollon recois cette lyre 
Pour chanter au ſacrè valon; 

Dans tes mains m&me , on pourra dire: 


C'eft toujours celle d Apollon. 


Son mari ſe plaint que fa femme briſe enſuire 
dans ſes mains cette meme lyre, & par les cha- 
grins qu'elle lui cauſe, Fempeche de finir ſon 
Poeme de la Nature, commence il y a plus de 
15 ans, & dont quelques fragments, deja pu- 


bliés, ont donne la plus grande idee. ; 


Quoique cette annonce priſe du-memoire ſox 


cenſce de Me. Hardoyin , on eſt fache de lx 


* 


OS 


Ws | | 


— 


trouver; elle ſemble trop ſuggerèe par Lauteut, 
qui auroit du moins du la rayer modeſtement. 
29 Octobre 178 1. Les différentes cours ont été 


admiſes hier à haranguer le roi. S. M. a répondu 
\ . . . 8 by 
a chacune ſuivant la formule ordinaire... | 

ce Je ſuis tres-content du compliment de ma 


>» COUr...... Vous ne pourrez voir la reine, 


>> parce quelle eſt au lit; vous irez chez mon 
>» fils, & vous Pappellerez monſeigneur. 2 2 


29 oltobre. Dans ces jours dalegrefſe gené- 


rale, od Facces du trone doit souvrir à toutes 
les corporations, les ſerruriers ont voulu ſe diſ- 
tinguer par un chef-d'ceuvre d induſtrie dans un 
e on l'on fait que S. M. n'a pas dedaigne 

e S'exercer dans ſon loifir : connoiſſant ſon gout 
our la mechanique , ils ont imagine une ſerrure 
a ſecret , dont on aſſure que Felfai a depuis ere 


fait avec le plus grand ſucces; il eſt tel que lorſ- 


qu'on yeut.Fouvrir , on en voit ſortir tout- a- coup 


un dauphin extremement bien fait, qui doit 


ſinguliérement flatter S. M. 5 
30 Octobre 178 1. Extrait d'une lettre de Straſ- 
bourg, du 15 octobre... . C'eſt au 30 ſeptem- 
bre qua ete arrètée la fete ſeculaire dont vous 
avez entendu parler, parce = ce jour eſt Vepo- 
que meme de la ſignature de la capitulation, 
Le ſamedi 29, le magiſtrat ſe rendit dans le 
grand auditoire de Puniverfire lutherienne, où le 
panegyrique du roi fut prononce en latin. La ſo- 
lemnite avoit commence par execution d'une can- 
tate latine, en forme de poëme ſeculaire , imite de 
celui d' Horace. 3 
-Le portrait en pied du rot, dont, par un 
arrangement prealable , S. M. venoit de faire 
preſent à la ville, place ſous un dais, faiſoit 


we Az m#t „ w#*= rene 


FO LEI - Pre” OO EL OY Yn. CS a 


3 yy oo Oh 


/Y 


| LE 2 
le principal ornement du lieu, & donnoit onch 
que choſe de plus impoſant , de plus auguſte à 
la fete. | | TR | 
Le foir il y a eu grand concert public, dans 
lequel on repeta le chant ſeculaire , execute le 
matin. 5 | | 2 
Les mariages ont eu lieu le zo, Le ſoir on 
exccuta un ſpectacle allemand ſur le ſecond thea- 
tre de la ville ; tout le Foes y entra gratuite- 
ment. On ſe doute que la ſcene fut ouverte par 


une piece analogue aux circonſtances, avec des 
ballets & une decoration brillante. 
Ce n'eſt que le lundi, premier octobre, quon 
joua au theatre frangois la petite piece de mon- 
fieur Rochon de Chabannes; mais cette repreſation 
manqua ſon principal objet, n'ctant pas gra- 
tuite. Elle fut honorée de la preſence de la prin- 
ceſſe Chriſtine de Saxe, de celle de pluſieurs prin- 
ces & ptinceſſes Etrangeres , & de toutes les per- 
ſonnes de diſtinction & notables de cette ville; 
il ett (te A deſirer qu on y eũt pu introduire le 
peuple, pour laquelle elle eſt principalement com- 
poſce, en raiſon de la moralite qui tend à dé- 
truire Vantipathie ; on a pretendu qu'il n'enten- 
doit pas le frangois, ou du moins aſſez bien 
pour y comprendre rie. OI 
30 Octobre 1781, Lopera devant avoir lieu au- 
jourd'hui, il eft decide que les Varietes amuſan- 
tes ſe ttanſporteront ſur le champ à la foire du 
fauxbourg Saint-Germain. 5 wo 
31 Octobre 1721, Le jour de la naiſſancede M. le 
dauphin, meſſieurs de Boiſſy, tréſoriers de la 
compagnie de Vaſliſtance des prifonniers, regurent 
une lettre d'un inconnu qui leur faiſoit part de 
lon intention de conſacrer 15,000 livres à la 
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(12) BE 
delivrance des priſonniers pour dettes de mois de 
dourrice , dont il leur deferoit le choix. En effer, 


le lendemain 23, Fargent leut fut appotte , & ils 


* 8 


procurerent la liberte a 1 94 perſonnes, _* © 
On ignore quel eſt ce citoyen bienfaiſant; 
mais cette anecdote ſe reunit 4 une autre moin; 


louable, & beaueoup plus ſinguliere. Le dimanche 


21, la veille de l'accouchement de la reine, 
une eſpece de pelerin , grand, bien fait; vetü 
de blanc, la tete couverte d'un voile, ayant les 
jambes entrelacées au lieu de bas, de ritbang 
de la mème couleur, & au lieu de ſouliers des 
ſandales, apres avoir été a ſainte Genevieve, 
entra dans Notre - Dame pendant la meſſe, fut 
2 la chapelle de la Vierge, ou il alluma un grand 
cierge qu il tira du fond d'une croix enorme qu'il 
portoit a la main. Ce ſpectacle attira Vattention 
des chanoines ; dont quelques- uns, ttaitant la 
choſe gravement , opinotent deja pour le faire 
arreter comme un objet de ſcandale; car on ſè 


doute du brouhaha qu'avoit cauſe une pareille 


maſcarade. Cependant Vavis plus convenable fut 
de lui envoyer le ſuiſſe pour lui demander qui il 
etoit, ce qu'il vouloit, &c. Il ne donna pour 
toute rEponſe qu'un paſſe- port de monſieut le 
lientenant-general de police, qui diſoit en ſubſ- 
tance: laiſſex paſſer le porteur du preſent billet, 


Il remit en meme temps quelque argent a ce ſuiſſe, 
afin de le diftribuer aux pauvres , & ajouta qu ii 


ſe tranſportoit de la au calvaire, ou Ton ven 

qu'apres avoir fini fa priere, il ait quitté ſon 

accoutrement bizarre, & ſoit monte dans un 

carroffe qui Vattendoir, r 
Bien = 

meème qui a donng les 15,000 livres. 


r 


gens pretendent que ce pelcxin elt e 


as wands Wan £© © A <> R JJ 


(13) 
31 Ofobrem 781. Ce ſont tous les jours de now > 
veaux ſpectacles Edifiants ou amuſants relatives, 
ment au nouveau né. Lundi toutes les paroiſſes 
ont Ee en proceſſion a Notre-Dame pour remer- 
£1 cier Dieu de I'eyEnement, On y a ſur-tout remar- 
) que les invalides ., ſortis des Taube du jour de 
leur horel, ayant à leur tète leur tat major, & 4 
; le baron d'Eſpagnac leur gouverneur, venus 2 pied | 
| & Sen retournant de meme. | 
| 
| 


- 


1 
4 

, 

7 
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Le cure de faint Nicolas Seft-auſli ſignalé par 
un cortege de 500 pauvres de Fun & 5 Fautre 
ſexe, auxquels, la cEremonie- finie, it a donné 
un &u & un pain de quatre livres pour 
chacun. | 

C'eſt ce paſteur humain & ingenieux dont on 
a vu dans nos feuilles une lettre tres- plaiſante 
2 monſieur Elie de Beaumont, relativement a 
une charité, ou celui-ci avoit mis plus d'oſtenta- 
tion que de hen ẽ! g x. 4 ie as. 
31 octobre 1781. Lundi dernier les comediens 
italiens ont donné leur gratis. On a été fache“ | | 
qu'ils aient choiſi pour amuſer le peuple des - 
pieces qu'ils ont crues plus analogues a lui; 
| ſavoir : les deux Avares , le Silvam & les 
Vendangeurs: on auroit mieux aime qu' ils euſſent 
execute quelque ſpectacle capable de le frapper 
par de belles 3 „par une grande pompe, 
par un coup - d'ceil impoſant, comme Zemire 
Axor. En effet, ſe retrouvant au milieu de 
lui mème en quelque ſorte, parmi ces cottes 
rouges, ces gens 2 ſabots , ees villageois, il a 
etc peu frappe, & na Eprouve que de foibles. 
ſenſations. : e 
Cependant meſſieurs Auguſte de Piis & Barre 
detoient mis en frais, & ayolent compoſe un 
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a. . (114 ) 1 LEY 
long Dialogue en couplets entre 3 Charbun- 
nier & une Poiſſarde. De tous ces couplets, 
au nombre de vingt - deux, le plus adroit étoit 
celui relatif au compliment de Punivetſite a Ver- 
failles. 1 . : 1m EY, 


Tu s'ras p' t & bien en pein Nicole, 

Du latin que I'y/a recite 

Le recteux d' Vuniverſite; 

Mais on m'a dit I ſecret de Vecole ; 

Ca vouloit dir“, neſt pas plus fin, 

Viv' le roi, la reine & le dauphin, 
Le refrein gEneralement répëté a réveillé len- 

ourdiſſement de cette populace. 4 
Le fieur Carlin, VaRteur le plus en poſſeſſion 

de réjouir le peuple & le public par la nature 

de ſon role d'arlequin , n'a pu paroitre en ſcene 


dans ces deux pieces on il navoit pas de place; 


& il a gemi depuis 41 ans qu'il eſt au theatre, 


detre ainſi muet pour la premiere fois aur 


grams. | 
Ce qui a determine les auteurs des couplets 
a preferer de mettre en action pour interlocuteurs 
un Charbonnier & une Poiſſarde , c eſt que ces 
deux corporations ſont cenſces les premieres 
la populace, En vertu de cette prerogative , 
aux trois ſpectaeles, les charbonniers ont conl- 
ramment occupe le balcon du roi, & les poiſ- 
ſardes celui de la reine. On leur garde ces pla- 
ces. En conſéquence ils ne ſe preſſent pas, & 
n arri vent qu'au moment ou le ſpectacle doit 
commencer. Le jour de Vopera , les charbon- 
niers parodiant les grands ſeigneurs, les gens 


— 
= 


„„ 1 
conſtituẽs en dignitè, ſont venus en charrette, 
& en deſcendant ont dit au charretier : ce ſoir 
à cinq heures. „ „ 

1 Novembre 1781. La compagnie des eaux de 
paris, fe propoſant enfin de recueillir le fruit des 
frais &normes quelle a avances- pour la conſ- 
truction du chateau d'eau quelle a fair lever 

2 la grille de Chaillot , repand un nouveau Proſ- 
pectus pour exciter les amateurs a fournir des 
fonds & a ſouſcrire. Sa celerite devient d au- 
tant plus intéreſſante pour ceux-ci , que la dé - 
penſe ſera plus conſiderable &ils laiſſent paſſer 
leur rang, pour arrangement des canaux par- 
ticuliers. RIPE OC ES Ab. 

Ce proſpectus , un peu charlatan , tres-verbeurx , 
2 , eft attribus en partie au ſieur 
de Beaumarchais, Fun des entrepreneurs; car il 
ſe trouve par-tour , & a cent pieds & cent mains 
pour aller à la fortune. 

1 Novembre. Les partiſans de monſieur le 
Noir, & il faut convenir qu' ils ſont en grand 
nombre, ne ceſſent d' exalter ſon Edifice depuis 
yy a été expoſe aux regards & au jugement 

u public avec tout Pappareil requis , lors de la 
premiere repreſentation d'Adele , avant - hier. 
Ily a , ſuivant eux , deploys toutes les reſ- 
ſources de ſon art , pour le rendre commode , 
agreable , ſonore, & ſur · tout d'une folidire a 
toute Epreuve. Les precautions contre le feu, les 
degagements pour la ſortie, les communications 
des loges des acteurs au theatre, & en general 
toutes les diſpoſitions relatives a la furete du 
public & au ſervice du ſpectacle, ſont tres-bien 
entendues. La meme intelligence regne dans la 
diſtribution des loges & de tout interieur de 
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( 116) 1 
la falle, qui, outre que la decoration en er 
très- elegante, nẽ contient 1 place 
d'on Von ne puiſle jouir a la fois, du coup- 
&ceil de la ſcene , & de celui de Paſſemblee, 
Enfin , un enthouſiaſte a couronne tout ces élo- 
ges par le madrigal ſuivant. i 2303 HOON 
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Pour les Renauds, pour les Rolands "1 
Crcéer des demeures pareilles,  _ 
Trouver moyen, en auffi peu de temps, 
Que tout y plaiſe aux yeux comme aux oreilles, 
Du pays des enchantements, 8 
C'eſt realiſer les merveilles. 


— 44 
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1772 Etc executè en trois actes: ſon peu de ſuc> 
ces obligea M. le marquis de Saint-Marc de PFeten- 


n ayant pas mieux reuſſi, il Va retabli en trois, 
comme la meſure la plus analogue au genie des 
compoſiteurs italiens ; &, malgre tous ces efforts, 
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mediocre. En accordant meme aux defenſeuts de 
Yauteur , que le ſtyle en ſoit correct, facile, ele- 

ant; que les vers n'en ſoient jamais vuides de 
1 ni de penſces-, ils ſeront obliges de 
ccnvenir de ce rèſultat genèral. 5 
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qu'il ait, en beaucoup d'endroits , rendu la mu- 


certaines ſcenes on la paſſion eclate & tonne, 
on regrette, ſuivant ſes apologiſtes memes, ces 


& ſi flatteurs pour Toreille, qui font le charme 


1 Novembre 1781. L'opera d' Adele avoit en 


dre en cinq, en 1775. Cette ſeconde meramorphoſe 
155 malgre la beaute du ſujet, C'eſt eucore un poeme | 


D'un autre côtéè, en accordant au Sr. Piccini 


ſique énergique & expreſſive, telle que lexigent 


chants celeſtes & brillants , ces airs ſi delicieux 


en ai Aa 
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1117) 
des Tutres productions de Vauteur. En un mot, 


ils avouent qu'il a plus facrifie a l harmonie qu'a 


la muſique. | e TL te Th 

Ils avouent que, malgre Pinferiorite du talent 
de M. de la Borde, Tauteur de Vancienne mu- 
ſique, on trouve bien ſupèrieure chez celui - ci la 


ſcene du defi entre Alphonſe & Raimond, qu'il 


a traitèe ſuperieurement , & qui, dans M. Pic- 
cini, manque de la vigueur neceſſaire-; on aime 
encore mieux dans le premier la marche du troi- 


ſieme acte, parce quelle na pas dans fon rival la 


majeſte quexige la circonſtance. 0 
Les ballets ſont deflines avec autant d' intelli- 
gence que de got; & tout le monde s accorde 
a dire que le ſieur Gardel Faine empeche de re- 
gretter M. Noverre , du moins en cette occaſion. 
2 Novembre 17181. Extrait d'une lettre de la 
Martinique, du 15 aout.... Mr. le marquis de 
Boullle ne Sen trouve pas mieux d'avoir cabale 
pour que M. de Montdenoix paſſat a la Guade- 


loupe, & que le preſident Peynier revint ici. 


Celui-ci n'a aucune des reſſourees de autre, 
& nous commengons a nous en appercevoir par 
la raretè des denrees & leur chertè, precurſeurs 
de la diſette qui ne tardera pas a fe faire ſentir; 
ce qui nous fait ſoupirer apres arrive du convoi 
promis. M. de Montdenoix , outre qu'il étoit 
infiniment plus travailleur plus decide , plus 
expeditif que ce vieillard qu'on nous a envoye 


pour intendant , il avoit gagne la confiance des 


habitants au point d'avoir fouille nos bourſes 
pour le compte du toi dans des criſes difficiles 
juſqu'à 500,000 livres. M. Peynier 5 n'obtiendroit 
pas un ecu, & dailleurs fon genie lent & fans 
invention ne saccorde pas avec le caractere 


| (118) „ 
bouillant & actif du general. Il n'eft pas à Va. 
percevoir de ſor tort. II rend juſtice aux talent 
de Fadminiſtrateur precedent. Il eſt facheux que 
le dechainement de la colonie, dont il Pa em 
Pinſtigareur , lui ait fait prendre le parti violent 
de demander le changement de M. de Montde- 
noix. Une lettre de cet ordonnateur a M. Puppé, 
Fun de nos mecontents , on il sexplique peu fa - 
vorablement ſur le compte du general , a che 
de tout gater , & il seſt livre a ſon humeur; 
voila comme le monde eſt gouyerne, © 
Une anecdote fort ſinguliere, Ceſt que mon- 
ſieur Olivaro , qui commande en ſecond: à la 
Guadeloupe, ayant rendu des honneurs militaites 
a M. de Montdenoix à ſon arrivee dans cette 
colonie , on vouloit lui en faire un crime au- 
pres de M. de Bouillé. Ses flatteurs ne manque- 
rent pas de lui peindre cette conduite de M. Oli- 
varo comme deplacte & baſſe. Soit politique, 
ſoit eſprit de juſtice & de moderation , il repon- | 
dit que ce militaire ayoit bien fait, qu'il ſe füt 
conduit de méſme en pareille circonſtance; qu on 
ne ſauroit trop faire reſpecter du peuple les per- 
ſonnes chargees de la confiance du o.. 
Nous apprenons avec douleur que M. de Mont- 
denoix , très-mécontent de tous les paſſe· droit 
qu'il a eſſuyes , eſt parti au commencement de 
juillet pour la France, e 
2 Novembre 178 1. L'opera Etant retabli ſur un 
theatre convenable , & le peu de ſucces de I In- 
connue perſecutee ſur celui des Menus, devant 
rendre le comité de ce ſpectacle peu jaloux de 
conſerver la piece fur ſon repertoire , les come- 
diens italiens ſe remuent pour ayoir la liberte &ex&- 
euter cette mème piece. e 


7 , * 82 ? of 9 * * ; * 
x P * 
Y * 
* 


(ais 
1 Novembre 178 1. Ex trait d'une lettre de Rouen, 

du 27 octobre... Le mercredi 24, on finifſoir 
la Veillée Villa geoiſe, & deja le public ſe diſpo- 
ſoit a ſortir , lorſque pluſieurs coups de fouer ſe 
firent entendre derriere le theatre , & retinrent la 
foule. Les acteurs en parurent Etonnes , & voyant 
entrer ſur la ſcene nn courier en bottes fortes , 
ils Tentourerent avec empreſſement. Il rẽpondit 
par des couplets ſur Pair ; par la p' tit poſte de 
Paris, analogues à la nouvelle du jour, & dont 
le refrein Etoit : vive le dauphin, vive le dau- 
hin! Le public le repera dans une ivreſſe de joie 
inconcevable. Le role de courier étoit fait par le 
fieur Patras, auteur des couplets, & dont la 
piece du Fos raiſonnable a deja donné la meil- 
leure idée. Il eſt yenu dans cette ville pour faire 
exccuter cette comedie & d autres de fa fagon. 


2 Novembre 1781. On à exécutè hier au 
concert ſpirituel une cantatille ſur la naiſſance 
du dauphin. Le directeur deſirant, autant que 
ce ſpectacle le comportoit , concourir a celebret 
cet heureux Ev6nement , avoit prie M. le mar- 
quis de St. Marc de faire quelque choſe. Cet 
auteur a compoſe une cantatille tres - heureuſe, 
courte , vive , & pretant beaucoup a f kirnonle 
On Sattendoit que le ſieur Piccini , chargé de 
la mettre en muſique, y deploieroit tout ſon 
talent; mais le ſujet eſt rate abſolument. Il 14 
recu aucun battement de main, On a many 
2 la partie du recitatif avoit trop peu d'expreſ- 
ion: le chant du chœur point aſſez de nobleſle, 
& ne faiſoit pas ronfler dignement les noms de 


2 & d' Antoinette, qui en formoient le re- 
7 rein. | ; | / 


—— 
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3 Novembre 178 1. Les avantages qu oſſie e 
bliſſement forme par la compagnie des eaux de 
Paris, font pour le particulier d avoir à fort boy 
marché, dans tous les temps de l'année, & fang 
interruption, de Feau de la Seine en telle quantité 
qu'on voudra; de ſe procurer des bains chen foi 
| Gs frais & ſans embarras , ſur-tout d avoir un 
ſecours toujours pret pour arreter un incendie 
naiſſant; pour le public, de pouvoir arroſer abon- 
damment les rues pendant les ſechereſſes de Tete, 
& d'entrainer wa rs Thiver, dans les Egouts, 
les glaces & les neiges à demi - fondues qul 
ſejournent dans les rues, les rendent impratica- 
bles „& entretiennent ſouvent dans l'air un froid 
& une humidité nuifibles ; enſin, dans tous les 
temps de Fannce Paris pourra ètre continuellement 
Jave & netroyè a peu de frais de cette boue qui 
le rend fi incommode pour les gens de pied, & 
fi mal - propre pour tous les habitants. On ne 
ſentira plus cette horrible infection qui prend 4 
la gorge , Etoufte & ſuffoque dans les divers 
quartiers ou les Egouts , ſans eaux qui les deter- 
gent, accumulent & retiennent des amas d' im- 
mondices , dont le moindre inconvenient eſt 
d'afteQer tres-deſagreablement 1'odorat. 
Ce premier établiſſement, ſuivi d'un ſecond 
place a autre extremité de la ville, eſt aſſer 
Eleve pour la dominer toute entiere , & fournit 
de l'eau par- tout. De ces deux chateaux deau, 
il réſultera une maſſe de 56,009 muids , quan- 
tits ſuffiſante pour fournir à tous les beſoins des 
habitants. ; | ORE” 
Labonnement eſt de 50 livres par anne pout 
un muid d eau par jour, On le receyra jnſqu au 
| | Premier 
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premiet feyrier 1781. La fournitare ue gen en 
ue tous les deux jours, ſuivant uſage de Lou · 
= „ afin que les entrepreneurs aient le _ 


de vaquer aux reparations: nereſſaite. 


3 Novembre 178 1. Entre la multitude "oY 
vers fades qu'a fait naitre or elle la naiſſance 
de monſeignear le daupbin , 4 faut Foe ro 
reux-ci de M. de la e rauteur des 
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Un jardinier, con par fon diſcernement, A 
Qui ne laiflvit j jamais un bon terrein en kriche, 5 
Avoit un jour enté, dans un jardin charmant, 
Sur un laurier de F ranceun beau rofier d Autriche 
Son travail fut ſuivi du plus heureux ſucces; © 2 : 
Larbufte tout joyeux de {a métamorpheſe, 
Fit Cabord galamment les honneurs à la roſe ;' 
Mais le proprietaire eut peu de temps apres 
La roſe Autrichienne & le . F Wr ; 


3 Novembre, C'eſt un M. Spe ui et 
auteur de la traduction de LInconnus e 
que deſirent Jour les comediens italiens..:. il 
pretend que M Dutoſoy a tellement eltropic le 
poeme italien, que la muſique s en eſt reſſentie, 
& qu'il en a 10 ulté des contre · ſens frappants, 
qui font rendue mèconnoiſſable à ceux e en 


faiſoient le plus de cas, & Fayoient 


admirte dans le pays. Ce qu'il y 4 de „ 
cet. que louvrage de M. Compan a ers ex 

à Verſailles le 8 juin de cette annce devans 1 
reine, & . ſinguliérement plu 4 8. M. & 
ceux qui Tont entendu. M. e reproche 


Tame Xl. F 


(122) 
encore aux directeurs de Vopera: davoit he 
un muſicien auſſi foible que le — de Roch 
fort pour arranger la muſique d Aufoſſy . Fun des 
plus grands maitigs modernes, & en faire les 
N DH c er i n'a py froduite GUY an Ai cgudga. 


3 No vere. Au concert. du jour 1 75 k Tat: 


bende „ 95 nouveaurs de M. Piccipi anoit artite 
une affluence conſidérable e ſpectateurs; ak 
autre de M. Girouſt na pas mieux reuſſi; Eee 


un Oratorio,  intitule : les Fureurs de Sal, Dans 


celle-ci , contre Fordinaire , Ceſt encore le 'muk- 
cien qui a'manque au poete : on a jags que 
— Moline , auteur des Le 22 des 
pour s etre appliqu T 
de — de packhe. depuis le — 
ſeau, top. négligé par les modernes; mais que 
le compoliteur navoit pas. mis dans ſon chant 
route - energie , dans la partie 5 8 0 


toute Fharmonie bruyante que le fujer* exigeoit. ö 


4 Novembre, Entre tes divers Te Derm Chan- 


i. depuis la naiſſance du dauphin, il faut dil- 


ringer celui que madame pedard, ' bouquetiere 


M. & de a famille royale, doit "tris chanter 


. en 4 ſe royale & paroiſſiale de Saint 

Germaln- IA erois: il doit etre precede” Tail 
meffe ſolemnelle' en "mabque,”! © £2 

4 Novembre. On voit a Paris quelques exem- 
rate d'une brochure 7 pour titre: As 
Pexple des Pays- Bas.” La proſctiption qui. e 
a étè faire par les états de Hollande, qui ont 
arrete-le 20 octobre e publier un placard c contre 
Timpreſſion de ce libelle ſediricux „e promis 
74,000' florins à celui qui en découvritoit 
Faurcur > Ne peut qu'exciter la dern des * 


2 
+ * 
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em) 1 
war ;- quand edt: ennrage-nanfelr nien de file 
nt en lyi-mome; Il eſt peu dannn encore icio 
on le dit diigé eantie” le priade en particus 
lier & le. ſtathouddtar an ; on dit ques 
ceſt une philippique furieuſe , deſtince à ſoules 
yer la canaille contre Pautorite Etablie, Quot 
qu'il en ſoit , on aſſure qu'on ,x rouve des 
notions aſlez exactes & detaillees ſur la nature 
iu gouvernement de republique. :- Pf "220" a8 
; Novembre 1781. Ceſt hier que toutes les 
communaur6s arts & meérxiers ont 60 à Ver- 
filles pour témoigner leut jnie de Fheureun 
venement qui cauſe celle de toute la France 
Les corporations, comme les fix corps, les poiſ⸗ 
fardes, & autres qui ant la permiſſion de: parpitre 
devant le ro} mme & de le haranguer'; devoient 
faire une repetition.. d'abard chez: M. le lieute- 
nant-general de police, enſuite chez leaminiſtre_ 
de Paris, & devoient auth! voir avant! M. le 
comte de Maurepas; mais ce miniſtre étant 
tres-mal de la goutte „ HA pu les admettte. Tt Sh 
5 Novembre, Les comediens italiens donnent 
jeudi 8 la premiere repréſentation de Lucette 
Lucas, piece nouveſſe en un acte, dont la 
muſique eſt d'une perſonne de quinie ans 
6 Novembre, Les dames de halle „ eſt 
ainſi qu'on les qualifie dans tes ceremonies: de 
repreſentation „ ont eu Thenteur de dompl >; 
ter hier le roi fur la naiſſatwe de M. de dauphin, 
Ceſt M. le duc de Coſſe qui; comme gouver- 
neur de Paris; leg à imtôdites chez: ſe rot ; 
les deux battants ſe ſbt ouverts S. M. Feſt * 
preſentee à la porte de ſbn appartement; & 
rage ckelles „ayant ſon compliment écrit füt 
fon Eventail a lu, 8c ſupplés ainſt adtpite- 


| (114) ER. 
ment 2 ſon défaut de mémeire. Tell Tant 
contredir le meilleur qu'on ait encote fat, 
il ſeroit difficile d'en compoſer un autre aullt 
bon dans fa brieve fin iplicice.” It ARE dere 
Tm” Pea n » 
3635 eee 2199 eee Cs 
Sie 3 „„ e 1 
Le re batt þ 5 1 47 . 0 
* Si hs ciel Sole un fle à un toi; qui ts 
garde fon. peuple comme ſa famille nos ptic- | 
s fes & nos vœux le demandoient depels long 
„ temps; ils ſont enſiu exauces. Nous wary 
que nos enfants ſeront auſſi heureux que nous; 
car cet enfant doit vous reſſembler. Vous 
apprendrez, Sire, a étre bon & juſte: comme 
vous. Nous nous chargerons dapprendie aur 
nötres comme il faut aimer & ee ron 
roi. „ n D N 
Ces des 6 lis repreſentanres. dat 
4 its en « repoſe ont et pip, 


par le roi qui, ſuivant N ng „ n a Kit 
ſervir a diner. 8 


Le compliment fini , 8. M. ns "pu Ces npecher 
de rire dune telle ceremonie , & celle qui i ha · 
— „ fans ſe decontenancer, a ri aufli avec 

grande franchiſſeQ. ** 

IS — 2781. Depuis Terabliſfement fini 
de la machine à feu des freres Perrier, elle de- 
vient us objet de curiolite; on ne ceſſe de Tale 
voir & de; Sen enttetenir. Ceſt Voltaire qui le 
premier, il y a plus de cinquante ans, 4 _ 
che aux Frangois de negliger une imitation dont 
ils recevoient exemple a Londres. Apres lui, 
dautres voyageurs, en viſitant cette capitale de 
BOS re ont tre lar or en txouver ot 


0 nag; } 
de cette eff monttes. Euſin, unt compagnie. 
Seſt — & ce qui ne 
dun patriotiſme actif & clairroyant, elk dereng 
[effort d'une cupidite intrepide. „ abs #3 

Cette compagnie ayant trouvs: dans bs Genes 4 
Perrier | freres autant de lumieres & Khabiles 
pour les machines, que de qualités defirables 
dans une aſſociation:, à pris Aſſen de conſiance 
en eux pour ſe conſtituer en des avances de pres 
de deux millions, aſin d'acquerir- les terreins, 
les matériaux, les atteliers dc inſtruments ndceſ- 

faires à la formation des deux etabliſſements, 
fur- tout à Tachat & 4 Fimportation de tous les 
tuyaux & cylindres elt 2 cre: DG de OM | 
le his fingulir & le plus dee 

Le plus ſingulier & oureux | 
elle, "oy eté de ſe voir obligee 2; traiter x 855 
Anglois , Etabli @, Birmingham , à cent vingt 
milles de Londres, & qui yenoit obtenir, ain 
mois d'avril 1778, le ivilege excluſif de con- 
truire des machines 4 dans toute la France. 
Elle lui a été ſubſtitute par un arret du conſeil, 
2 de lettres · ene een uh . 

e ment. F136 # 
 Enfin, depuis quatre-ans elle a petdu tous les 
interecs d'un capital auſſi Enorme. 

Aujourd'hui que cette compaguie a. "dbvork 
toutes les difficultés, éprouvé tous les d&gotits, 
brave tous les obſtacles; qu elle a allure ſes 
ſucces par une patience à toute epreuve » & RN 
les ſuperbes travaux des freres Perrier, il Sagir 
de ſavoir ſi elle trouvera aſſez de ſouſcripretrs 
pour ſe. remplir de ſes avances , & ſe mettre en 
etat d'en faire de nouvelles 3 Vendroit on elle 


compte crablir ſon ſecond chãteau deau. 
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is; \ Novembre 178 1. On nu appris que put 
gen la 8 de M. le Prince, peintte de puff 
paree qu il eſt décédé à ia campagne Bll 
eſt ee * = 30 ſeptenibre Arier att) dans; la 
rante· huitieme anner de ſon : "Agr6E4 
cademie en xy , il avoir et "regu Pann 
fuivamte, & fait conſeiller en 177 H ttbitigy 
kngaecur depuis long - remps ; toutefbis — 
— la mort qui tc pourſuivoit, conte I 
noire mElancolie , plus tuelle que la mot; 
Tamour de ſon talent atoir eavims: ſes lorcks 
Pour teminer un tableau qu'il avoit — 
& qui, ſans avoir été annonce- ſur le Uviet;, 
a été expoſe les derniers jouts du- allot * 
repreſentoit des freres 'queteurs diſteibaatit ed 
Agnus Dei à la porte dun tabatet : il ſe Ri- 
it, de ſon lit, porter au chevalet, reyailloit 
quelques moments & ſe tecouchoit.' On _ 
Fidee du Tujet > qu'il Ehetchoit à 4g = 
imagination, K due Id peur du 4 1 2 
weng imen dig pas, t e 4 2ICIGGTT 29H . 
% Navtnbts 2761. 1 elite patrierique pet 
1a Balſfante un dauphin wein de ſe⸗ 
ne fait que 8 par la fermentation! iy, 
Pale: Les fittinfes' le ganifeſtem jenes thng 
la frivolite de feurs medes. Hlies kanne 51 
y 4 quelque temps, an lieu de Alerhante dur 
ofeilſes ou dans les cheveuk, des medaifleng 
| cdu: ertuite elles y ent fubſtitué des Lol 
beter, crl-d din, des ereilt hof; ceffme 
ent les femmes de la eathpapne, lente entiehis 
de diamants ſuperbes. Rufoard hu Veſt un 
dauphin qui a pris is Place de ee ee 
religion. 7 n 
Pain, les broderies al mode pou des for: 
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ers, ſont an neeud-4 quatte roſettes. ; ſurmonts 


ctune couronne, dont ſe centte eſt occupè par 
un dauphin: au deſſus eſt ectit en lettres dor: 
Vive le Roi! au milieu, Verve. la Nine! & au 
deſſous , Vive inonſeignenr le Dauphin a 


21 


6 Novembre. Extrait d une lettre de Wen | 


du 1 novembre. S Avant - hier meſſieurs les 
maire , Echevins & vingt- quatre du conſeil de 
cette ville, ſe ſont aſſem es pour deliberer {ar le 
meilleur moyen de temoigner la joie de note 
capitale de le venement qui vient de combler leg 
vcux de la France; ils ont arret6 a] unanimite 
de le celèbrer plus particulictement par des actes 
de bienfaiſance. Ils ont en conſequence, autoriſe 
meſſieurs du bureau de la ville a verſer dans le 
ſein des familles indigentes de Rouen; & hotam- 
ment dans celles des matelats;morts- au ſervice 
du roi depuis le commencement de la guerre, 
telles ſommes qu ils croiront rare & 
relatives aux facultès de la ville. 

7 Novembre, Les dames de la halle; Tias 
heureuſes que les cours ſouveraines 3 ont ex la 
liberté de voir la reine, & de lui Kiter leur 
compliment: il eſt moins excellent que celus 
adreſſe au rdi 5 mais a pourtant quelque ehoſe 
de caracteri ſtique, & ne reſſemble en 278 pun 
leur e de vette e Lo Ss 
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* en 5 France a dhe 0 clmoignt yotte 


» majelte ſa joie ſi vive & ſi vmaie de la naiſ- 
» ſance de monſeigneur le dauphin: Nous avons 
» fait Eclatet nos tranſpoxts avec' tout Famout 


= que nous e rr 
4 


— 


; - mis aujourd'hui de porter aur pieds 3 
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Jeſts les expreſſions de nos cœurs ; ce 
+ droit-l4 nous eſt plus cher que la vie. Il y'a 
0 fi lopg - temps, Madame, que nous vou 
s aimons , ſans ſer vous le dire „ que _ 
„avons beſoin de tout notre reſputh (pains 
pas abuſer a la permiſſion de vous rer exp 
D mer. 9 © 
ee a RG FA le dauphin * mains 
2 la difficulté de dire quelque choſe 
VB un enfant qui na encore ni 1 ; SG 
ni ee f eee ainkh : 'Y | 
N 0 * 5 E 16 * 1 15 A 1 9 
* Nos cœurs vous bins. 4 long- 
„ temps; ils Etoient à vous avant votre naillance, 
»> Vous ne pouvez entendre encore les vœux que 
» nous fai ſons autour de votre berceau; on vous 
5 les expliquera N jour; ils ſe reduiſent 
>» tous à voir en vous Fe 3 45 = 
vous tenez la vie. > | 
7 Novembre 1781. Voici * raits. te- 
An fur M. le Prince, dont le nom & les 
euvrages paſſeront certainement à la poſtérité. 
III toit ne 4 Merz, & frere de madame le 
Privce ls —— „ connue par des ouvrages 
pour Teéducation des enfants. Son pere n'erant 
point en état de lui faire faire à Paris les Etudes 


| neEceſlaires pour ic perfectionner dans le talent 


de la peinture , dont ce jenne homme avoit deja 
Lattrait; celui- ci ſe fir preſenter chez le ma 
chal duc de Belle- Iſle , gouverneur de la 42 


Vince, lui plut par la perulance & la fran 


9 de ſon caractere 5 par ſa phylie- 


. 
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penſion qui le. mit en stat de ſe {pure 
Free, AHN 8s 28 


5 | 297 =o Eu ts 5 l 8 
choiſit le parti d aller en Ruſſie, ou il toit appellè 


cet inſtrument. 


z * 


Arrive enfin a Saint-Petersbourg , il y peignit, 
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Foie, Pre 


4e la Aegererk; ) 7 N 


pat le opens 
TIE 
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A « ſageſfe : on voit cee e 
tab tis 't ae dans les ne pri 
vniers & les woll derm ET 

8 Noveipbre II, Rint at Teglit 1 ly, | 
Herr le Priyil ege aun en 157 Ga ere di iwan- 
che dernier en  deprtcation pour &@ pte le 
roi & la famille royale. Ns "STE Lomo 
Uvuze thanoines , le deen com 75 et en 
Toh zue ſoutane. uſage | eſt que Vatc hevequ 
de Paris 8 joigne; mais „ male ie fa preſence, 


'Eeſt toujours le doyen qui Potte la parc &; = 


| fois M. de Beaumont na Pas hege fe 508 


tre. SN | 1 
7514 Kis ont "Ut 84 cher M. 155 "FS I 
madame de Maſſan les a invites 1 Ip dir 
berceau, & de contempler de plus pres cet augul 
enfant; dont on a deja pris touteg les dimen- 
fions. I peſe 13 livres, & a ving-deux pbouces 
de long. Sa nourrice 8 ,nomime a Por- 
trine; celt une Payſanne gui 8. rute ge 2 
meme, qui eſt venu 2 Faris avec 7 ma 
fe ſentant ſes qualites | eee N Seft {7 emer 
demence & fait connoltre 3 quell e 4 ete 98 to 
Elle a contiguellement _ aupres delle. 2 ar- 
dienne du yenrre. qui ne la quitte point, m 
jorſqu elle ya à la garderobe, & rend 4 & 
2 facults de 725 de a 5 nourrice, 
alin que, Sil lui urvenoit quelque de ment, 
ene Thr Etre remplacce ſur Te 1 cba 2 un 


CTY 3 
1518 1 "0h Bots ech teſerye dcr ces e 
krentuele. Chee paf fange, wege fon aach e, 


voit en ateil, lieu 255 
5 vetir  ſulvant | F ot oy de fa | lack. 88 Sk ; 
Matſan a bien voulu eritfer | Yvec taetfieuts de V's, ile FH 


tete au chere. 


neſt pas une pain, 
juillet dernier, ft fe fous le titre 44 


notable du tion 


tes, battus, & meme mis de wr, per. des 


blement de la liberté de Frequ enter. les Jieux 


a cependant Pair” here A | the e £ 
e 
ts 08 Mage VR" 


_ 8 


Etats dans lelquels r 
de Paris, comme s -ptecleut , concertidnt, 


42 * 


Ces depütes“ 6bt af "Us" Ther dealt les Mink. | | 
tres , & & ont diné ch M. le gränd-a Authöhler, = 
qui les avolt fait 1 invit r we 15 pas Stand che. | \ 


monial. 


9 Novembre, Extrait Tune letrte de mate 


du 2 novembre. E.. Fete Lattet du parlement 


Rouen 5 5 faveur des (tots de la Ehutt- | 


juſtice , We: e la Normandie p | | 


dg F en Þþ 
te rendu 14 


STATS 


Le 19 mars leurs enfants ktoient AU ſpeQacle, 
au parterre , fort tranquilles ; leur preſence dep! 155 | 
a pluſieurs perſonnes, au point q ils fürent inf 


grenadiers de la garde. 

Oubliant ces 1 particulieres , mais you- 
lane deformais_ les prévenir, ils Preſehterent 
ſeulement requete pour rpahder. fi 4 


blics; ils Prourereßt. qu aucune loi, , aucun a» bo 


futerent aſſertion ertofife 2 I 121 55 ee 
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tomain;, & citoytn de merurs irreprochables, t 
gui, impliquerair contradiction. 
Le 39: mars , le procureur- general fie un -. 
Joe eee faveur, od il dit , entrautres 
choſes remarquables, que la profeſſion des ex- 
.pofants ne peut offenſer que celui dont Fame na- 
turellement pottèe au vice, a Toiſivere qui en 
S $ + 1 N I - - 2: of $7 #6 

eſt la mere , ſe rEvolte 3 Tidde ſeule des peines 
& des ſupplices dont la crainte le contient; qu 
tout homme honnere. les laiſſe ſans les bi icter 
par- tout où ils ne troublent point l ordre public; 
Arenen e ge FrojiÞleps, point ae pages; 
que d'ailleurs, ils ſont ſous une protection plus 
particuliere des loix , en étant les ſupp6ts_necel- 
faires. Que d'apres les faits qu'il a rapports, 


' & les pieces juſtificatives qu'il a viſittes, la cout 


2 } 


ne peut qu/apperceyoir la confederation puniſſa- 


ble que des tẽtes mal organiſces imaginent pour 
altérer, intercepter la liberté & erat, des expo- 
Fants:: en conſequence le miniſtere public con- 
cluoit, 1. à ce que, conformtment 4 Tart du 
7 novembre 1621, public le 20 fevrier 1683, 
defenſes ſoient iterativement faites à toutes per- 
ſonnes de traiter les expoſants, leuts familles, 
ou ceux employes à leur ſervice, de bourreaux. 
2%. Que de pareilles defenſes ſoient faites de 
ener. la liberté des expoſants dans les lieux pu- 
blics, tels que les Egliſes , les promenades, les 
ſpectacles , &c. 30. Que Parret foit Ta, public 
& affiche tant dans cette ville , Caen., Coutances., 
que dans tous les bailliages & haures-juſtices du 
r 8 
Latrtet rendu en la grand chambre, conforme 
3 leurs concluſions, prononce contre les contie- 
venants une amenge te 200 livres. 
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Lucas, execute hier zur Iraliens , eſt une baga- 
telle, qui. malgrè {a foibleſle , a Ee goutee , parce 


qu'elle eſt pleine dingenuite K lans p retention. 
4 4 falre valoir. Lauteur ; prerendu. de celle ci 


elt la fille de M. Dezaides , & l'ona grand lieu de 1 


ſoupgonner que le pere Ia beaucoup, retouchee. 
Quot qu'il en ſoit, elle na pas eu abſolument 
beſoin de Vindulgence à laquelle tous les ſpecta- 
teurs etoient diſpoſes en faveur de ſon ſexe & de 


fa jeuneſſe. Pluſieurs morceaux ont ètt juſte- 


eft davoir la ſimplicité convenable aux N 
ages : 2 quelque monotonie pres , il eſt diffic 
e Sannoncer plus avantageuſement que cette 


ment applaudis. Le principal mérite du chant 


* 


"A 
# 


i: 4 F233 :45 


jeune virtuoſe. 


Lauteur des paroles eſt M. Forgear, fils dun 


procureur du grand - conſeil, à qui fon attribue 
aujourd'ui la piece des Deus Oncler. Il pré- 


tend avoir compoſee à 21 ans, avoir oubliee 
pendant trois, & miſe au jour ſans amour- 


propre. + : | „ „„ ; 2 (9 ©% 
9 Novembre 178 1. Les eomèdiens italiens.don-. 


nent aujourd'hui une comedic nonvelle, intitulèe: 


Amant trop pri ens de lui- mme; elle eſt en 
deux actes & en vers. On Tattribue à un ancien 
acteur qu on croyoit mort. EMF 


* 


„ ie, OD 
10 Novembre 1781. Le fond de LAmant trop 


prevenu de lui- mme, eſt tire dun conta de Mar- 
montel. Tl sagit d'un ſuperbe militaire qui oſe 


mettre ſa maſtreſſe A Tepreuve ſfinguliere de ſe 


montrer à ſes. yeux avec un œil & une, jambe de 


moins, qui il ſuppoſe avoir perdus a k 


guerre. 
Eclle-ci a peine à reliſter contre une pareille att 


4 Ian r 1 . 
9 
2 ; 
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Fifty : ln elle ſe Fenge © en N | 
Fete salle 8 autant ue bien F E Ce 2 N 
abi preſente ſethble aſſez plaiſarit & preret au 0. 
mique; mais il eſt traitè Krume made fi aride, 
i froide & ſi mauſſadle, qu'il n'y a pas 9 8 
tit mot Pour rite, & qu”! Al ennuie mortellement. 


( TLauteur pour AR quelq gaiers , 5 7 on. 4 

introduir un poor Fe eur, 1 fait, ain 
maitre, Tagréable, & 5 aſſez bien nos = 

medecins 4 la mode. Malheureuſement la ſcene _ 
ie 


eſt 2 j 62% 244 ceſt- a- dire, dans un pays o 
cins le ſont encore plus; d'on il reſulte + 


peuple eſt en general tres-grave , & où ſes 


Eontre-ſens dans les mœurs natibnales, qui ent 
ce caractere ridicule * Ae aux yeux d 
gens au fait. g 166 20/0 


Ia piece a été 8 avec une tranquillieé 
rate. On ne peut Fattribuer qua Lindulgence du 
parterre pour Fauteur , applaudi autrefois comme 
acteur. En effet, on pretend que la piece 
eſt du ſieur Rochard, retiré depuis long temps, 
& qui doit etre au moins ſcepruagenaire. On ne 
ſait qui lui a procurẽ cette manie ſinguliere dont 
il femble avoir 8 — re la fee 1 8 7 
dans fa vieilleſſe. 5 

M. Rochard etoit ah bien 50 3 c 4. | 
ſubltitut du Irocureur-general des requetes de Iho- 


rel; & entraine par ſa paſſion pour le theatre, avoit 
quitte cet tat honnète pour celui de comkdien 4 


_ lequel il or Kit ue par un düͤt Eexquis | 
ene antes oprere de avi 5 1 1 
6 Nb | 


4.0 


178. Kafathfte de water a 


on 955 cet 2% Kette Occafiön fend rr latitt, fot 
le décanat du döcteur Phil u e 
agreables mortéafk ü on FE Aire 1 eſt 

avec des gtaces & uße latinite pute qui embel- 
liſſent Tetoquenice artrable de Haar | les ides 
_ näturelles; les Wil & Kers & brillant 


„des cott pou eorethuts d 
— _ e i! Daus fa * | "ct (ih 2 
chef d' e r 


11 TVET 1 bb de Asheayd, 
eönfeilker détdt; vient de thoutit. oft; 
MI. d Atgouges u mtilkure tete du rötnlefl. * 
Letoit egalement diſfip gu dans toutes les places 
imkerieures qu il x occuptes. Or le regrette entoie 
au chitelet , od ik à ets lieutenant e ivill avec 
l plus grande diſtittictioh. Son 6m wilt palſẽ 
is tache à la poſtérite; 1 tavbit eu la fol- 
bleſſe de cẽdet aux impuſtonns du charcelier; 
ckabandonner ſoti corps, qui, magie cette 23 
fection, Pautoit conſer ye 115 fenttte, 8 il ne Stor 
prefle de ſe punir lulmeme, en Aohnant tine Jemit 
ſion prematutee. , 
II Novembre 1787. ce MT Send ic e Patts- 
Royal plus agrbable que les autres Protnenades, 
cieſt la foulè de beautts "notrelletnetie Ecloſes 
qui venoient l'etnbellir rag anne 3 E Loffrir 


=F 


aux defirs des atndtents, 5 . | 
pourvues , elles diſpatuſſent pont aire place 4 


chautres. Des metres lurte Honnetes fe > tyoient 


de ce lieu pout y mqontrer leurs filles , Tor! delles 


avoient quelques Ehathies capables the Kür pro- 
ttiret wy! by e Avaltagetlk. Cet uon d | 
wit paru are dee le d& Ma 2 
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3 „ - 8 
_  Fouly, pourroir dun epoux conyenatile, Je hey 
_Charlor, , le. ils, du pr mier commis „jeune 
Ne 1 9% eee „ n Git np. - n 
militaire, eſtropié & decare de la croix de Salgt 
Louis, lui avoir ports ſes hommages, & avoit cs 
jeune perſonne , lui avoir fait un enfant, toujow 
en avancement d'boirie.., & avoit dude de 
donner 2 cet ayant-golit premature du mariage, - 
la forme convenable; en ſorreque;Mlle. Marignan 
avoit été ofigee d'accoucher clandeſtinement. 
Depuis, la mere a ſommé inutilement le fieur 
Charlot de tenit a parole; enfin a ett obligte 
d'en venir aux voies de rigueur , & d'allignerle 
traĩtre. Celui-ci , pour ſe tirer de ce mauvais 
pas, a declare au lieutenant civil qu il toit pret 
A payer la part qu'il 1 avolt avoir a Fenfant ; 


mais qu'il n'etoit. pas le ſeul, & qu il prouyeroit 
que M. IEyeque d' Angers en avoir, fait une 
weile. Ce prilar rres-galant &6rait en effet mi 
"Far les rangs » mais avec tete a xtlervedue2 
fa robe, & n'avoitencore:rien obtenu. Cependant, 
_ inftruit par la mere du projet du fieur Chatlot, 
& redoutant une pareille accuſation en juſtice , 
qui alloit faire le plus grand Eclar, il a prefers de 
prendre le tout ſur lui, d avoir ſoin de enfant, de 
a mere & de la grand mere. & ſans doute enfin, 
n' aura: ce pas etẽ infructueuſement 


„ 7248; 71,9 
— LI Novembre 1781. Les comediens frangois ſgr- 


tent enfin encore une fois de leur 1erhargie, & 
annoncent pour demain la premiere repreſentation 
d'un drame en cinq actes, intitulé: la  Drſcipline 
Sale ds Nord. Cel a redeten Fave 
Fier, elle n de du Gent Life Ae de 
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de Brandebourg Sehwyedt. Les traducteurs font 
le ſieut Moline , & le ſieur Friedel profeſſeur en 
ſurvivance pour allemand, des pages de la 
grande écutie du . bs that 
11 Novembre 1781. M. le Prince „ malgré ſes 


1 OR, 
Int 


tableaux qu'il peignoit, n'ayoit jamais perdu T ha- 


bitude de faire des deflins laves à Fencre de la 
Chine & au biſtre. Il y conſacroit ſes ſoirces d hi- 
yer. Le talent qu'il ayoit cultivẽ dans fa jeuneſſe 
de les graver à la pointe, lui ſuggtra Vide de 
chercher le ſecret de les rendre ſur le cuiyre de la 
meme maniereque ſur le papier; c'eſt-a-dire , avec 
le pinceau. Il y parvint; & en 1769, il en mon- 
tra des eſſais a Vacademie , qui en fut pleinement 
ſatisfaite. La e en eſt ſi facile & 
rompte, que, dans ce temps, M. View , pour ſe 
r la verite , Ie ks he 5A de 


ſes deſſins: trois jours après M. le Prince lui en 
- rapporta Tepreuye , que M. Vieu lui - meme 


prit pour Loriginal. Cette decouverte fut comme 
toutes le principe de chagrins vifs pour Tauteur, - 
& lui excita beaucoup d envieux. II en à laiſſe lo 
ſectet 4 a é ꝙG PPP. 


12 Novembre 178 1. M. Foulquier , le nouvel 
intendant de la Guadeloupe, a été ſi content de 
experience du 18 octobre „ concernant la 
confection du biſcuit de mer avec la pomme de 
terre, qu'il ſe propoſe de la faire rèitérer aux 


Iſles ſur la patate. Cette plante liane eſt infi- 


niment plus propte que autre à cette metamor- 
phoſe. Elle eſt plus farineuſe , moins aqueuſe, 
& {ur - tout elle contient, un principe ſucre ; 
qualites excellentes en pareil cas. M. Dubadier, 
giand-yoyer de la Guadeloupe, qui accompagne 
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M. Foulquier , doit le ſeconder, & il-eft dd 
tres-connu pour ſes talents en ce genre. 14.1 
On a apptis, a cette occaſion ; que Mile mars 


quis de Bouille , gouverneur de la Martinique; 
eonjointement avec M. de Montdenoix.,:Finten- 


dant, avoir approuvè les eſſais d'un officiex des yo» 


lontaires étrangers, qui avoit tenté la 


de la parare ſous leurs yeunn. 
Le pain fait avec cette ſubſtante Set eonſerve; 
& ce qu on aſſure, pendant un mois entier; fans 
avoir aucunement ' ſouffert, quoiqu'expole4 tours 


les intempéries; il a fini par ſe delſecher; fact 


* 


rien perdre pour cela de fa faveur agrable. 
7. "46 2 £4 IEP: e Mr » | $; | - 1 
Quant au biſcuit , apres huit mois de mer, 


il Feſt trouve patfaitement ſain, & of 441 
exempt des incohveniehts qu'eptouve le biſcuit ds 


& ſon colonel meme , - tentent de lui 
grace. Lexecution eſt arretee_, Fappateil gen 
fait ſurle theatre ; elle va etre conſommee. Mals » 
dans le moment arrive un frere du roi, qui 
rend far. lui d' obtenir d abord du genttal lu 
nn een, „& du monarque un par- 
Pour ſuppleer à la pauvretè du ſujet, Trauteur 
a été oblige d'y coudre pluſieurs épiſodes; qui; 


Hans noutir dayantage faction; ne ſeryent qui 


— kT ̃ "UNE NO OT” ↄ w !!. 
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faudroit changer aulh We Genettel 


— beaucoup a4 e 


© 155 ) 55 
en ratentle la mtehe, 4 1 Efwidir conftque fe- 
ment, & Alnsinuer Fintetet de luſfeuts 05 
fruations. Diilituts , il eit + lte des 
tions fatigantes & ennuyeüſes II faudroit fe 
ferrer ce dtameè en Heis Ace; ag rirmer des 
details minutleäk ſuf Ia pt fitbriłute des 
camps, & alot il ea Pi de chalevr; le 
patketique ne "hinqubrotr pas et 3 10 : 
nt tr 
che. Quant au fyle; i erigeroit Plus“ de nerf 's 
de pittoreſque. ; | 
Au refte, cette molle Fient tes x pr op 95 | 
dans un” tẽèmps du 14 diſeif ine cages rt 1 4 
telachée en Fate & auüfbit grand beſoin 
d'exemples feyeres. Certe circonſtance ne peut que 


n faire approuyet' 1 le zuvernement. 'Reſte 4 


_ { le public — ceactord. La nouveaute 


cle eſt un oINe & t rontti⸗ 
gs Aer a Hb 


& long S E144 guete, i £414.55 


12 hp v7 15 ma M. E ce g. Wiaünpesz 
walade dephis . Ander gf” Gs Wieux. 2 
dredi 11 Etöit R 1 elne ayant Vould 


en lavoit des heuvelles ache Flite E chaſſe, 
& les apprebaßt tte. Mato ſes”, Cftteanda fed 
equipages , & s abſtint de ce 7 Ce trait du 
cceur excellent de 8. M. aVoittte precede d un autre 
moins connu & aüſſi digtte de Fee. 

on a parle quelqiefois dun Heuer Grault, 
Pun de ſes valets de chambre && gardetobe; God 
S. M. aime beaucon 5 il ne ſoit pax de | 
quartiet, il eſt dabs PC | 
en temps pout conte ver l dienveiltikes de ſon 
maitre, Le roi, ayant etc long - temps fans Lapper- 
ceyoix; Sen informs & demande pourynei H ne 


( 149 ) "OR 
le voit On ui apprend qu il a fre'gtavemene 
e deux mois, quil a failli de mon- 
tir; mais qu'il eſt hors d'affaire, S. M. charge quel 
qu un de ſa chambre d'aller le viliter & de lui 
en rendte compte. On ne doute pas que 8, M. ne 
lui donne une gratification, fur * caſſette Foun le 
dedommager des frais de {a maladie. 
13 No: embre 1781. Extrait d une ler ie Ver= 
ſailles ; ix heures du ſoir, le 12 novetabre,.., 
M. le comte de Maurepas a 72 pluſieurs ra- 
Cuations dans la journèe qui lui ont fait beau- 
coup de bien; la tete eſt Abe dégagte; 
il a biet peu de fieyre; il a eu des moments 
de gaiere, & a l meme une e creme 
„5 
Ie roi leſt venu voir 4 6 3 & 4 alan 
que madame la comteſſe de Maurepas reſtät en 
tiers afliſe. Il seſt en alle apres un Jeane 
crainte de trop fatiguer le malade. | 
© Le duc de Choiſeul, qui étoit ici. & intri- 
guoit de toutes ſes forces a un pied de nez, ainſi 
que beaucoup d autres. Cependant il y. a encore de 
Lagitation „& Ton doit tout craindre à un pareil 
age, apres une attaque auſſi violente ; la gout 
elt toujours vague, & n'eſt pau. encore fix CE au 
rties extErieures, 1 13 44 45 4 
Iz Novembre, Quelqu un indi u ago 
madrigaux . — naiſſance de 
M. le dauphin, a enfante à cette occaſion . ; 
E ſalvant. II apoſtrophe le nouveau 4 


Prince” 11 dependront un jour nos tflinis, ” 
eie dauphin & long-temps roi, 
Puiſſe-tu vivre autant d annees 

Qu oa fait & fera de mauvais vers peur 155 
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1 Novembre" Hei. M Ke £4 1 * 2.4 | 
22 bien: il avoir depuis long - tem . 5 les 


jambes enfles 3 Fenflure a gagne les cu 


meme le bas-yentre : on Ta gd, de 1 5 
flans a Paris:  Cailleurs 2 1 tete Commence, 
ſe perdre. ets 5 hy 
14 Novembre 1787. Le Cri Ju pe ple eſt encore 
fort rare; ceux qui ont lu ce pamphlet; Far 
fon defaur de circulation à Fextreme hardicſfc e de 
Fauteur , oſant 'fronder fans ménagement 2 
fadminifirariia de M. de Maurepas, depuis 
22 entree au miniſtere juſqu'a nos jours. 
Louvrage eſt diſttabue par chapitres. On y r&- 
prend ſucceſſivement les principales epoques 'du 
regne ancien & du regne actuel, auxquelles a coo- 
peré le comte, & on lui fait de grands reproches. 


M. de Fleuri n'eſt pas épargné, & Lécrivain 
ſatirique Etend ſes reflexions guss juſques ſtir 
toute la famille de ce miniſtre. Il reſerve toutes 
ſes louanges pour MM. de Malesherbes, Turgot 


e Necker. Ce dernier eſt ſur- tout ſon heros & lob- 


jet particulier du pamphlet. Telle eſt Lidée va- 
gue qu on en donne. Du refte, cet crit, on EEA 
trop Peſprir de parti, * eie avoir de 
gueur & du patriotilime. - . 
14 Novembre. Trois mbdecins ont ts gpl = 
pour M. Farcheveque', ſon médecin ordinaire, 
le docteur Cochu ; le docteur Bowuart , ſon 
médecin extraordinaire; & le docteur Bacquier , 
fort renommé pour le traitement de hydro- 
piſie: ce dernier ne regardant fans -doute 


les accidents: apparents comme & 1 ymptömes 


de cette maladie; a été d'avis de lui donner 
des nn .& de le faire boire * le 
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| Nie „mageant entie deux eaux ſaivant by ge 
Trion des plaiſants; ne Fr quel parti bY al 


# 
/ 7 g 


ſe 4 ablolument naſe IT * 
dul in "refals töte jor fon 2) eng & LA 


fir q gu x 2.5 ou, & dy centre, qu il Au. 


22 tl ”=_ dire ;*ce qui jette mon 
amille, ſes amis & Cent reile 
fans abe "eu 13 a elle . 
Cepend aut trois concyrrents. foot. a ta fr by 
Tangs pour le remplaces , da moins, lui ſervit 
. | l 
M. de Rohe. 5 be que de Senlis; dont 
on Parke depuis lang; Empa. & mon: Sankey 
Joi, 12334: Bag 
M. Farchevec quo do Foulpuſe;; que; autcur de 
h fortune de Yabbs de Vermont; en eſt prone 
a ſon tour auprès 40 la: reine, & elt bal 
Par 8. M. 5 10 
Enfin, M. Farchevdque 4 Aix, Aber N. le 
comte de Maurepas connoit les ealents, 8 be 72 
We e K e l e 
14 Novembre 1791. Les fuvaits''p nüſſent 
malheur que vient d'eprouyer dom 5 
das, lieutenant de vaiſſeau Elpagnol 
nome. Charge d'aller obſerver 4 $41nt-Downingue 
Feclipic du-2.3 avril dernier, il toit parti de Padix 
du 28 fevrier: &, quoique muni d'un paſſeport 
de ly cour de Londres pour ſa ſarers:, atrendu 
Parilite générale de ſa miſſion en ſavnur: :defrour 
les peuples polices , ib a été vidaergamexe:® 
arrété par Pluſi ieurs corſalres. Luin deu 
ent t autres pillc juſqu aux inſtrumente & uſten 
files néceſſaires à fes travaux: en ſorte qu il 4 
à craindre qu il nait pu arriter à temps, on 
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ayant ſous elle une battęrie 


0 143 4 9 5 

de le debt des ebe neceſſity wir, reds 
hs obſervations inutiles ou peg exactes. 
15 Nowembre 178 1. Extrait d'une lettte de 
Rochefort, du 4 novembre. Ceſt. le 7 octobue 
que , daprès les ordres de M. le marquis de 
Kgur, ron a fait Fepteuye e bois, couſf 


truit par les méthodes & ſous ne de Mle 


marquis de Montalembert. ng Bt 


Lobjet de cette Eprenve toit de evi de la 
folidice , de la conſtruction dudit fart, contre 14 
commotion & exploſion de fon propre feu. 
motif en ẽtoit Pidee qu'ayoient pris ou donnc᷑ pl u- 
feurs gens du métier, qu'une. batterie de canon; 
de 36, etablie au premier Fage ſar up. N 

meme calibre 105 
ſurmontẽe enfin d'une tetraſſe fur laquelle ct aff 
une batterie de pieces de 14, no pouvoit former 
un edifice aſſez ſolide pour réſiſtet 4 Feftort da 
feu conſiderable que fournifloit fa deſenſe. 


Pour appyccier cette opinion , on a fait d'abord 
un feu a volonte , & tel qu'il Sexécute pendant 
un combat, de la totalits des bouches a feu, 

au nombre de 68 pieces; dont 57 de 36, & 


11 de 12, Ce feu 3 dure. une „ 


dant laquelle leſdites pieces, ou, chagune pas 


trois hommes ſeulement „ ent tixé à 4 en dun 
coup par cinꝗ minutes. 8 | *. 


On a fait faire enſuite, 1. une Gveide la 


totalité des batteries du raiz-de chauſſee, * 8 | 


pieces de 3 6, ſervies & tirces' enſemble. p 


29, Uneſemblable dela batterie di re 


4 


de , pieces; auſſi de ©, Ig 
Ves Weng de la batterie (lere en tet⸗ 
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ag au- deſſus du fort, & armée de 11 * 

e 12. | 

4. Enfin, juveitichar e tale he 63 
levies & tires — 15 pies 
Lies commiſſaires nommès Glen ao © le a 
partement de la guerre, M. le — 
lientenan général, commandant en ſecond 
la province; M. ie marquis de Monz 
marechal de camp; M. Dajot marechal de cam 
directeur du genie; M. Divoleye, colonel, 
recteur d'arrillerie & pour le departement de 1 
marine; M. de la Touche - Treville, comman- 
dant de Rochefort, remplace pour cauſe de m. 
ladie, par M. d Auberron, capitaine de vail- 
Dau; M. de Beaugard, idem; & M. le chera· 


lier 4s la Clocheterie , een de vaiſſeau. * 


Tous ces commiſſaires wont trouve dans I 
men qu'ils ont fait dudit fort, apiès cette epreare, 
aucune degradation daucun genre... 


II setoit rendu a Tiſle d Aix une grande quan- 
wire de militaires de differents corps & de tous 


les grades, qui ont rendu ce ſpectacle ae ** 


brillant, & ont applaudi Tinvention. 


16 Novembre 1781. Paſcal , eſtar; deg homme 
que Vecole des philoſophes modernes regrette 
le plus de ne pouvoir compter au rang de ſes 
coryphees , & a ce defaur ils cherchent a le cou- 
vrir de ridicule , 'a en atténuer Je merice en le 
faiſant paſſer pour un eſprit foible, rombe preſ- 
que en demence à force de fanatiſme & de ſupetl- 
tition. On ne peut du moins, ſe diſſimulet que 
ce wait ete le but de M. de Condorcet dans le 
commentaire, & les acceſſoires qu'il à joints 
aux Cuvres 3 ce grand homme, . 


n- 
s 
5 


: os dererenines "les. harangeres 85 
a 


dulage. Elles AYE Ent. E | Ja e 
fois au diner uon e Anat, | 8 e 
vais plaiſants, avoient. pluſes. dans. des: tourtes 


table, & ſe ſont | beaucoup. oy es 
bruyante. 1 8 "£76 


meme le Teflort.” 
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Atja commenete oor: bY 2 en 2 J pak 
nplemens Deux: philoſop es {c:joigne 1 bas 
& avec non moins Fadteſſe, ſemblent con- 


08 la méme conjuratiqn. M. ae Io 2. 


dans un_diſcorrs. fre l ue 3 205 

Paſcal, & monffenr d Alem | 

wenge qu il a place 
& qui par-ia mende 


Les voici: 11 


IX 


P 2 D 


4.3, 3 N 


1 eit Hege * 32 100 W 
Mais bientdr: à Dieu meme immolant egen. 
II vengea de la fel, Tauguſte Than 140 
O toi religion, „5 ont la wee 7 Wes 2 
Enleva ce grand homme 3 12 philot f ph 15 N 1 : 5 3 

Permers du ming qui en foie ve e 


16 ovens 278171 a a Fallu un 
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lle à aller 4 Yerlailles, ovale 
Apes 


erh des choſes peu..comeltibles, oa des « 5 | 
mal-honnetes.. 85 les a taſſurces FY C r ” 
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en effet on les. 1 . tralt6es ee . 
e de 120. On aſſüte que les 


Etolent au nom 
princes de la mailon royale ont Foul les V 
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S. M. & elle fut ſi contente de cette galanterle, 
wo donna zo louis. de fa poche au corps de 
Aerruriers. „ e r 
On parle encore des famoneurs, qui avoient 
portè pour chef. d cuvre de leur att, ou marque 
caractèriſtique de Jeurs occupations , une chemi- 
.nee- fort jolie & aſſez vaſte, pour que Tun deur 
y ſoit entrei, & ait chante une chanſon. analogue | 
aux circonſtances , & tres-gaie. 
. Ceſt madame la princeſſe de Guemene qut, 
comme gouvernante des enfants de Franee, eſt 
; chargee de diſtribuer Vargent à toutes les corpora- 
2 „%% T ad ns” 
I 179 Novembre 1781. M. Pierre Chriſtian , baron 
J 5 de Wimpffen „& du St. Empire, commandeur de 
Iordre foyal & militaire de St. Louis, maréchal 
„ des camps & armees du roi, inſpecteur general 
5 | des troupes, & directeur de la nobleſſe de la baſſe 
| i Alſace, vient de mourir. C'etoit le parent, Tami, 
& le bras droit de feu M. le comtè de Saint - Ger- 
1 main; & il en eſt fort queſtion dans les memoures 
4 A lerttes de Sc init 
| is Novembre 1781, Les conferences ſut to 
commerce, Etablies depuis Vannce dernicte par les 
1 vues patriotiques & bienfaiſantes des magiſtrars 
. du commerce, inſtituteurs de ces conferences , 
: 8 © oht tecommencé le 8 de ce mois. 
Mleſſieurs les deputes du commerce de Paris 
n "& autres villes, MM. les gardes des ſix cor 
Fo des marchands, ainſi cu'un grand nombre. 
. KCitoyens les plus dittingues dans l'ordre du com- 
$ " merce , 6totent: preſents à cette ſeance. , | 


| „ 
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. NM. Billard, le premier juge-conſul, 14 vere 
par un diſcours fur Furilit.& Ia necellits de gef 
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Le ſieur Gorneau , agréé aux conſuls, & qui 
eſt charge des conferences , a prononce un autre 
diſcours, ou il a ramene différents traits hiſtori- 

ques glorieux au commerce. Celui de Guſtave, 
roi de Suede, ordonnant à Stockholm Vereaion 
dun monument public à la m&moire d'un fameunx 
nẽgociant; celui des Fuggers brülant pour plu- 
ſieurs millions de reconnoiſſances de Charles- 
Quint; enfin, des negociants. de Saint-Malo, 
2 leur retour du Perou en 1710 , offrant 4 
Louis XIV , dans fa detreſſe, 30 millions de 
preſent, > e 8 2 

Ce diſcours , denviron trois quarts d' heure de 
lecture, a donn lieu de juger de Ielocution facile 
& agreable que Torateur joint a ſon intelligence 
profonde de la-matiere._ oe 5 S, 

18 Novembre 1781, On a parle deja du decrer 
de la faculte de médecine, rendu par organe 
du doyen Philips, le 5 novembre, pour faire 
chanter un Te Deum le 10 du mème mois, 
dans fa chapelle „ en action de graces a Dieu 
de la naiſſance du dauphin. Une phraſe, glifſce 
mal-adroitement dans cet Elegant diſcours, a 
occaſionè beaucoup de rumeur ; on Va trouyee 
reprehenſible , & la facalre non - ſeulement 

ne veut point donner de copies de ce decret que 
recherchent les amateurs de la belle latinite . 
mais a fait arracher le plus quelle a pu tous 
les placards imprimes qui en exiſtoient. Voici 
cette phraſe relative a la naiſſance du premier 
enfant du roi; de madame royale. Primum 
miraculum Puellam dedit ( Calum) in cujus 
ortu, tam ardenter, quam diu expectato, geſ- 
lire co opportunius fuit, quod nature tarditas 
mo ond „ 


- 


* 


ET - txt) 


Jam calumniis laceſſiza ; injicicbat quamaam diff. 


dentiam furtivo lapſu animis irrepentem, > 
18 vovembre 1781. M. Saurin , de Varadd- 


mie frangoiſe, ſecretaire ordinaire de M. le duc 
d' Orléans, vient de mourir. Cet ecrivain- eſtima. 
ble, qui a-eu au theatre-des ſucces. ſoutenus & 
merites , a pxri d'une fagon cruelle. II craignoir 
la pierre: il S toit fait ſonder, & la ſonde Sctoit 
caſſee dans la veſſie Eprouvant des douleurs inex- 
primables, il demande un calmant, &, par un 
quiproquo d'aporhicaire, on lui apporte une potion 
emetiſee qui lui fait faire les plus violents efforts, 
& augmente ſes ſouffrances au point qu'il paſſe 


dans une convulſion. N 
M. Couvets Deformeaux , avocat, vient de 


-moutlr auſſi. Il etoit celebre dans ſon ordre par 


les perſecutions du chancelier , & par un long 
{jour à la baſtille durant la revolution de la 


magiſtrature, comme accuſè davoir écrit quel- 


ques pamphlers du temps, ou au moins contribuꝭ 
aux diftributions de ces Ecrits furtifss. 


18 Novembre, M. le, duc de. Nivernois neſt 
pas entre au conſeil, ſuivant le bruit general qui 
en couroit. Il ſe defend meme d'en avoir eu 
Tidee. Il prétend que Ceſt un ridicule que lui 


donnent ſes ennemis. Il dit que cen ſeroit un en 


effet d etre reſts Eloigne des affaires juſqu à Vage 


qu'il a, & de vouloir y entrer, lorſque fa foi- 


ble ſanté lui 6te meme ſouvent la faculte des 
occupations les plus legeres & les plus agreables, 
des travaux des muſes qui charment ſon-ennut 
& diſſipent ſes vapeurs. Ceſt ainſi du moins que 
tes partiſans le font parler dans le monde. 
19 Xoyembre 178 1. De Poligny en Franche- 


(149) . 

Fomté, le 10 novembre 1781, M. d Aſtory. | BB. 
enſeigne des vaiſſeaux du roi, age de 21 as,” | 
eyant fait remettre aux offciers municipaux de — 4 
cette ville, fa patrie, a Voccafion de Theureuſe 
naiſſance du dauphin, une ſomme de 690 livres, 
pour etre diſtribuce aux pauyres , Ces, officiers ont 
unanimement delibere de rendre public cet acts 
de bienfaiſance & de gEnerofite , en faiſant im- 
primer dans les. affiches de Beſangon la lettte 


ſulvante. 


A Breſt , 28 oftobre 1781. 


Tres-cher papa, je vous avois pric'de trouver 
bon que je vous fiſſe paſſer une partie des fonds 
provenants de ma part de la, priſe du convot- 
de Saint - Euſtache , comme une foible preuve 
de ma reconnoiſſance de tous les ſacrifices que 
vous avez faits pour moi; vous vous Eres refuſe I 
ma priere , & m'avez laiſſé la diſpoſition entiere 
de cette ſorme, Votre generoſitè m' eſt d avance 
un ſur. garant de Tapprobation que vous donne - 
jez a Tuſage auquel jen deſtine une portion, 
Levenement. heureux de la naiſſance, dont nous 
recevons aujourd hui la nouvelle, m'ihſpire Videe 
den faire partager la joie générale aux plus pau- 
Yres de nos compatriotes , en ſoulageant leus 
miſere de mon ſuperflu. Je vous prie donc, cher 
papa, de vouloir bien leur faire compter la 
lomme de 6900 livres; que vous remettrez 4 
meſſieurs les officiers municipaux ; qu ils em- 
— a payer les imports des plus indigents, 

ont ils peuvent plus aiſement . copnoitre les 
beſoins. Vous mavez ſi ſouvent perſuade , en le 
pratiquant, que le plus grand bienfait Etoit de 
laire des heureux, que je ſerois bien coupable de 

h | G 5 : 


. 661500 e 
Toublier, Torſque la cireonſtance, due au hafard, & 
nie permet de vous imiter... _ 7 7 a la 
19 Novembre 178 1. M. de Maurepas eſt déci- pi 

= | dement tres-mal ; il a été adminiſtré; il a la 
BF; gangrene, & Ton ren eſpere plus rien. ro 
| Le ſieur Barthes, médecin de Montpellier, pe 
1 venu ici pour obtenir des lettres de nobleſſ z pl 
. ſion pere, Sétant impatroniſe chez ce miniſtre, 1 
1 avoit donnè un moment Feſpoir de le tirer d'affaire, lu 
5 | M. de Maurepas, dans le mieux qu'il a eu, a ce 
1 demande au roi la grace que defiroit cet eſculape; PL 
1 il choiſit le bon moment, a repris S. M. & en 80 
5 effet le miniſtre ſemble n etre revenu a la vie que fe 

g pour ce dernier bienfair. ARTE 
4 19 Novembre, Extrait d'une lettre de Caſtres pe 
en Languedoc, le 4 novembre... L'eveque de fa 
: cette ville vient d' inſtituer des prix un peu plus m 
1- intEreflants que ceux de nos academies , ou meme K 
de nos roſieres. On compteit dans ee dioctſe 

25 à 30 enfants & 40 à 50 femmes qui mou- in 
roient ordinairement tous les ans par la faute de 
des marrones, qui , fans autre miſſion qu'une ſo 
pratique vicieuſe & meurtriere , s ingerent dans ſu 
Fart des accouchements. Touche de cette perte qu 
effroyable d' individus, le prelat a imagine d'eta- qu 
| blir dans fa ville épiſcopale des cours d'accon- ta 
chement. Il a écrit une lettre circulaite à tous | 
les curés & officiers municipaux de ſon dioceſe , : 


pour les inviter a choiſir entre les femmes de 
Tens diſtricts reſpectifs qui ſe deſtinent au metier 
de ſage- femme, celles qui, par leurs mœurs & 
leurs „ eee , Paroitront les plus propres à 
remplir ſes vues. II a offert de fournir a tous les g 
frais de voyage, de retour & d'entretien pendant He 
Je temps que durera leur inſtruction. 3 & il a 


1 


— 
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„„ 
Atabli trois prix en argent N qu'on diſtribueta | 4 | 
la fin du cours à celles qui auront fait le plus de 


progres, | 5 eee 
Le ſieur Icart , profeſſeur & demonſtrateut 
royal en chirurgie, connu très. avantageuſement 
par des operations hardies & ſavantes, & par 
pluſieurs ouvrages qui ont obtenu des prix 4 
facademie royale de chirurgie de Paris, & qui 
lui ont merits depuis peu la place daſſocié de 
cette compagnie , s eſt prete aux intentions du 
prẽlat avec un deſintereſſement tres-louable , & 
Seſt chargé de Tinſtrution gratuite des ſages- 
femmes. i TELE, es; 4 OED Gl 
Le cours a été ouvert le 14 octobre dernier, 
par une ſéance publique, tenue dans une des 
falles de l'hötel-de-ville, avec un concours de: 
monde de tous les ordres de citoyen; & le ſieur 
Icart a lu un diſcours ſur Futilitè de Ferablifſement. 
20 Novembre 178 1. M. de la Blancherie, cet 
infatigable agent de la corteſpondance univerſelle 
des ſciences & des arts, a ouvert jeudi dernier 
ſon aſſemblee ordinaire des ſavants & des artiſtes, 
ſulpendue pendant les vacances; & pour preuve 
qu'il n'eſt pas indigne de importante miſſion 
qu'il geſt donnee, a expoſe, en Echanrillon de ſon 
talent poetique , le quatrain futyant: WI” 


O monſeigneur! que votre ſort eft doux, 

Non d'etre ne pour gouverner la Frances 

Mais de ne pas avoir la moindre connoiflance : | | 

De tous les mauvais vers que nous forgeons pour vous i 

Malheureuſement on Paccuſe de plagiat, & de 
nayoir fait que parodier d'anciens vers de Voltaire 
en pareille circonſtance. 1 "5 3A 
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{ 20 Novembye 178 1. La rareté du déctet de la: 
faculté de médecine mérite qu on le conſetye 
en entier. | „„ 
111 0 by 


14 % eien De Mandato 


n 
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NMI. Joſephi Philips, facultatis medicæ Pariſienſs 
Decani, & MM. doctomm regentium ejuſdem 
facultatis, abſereniſſimi Delphini Natalia. 


Solium Ludovicus XVI conſcenderat, conjur 
felix, tam amans quam amore dignus, fed. non- 
dum pater; & dum a ſingulis civibus dulciſſima 
appellatione meruit vocari pater patriæ, deerat 


el s proprio nomine patrem ſaluta- 


ret. Flagrantibus votis, ſollicità prece, vim cœlo 
intullit Gallia, Dictum eſt a divo Auguſtino: 


aſcendunt deſideria, dejcendunt | mira:ula ; pri- 


mum. miraculum, puellam dedit, in cujus ortu, 


tam ardenter, quam diu expectato, geſtire eò- 
opportunius fuit, quod nature tarditas jam ca- 
lumniis laceſſita, iniciebat quamdam diſſidentiam 


furtivo lapſu animis irrepentem. Amor: fecerat 
ſollicitudinem, quæ ſemper magnæ expectatio- 
nis comes eſt; & certè hanc excuſabat. Ex iſto 
puellari proventu felix augurium ducere, &. 


ævo ſpes dulciores adhuc jaculari licuit: Denwo 


aſcendunt deſideria, deſcendunt miracula; nonnec 
& lilia. Terris oſtenſus eſt Delphinus. Salve ò no- 
bilis Hliorum farcule! Vive diu, vive lætus & 


incolumis. Tibi dormienti adſpiret blanda quies, 
vigilanti adſpirent riſus venuſti, luſus amabiles. 


Facu , riſu mattem adorandam cognoſce. Jam 
blanda manu eburneum matris collum preme 


molliter. Jam roſeis labris caſta fige- oſcula 


| J 
Tot blanditiz , tot materno pectori voluptatis 
fontes; & quando tibi erit ætas firmior , diſce 
ex amore noſtro, patrem , ex reverenitia , regem 
colere. Votum patriz ſacrum addimus: non mi- 
nus amans, quam amabilis, ut primum amari te 
fenſeris , redamare ſcias; Solio naſceris; ſed did 
ignora quam grande fir pondus, & ſceptrum & _ 
corona; iſtas regendi populos ,* & præſertim 
2mandi artes combibe intimius „ totis te proluens 
fontibus ex quibus ortus es. Dum gratulabundo - 
cultu, cunas floribus. conſpergunt varii civium 
| exdines- , eruore madens laurus non tenera offen- 
dat lumina: arrideat tibi tanquam molle pulvinar 
dlea pacis, cujus prænuntium quaſi Numen in te 
amamus & veneramur.. \ 7 E uTa Se Y 
Cum multa bona toti imperio afferat, cum 
multa & allia ſpondeat ſereniſſimi Delphini ortus, 
refas foret ur icum inexhauſtumque bonorum 
omnium fontem non agnoſcere; quapropter 
hymnis & canticis exultantes quas Deo optimo 
maximo ſolemnes preces jam fudimus, unã cum 
cæteris academiæ noſttz ordinibus peculiariter re- 
novare decet, ut ſummo Numint pro fauſtiſſimo 
eventu gratiæ inceſſabili voce agantur immor- 
tales. Idcirco facultas medica Parifienſis „in ſcho- 
larum ſuarum facello , ſolemne ſacrum eelebrari 
decrevit., a quo hymnus euchariſticus Te Deum 
cantabiturdie fabbatti 1. menſis novembris anno 
ſupra 1781, hori' ipſ& 10 matutina. 
Datum Pariſiis die lunæ 54. ejuſdem menſis 
& anni. ; OR | yy 


Jacobus Philips Decanus. S 


20 Novembre 158 T. M. le baton de Wimpf. 
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„„ 
de M. le marquis de Segur, qui connoiſſoit ſon 
merite militaire, ſa tète excellente, & en faiſvir 
autant de cas que le comte de St. Germain; il le 
conſultoit ſouvent; il étoit d' ailleurs du comir& 
de la guerre. „ e 
21 Novembre 178 1. Monſieur Beauvais, ſculp- 
teur de la nouvelle égliſe de ſainte Genevieve, 
eſt mort le 3 1 octobre dernier a la fleur de lage; 
il n'eroit point encore de facadẽèmie , mais il 
travailloit a une figure de Mars en repos, qui 
vraiſemblablement lui en auroit ouvert les portes. 
II lui falloit à peine 15 jours de relache- pour la 
finir. 5 | Beth 
Le bas-relief du portrait de Ste: Genevieve, 
ou cette ſainte diſtribue du pain aux pauvres, eſt 
un morceau de ſa compoſition qui ſuffit pour 
caracteriſer ſon talent: on y remarque inconteſta- 
blement de la facilite, de la grace & une ma- 
niere latge dans ferëcu tion 
11 auroit ere de Facademie plutor, ft, frappe 
de frayeur a la vue de la diſgrace du meilleur 
de ſes amis, refuſe par cette compagnie , il 
n'avoit briſè le morceau auquel il travailloit; 
Fexemple de ce candidat , plus heureux depuis, 
lui ayoir fait reprendre courage, 
| Independamment de ce qu'on a en France de 
cet artiſte , tant qu'tleve a Rome , il avoir 
recu ordre de Timpèratrice des Ruſſies de lui 
faire une figure en marbre *, repreſenrant 1'Im- 
mortalite : à Genes, il a execute toutes les ſculp- 
tures du fallon du marquis de Spinola, . © 
En 1764, M. Beauvais avoir remporte avec 
beaucoup deeclat le premier prix de ſculpture; 
il cut Funanimite totale des voix, phenomene 
tres- rare, & Tannonce des grandes eſpérances 
\ 15 RN 2 \ 


| . 
qu'il donnoĩt, & qu un ſejour de 17 ans 2 Nome 


devoit augnien tg. ro bees 
Il etoit modeſte & timide à fexcès, deux 


qualites compagnes ſouvent du plus grand m6- | 


z£ * f 


de Fobſcurite&:7 {<2 gs arrears ox 

21 Novembre 1781, Mille. Buret Vainee., qu'on 
avoit d&a entendue pluſieurs fois au concert 
ſpirituel, a debure hier au théatre lyrique, dans 
je röle d' Adelle. Elle a peu d'acquit au thęatre 


rite, mais qui ne contribuent pas à le faire ſoxtir 


comme actrice; mais on a a phudi vivement A, , 


la flexibilité de {a voix, à la füreté de ſon chant, 
& encore plus a la nettetè & a Vagrement de ſa 


prononciation, mérite infiniment rare à Fopera, - 


& cependant le plus eſſentiel de tous. 


- 


dont on a parle contre la nouvelle edition des 
cuvres de Voltaire, il y avoit une denonciation 


; „55 
21 Novembre. Outre les deux mandements 


au parlement, anonyme, avec cette èpigraphe- 


Ulutate Clamate. Ces hurlements avoient 
cre ctouftes par les amis & defenſeurs de Voltaire; 
& ce neſt que depuis peu que ladite dẽnon- 
ciation ſe repand davantage. Elle eſt encore plus 


violente que les mandements. On en jugera par 


cette phraſe remarquable entre beaucoup d au- 


tres: Jauteur y exhorte les magiſtrats a dẽployer 


toute la rigueur des loix contre Louvrage. 
« Dans un ſiecle ridiculement philoſophe, od 


„l'on ne connoit de vertu qu une cruelle to- 


» léèrance, la ſeyerite ſeroit regardèe comme 
„ barbare : mais du moins eſt.- il permis de 
» la remettre ſous vos yeux, Des auteurs im- 


„ pics avoient compole des vers impies contre 


» Fhonnear de Dieu; la cour les condamna 


? ay dernier ſupplice , comme criminels de 
: . 
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ede divine, & comme plus gal Pe 
„A l'ordre ſocial que les empoiſonneurs & les 
» incendiaires. . . . Puiſſe cet exemple vous con de 
> vaincre qu'il eſt des cas on les cours doivent _ 
> deployer toute la rigueur de la Laie que le uy 
> prince leur a confice.,... » d' 
 Malgre' toutes ces reclamations; al patoit wor ; Tal 
| Pafition du fieur de Beaumarchais fe continue. Ku 
On regarde comme avortee celle du fieur Clé- 
ment; < qui vouloit chätrer Voltaire, & le reduire Jos 
de 20 volumes, malgre un commentaire de ſa he 
fagon pour rendre Vouvrage claſſique, apres I avoir 10 
purge de toutes ſes ordures. | 
Le ſieur Paliſſot avoit auſſi brigue aupres Fr 7 : 
public le röle- Fediteur de Voltaire. Pour amorcer Fay 
les ſoaſcripreurs , il promettort autant de matiere 15 
. que le ſieur de Beaumarchais, & en outre un- 
a commentatte auſſi, & le rout a moitié moins. Tt 1 N 
a eſt certain que cejui-ci auroit etc excellent-pour- 4 
x Ila derniere fonction; il écrit bien & a beaucoup r 
4 ay 
; de gour ; r en fon entrepriſe ſemble Ay 85 
£ (FROGS, WT 8 
7 21 Novembre 1781, M. le comte de M Maurepas: — 
5 eſt mort? hier au ſoit ſtir les onze heures. Lorſ- L 
4 qu'on en vint porter la nouvelle au roi, ſa ma- dan 
15 jeſtè ſe couchoit. M. le duc d Eſtiſſac ,grand-maltre- | pad: 
2 de ſa garderobe, intime ami du defunr, ne put com 
4 sempecher- de ſe Jivrer 2 une exclamation vive,. 1 
daont il sexcuſa aupres du roi, qui lui dit: ſi- 5 
i vous faires une grounds pete, 8 fais une bien Fong 
5 phus grande. : — 5 
WW -Le roi devoit aller aujourd hui à Brunoy , 
7 Navnſi eur avoit fait preparer une fere pour * . C 
yoir ſon auguſte frere, Sa majeſts lui a fait dire [rs 
ans 


© tvelie- wiroit pas le voir ce jour - ci, elle na. 


— 


„ e SR | 
point chaſſe , & eſt dans une douleur profond®- 
S. M. a ce matin envoyè complimenter madame 
de Maurepas, qui lui a repondu qu'elle faiſoit 
une pe rte irreparable, celle d un mari avec qui elle 
avdit vècu cinquante- cin ans ſans s etre quittés 
d'un jour; qu'il lui laiſſoit une fortune confide- 
rable; mais que rien ne pouvoit adoucit. ſa dou- 
leur que les bontes de ſa majeſtme. 


— Pi 


Comme monſieur le comte de Maurepas &toit : 
logé au chateau d'ou Von expat les morts.des; 
le premier inſtant , madame de Maurepas avoit” 
prevenu le roi, & avoit demande un tepir de 
fix heures, qui lui aveit Etc accorde; en meme. 
temps ne pouvant fe diſſimuſer la fin prochaine 
de ſon mart , elle avoit donné ordre qu'on.tint- 
2 Hermitage un appartement bien chaud, & 
un lit tout pret a etre. baſſine, & a recevoir 
le cadavre loriqu't] arriveroit: en effet, il a te 
tranſportè dans fa robe-de-chambre & en chaiſe 
a porteurs; &, tout ce ceremonial rempli, la 
comteſie eſt partie vers les onze heures du matin 


©y 


aujourd'hui, pour fe. rendre a Paris. 

L Hermitage eſt un chateau de plaiſance, bãti 
dans le parc de Verſaillles pour madame de Pom-- 
padour , & que Louis XVI a donné a vie aw 
comte & à la comteſſe de Maurepass. 

Le corps doit Etre preſente demain a Notre- 
Dame de Verſailles ſa paroiſſe, & transfere de 
la dans un cotbillard à Saint Germain-FAuxe- 
wis, ou. eſt la ſẽpulture des Pontchartrains, 

Comme tout le monde ne regrette. pas la. 
perte de ce miniſtre , des aujourd'hui il a couxu. 
dans Verſailles & à Paris Je diſtique ſuiyant,. 


a 


Stelen e aiv te N 
D dauphin vient de naiire , & Maurepas eft mort; 


22 Novembre 1781, M. de la Harpe fe dil 
33 a donner une tragedie nouvelle, fous 
| titre de Jeanne, reine de Naples. Les comes 
diens en ont une tres-haute'/idee. En conſequence 
ils font beaucoup de dépenſe en ſpectacle & en 
habillements. On aſſure que la mante ſeule de 
la reine coute 1,500 livres. © Kon 


quelques contrarietes qu'il r ers à la po- 
lice, II a fallu qu'il retouchar certains endroits 
ſux les pretres , capable de deplaire a M. Farche- 
veque, & d'autres ſur Fautorite , qu'on a trouyes 
trop forts. PE | a! 
| fa premiere tepreſentation doit avoir lieu in- 
ceſſamment, la Diſcipline militaire du Nord r- 
duite en quatre actes, n'ayarit pas mieux pris, & 
etant abſolument tombèe. . 
23 Novembre 1781. Extrait d'une lettte ds 
Liege, du 4 novembre... . Il a paru ici une p 
tite piece de vers, intitulce, la Nymphe de Spa 4 
labbè Raynal. Je ne puis vous en dire davantage: 
ce monſtre d'irréligion a été étouffé au berceau 
par un mandement du prince EvEque /, qui a fait 
5 e au potte de lancer contre lui les foudres 
temporelles & ſpirituelles. Voici le commencement 
de cette piece originale... | 
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s que nous venons de voir s lever du fein des 
> brebis confites 4 nos ſoins, un homme tur- 


i Ws We Sox Way” 1 


f Lauteur a été retarde dans ſon triomphe par 


han py © hq, bens - an 
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« Ce n'eſt point ſans ha plus vive douleur . 


„ bulent , aſſez audacieux pour oſer publier, 
„ par une tEmerite inouie, une piece de ves 


— 22 voy 
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has © . ry. 
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„ infuſtante pour tous les genres d autorités. Ne 
„ pouvant ni tolerer , ni diſſimuler une entre- 
> priſe auſſi dangereuſe, nous jugeons devoir 
„ rendre publique Findignation que nous avons 
„ reſſentie a la lecture de cette piece ſcanda- 
» leuſe...... dont nous entendons punir Pauteur 
» ſuivant la rigueur des loix. » 

Le reſte eſt une exhortation 2 ſes peuples 8& _ 
ovailles , de conſetver le precteux treſor de la 
foi.... d'avoir du mepris & de Thorreur pour les 
ſophiſmes & les attentats d'une philoſophie in- 
ſenſee.... g $84 | ODT DONE 

23 Novembre 1781, M. Thomas n'eſt pas en- 
core rEtabli de la grande maladie qu'il a Eprou- 
vee il y a plus de 18 mois, & qui depuis ce temps 
loblige de, refter dans une inaction. abſolue. Ses 
facultes ont beaucoup de peine a revenir; cepen- 
dant on Va trouve aflez bien pour pouvoir en- 
treprendre le voyage de nos provinces meridiong= 
les, & y aller paſſer Fhiver. The. 

244 Novembre 1781. Les comediens italiens ne 
deceſſent de jouer des pieces nouvelles. Ils en 
annoncent encore une pour lundi , intitulee. > le 
Baiſer , féerie en trois actes & en vers , melee 
dariettes, muſique de M. Champein. 

24 Novembre, Mlle. Contat , de la comedie 
francoiſe , fe flattant qu'un grand prince avoir 
des vues ſur elle, enorgueillie de cette con- 
quete , avoit quitté — de Maupeou, qui 
la combloit de bien. Cependant ne trouvant 

que ce prince repondit aux vues de haute for- 
tune auxquelles elle $'ctoit,portee , pour exciter 
fa generofire , elle ſe permit une petite ruſe,” 


Elle fir fabriquer ſur, un papier timbré ung 


. (C160) 9 
aſſignation pour payer une ſomme de 16,000 fiy, 9 
& la laiffa , comme par oubli , ſur la chemi- * 
nee. S. A. R., arrive, voit ce papier & veut le 5 
lire; la comedienne fait ſemblant de fen emp- v 
cher, & de ne céder qu'a regret à la eurioſité 8 
de Fauguſte amant. Le prince lui dit quelle a 5 
tort, qu'il ſe charge de la dette, & emporte v 
Faſſignation. . FE e 55 
Le lendemain il lui envoie un arret de ſur- 2) 
ſeanſe pour un an. On ne doute pas que cette - 
plaiſanterie ingenieuſe , & digne de punition de la 0 
upercherie, n'ait été ſuivie de quelque cadeau " 
conſolateur; mais qui na pu la dedommager 
du regrer de voir ſa cupiditè demaſquee & fruſ- p 
trée. Elle a voulu retourner à M. de Maupeou, a) 
qui lui a rẽpondu qu'il etoit trop tard. Heureu- - 
ſement ſa figure & ſon état lui feront trouver 8 
bientor quelqu'autre dape. EE Banoo be). L 
" Vraiſemblablement c'eſt ce qui empechera le 
prince de reconnoitre Venfant qu'elle vient da- c 
voir, & dont elle eſt en couche. " $a L 
24 Novembre 1781. Dans la {cance publique de 
rentrée du bureau academique d'ecriture , prefide | 
par. M. le Noir, lientenant de police, & mon- 
fteur Moreau, procureur du roi au chätelet, 
M. Bernard , écrivain du cabinet du feu roi 
Staniſſas, createur d'un genre de deſſin en traits P 
jetes, parfairement conformes à leurs vues, pré- a 


ſenta 4 Vaſſemblee un ouvrage dont il avoit é 
chargé par ſes confreres : C&toit le portrait de 
chacun des deux magiſtrats, ſous les auſpices 
deſquels elle eſt nee, Ils deyoient Etre analogues 
aux beaux ouvrages en Ecriture qui ornent la 
falle; & Fon admira ces deux chef - c œuvres. 

on a vu quelquefois, dit M. Harger, le 


— 


| (- 161 * 8 785 

» ſectetaire, dans une petite digreſſion qu'il fit : 
„ 4 ce ſujet- des portraits à la plume; mais ces 
„ ouvrages etoient d'abord defines au crayon, 
„& enſuite recouverts a la plume , avec le plus 
„ grand ſoin; ici ,, except le profil, dont la 
reſſemblance ef le moindre ouvrage , Tartiſte 
execute librement, & a main volante, tous 
» les objets qu'il yeur imiter. Ce qu'il y # de 
„ merveilleux dans ce travail, ceft que Tauteur 
» (tant privé des moyens de reparer ſes fautes, 

„» ſes ws annoncent un goltt & uve ſurere 
» de main dont il n'y a point d'exemple. % 

Un des ſpectateurs entre les mains duquel avoit 
paſle le portrait de M. le Noir, Ecriyit au bas 
ayec un crayon Vimpromptu ſuivant: 


8 8 


dans doute il eſt aiſe de rendre ce portrait, 
Le pinceau , le crayon Tattrapent trait pour trait; 
La plume encor y peut arteindre; 
Oui, c'eft le Noirlui-m&me,on ne ſauroit mieux feindre; 
[il en eſt enchante... mais » pour charmer nos cœurs, 
Pour modele à ſes ſucceſſeurs 1 
Ceſi {a bonte qu il faudroit peindre! 

25 Novembre 1781. La vivacite frangoiſe ne 
pouvant saccorder avec la lenteur eſpagnole, lui 
a fait enfanter la plaiſanterie ſuivante for le ſiege 
de Gibraltar. J*Fͤͤͤ˙³ĩ³˙*»i ͤͤ ü 

EPITRE & MM. du camp de St. Noch. 
Meffieurs de Saint-Roch entre nous; 
Ceci paſſe la raillerie; | 
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4 En avez-yous "Ih pour la vie i 
| | - - Du quelque jour finirez-vous ! 
þ Ne pouvez-vous à la vaillance 
Joindre le talent d'abreger ! 
Votre eternelle patience 


, Ne ſe laſſe point d'aſſiéger; 
Soyez donc battants on battus , | 


Terminez de facon ou d' autre; 
Terminez, car on n'y tient plus. 
Frequentes ſont vos canonnades; 
Mais, helas ! qu'ont-elles produit? 
Le tranquille Anglois dort au bruit 
De vos noQurnes petarades 6 
Ou Sil repond de temps en rempe 
A votre prudemte furie , 
| C'eſt par egard , je. le parie , 
Et pour dire: je vous entends. 
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Retirez- vous, vieux affiegeants ; 
Un jour, ce memorable ſiege 
Sera fini par vos enfants, | 
Si tourefois Dieu les protege. 

| Mes amis, vous le voyez bien, 
Vos bombes ne bombardent rien; 
Vos belandres & vos corvettes, 
Et vos travaux & vos mineurs, 
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\ Mais vous mettez a bout la ndtre ;_ 


Meffieurs du camp & du blocus 5 ip 


Quatre ans ont df vous rendre ſages; 
Laiſſez donc la vos vieux ouvrages 3 
Quittez vos vieux retranchements ; | 


[ 


(2163), * ary 
N'epouvantent que les leflenry - | 
De vos 'redoutables gazettes. - ; 


Votre blocus ne bloque point, 
Et, grace à votre heureuſe adrefle 
Ceux que vous affamez ſans ceſſe 
Ne periront que d embonpoint. 


25 Novembre 1781, Comme chef du conſeil 
des finances, M. le comte de Maurepas avolt 


un porte-feuille ; il Etoit oblige de ſigner tous 


les arrets du conſeil en cette partie, ſur - tout 
depuis qu'il n'y avoit plus de controleur-general. 
Ceſt a M. de Vergennes que S. M. a confie cette 
fonction. e | 

Du reſte, M. de Maurepas nen avoit aucune, 
necrivoit, ni ne recevoit point des lettres, & ſe 
contentoit de donner ſes conſeils au rot ou aux 
miniſtres, ſuivant Pexigence des cas. by 


Il neſt conſequemment pas neceſſaire que | 


S. M. déſigne perſonne a cet egard, fi elle veut 
tout voir par elle - meme , entendre chaque 
fecretaire d tat, &-. n'ecouter que 1a propre 


ſageſſe. Mais on eſt habitue de voir une eſpece 


de premier miniſtre, & le public en deſigne plu- 
ſieurs, M. de Vergennes , M. d'Oſſun, M. de 
Machault, M. le cardinal de Bernis. Ceſt ce 
dernier ſur lequel on &arrete le plus aujourd hui; 
on pretend que le roi lui Ecrivoit deja de fa pro- 


pre main du vivant de M. de Maurepas, & 
qu'un jour celui - ci ayant ſurpris fa majeſts la 


plume a la main, elle lui fit la plaiſanterie de 

cacher précipitamment fon papier & d'exciter ſa 
jalouſie; qu'elle lai ayoua enſuite ce qui en Etolt, 
& len plaiſanta. 8 
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| | | ( 164 ) % Ss 
On ajoute que madame Adelaide , qui ne lailfe 
pas que d'avoir du credit aupres de S. M., porte 
puiſſamment cette Eminence, n Son 
26 Novembre 1781, Les progrès de Ia philoſo- 
phie fe ſont ſenſiblement tematqués a Voccahnn 
de M. le dauphin, & la joie générale au lieu 
de ſe manifeſter ſimplement comme autrefois par 
des fetes frivoles & inutilement difpendieuſes , a 
Eclate preſque par- tout par de bonnes actions: on 
en a deja lu pluſieurs; en voici d'autres? 
A Rennes, le parlement a arrcte qu'il ſeroit 
pris fur ſes fonds une ſomme de 6, ooo livtes, 
qu'on diſtribueroit aux bureaux des paroiſſes & 
aux ſœurs de charite , four ſubwenir aux beſoins 
les plus preſſants des pauvres, dont le nombre, 
porte Farrete , eft ayant dans cette ville, 
A Vienne en Dauphiné, M. I'archevèque, de 
meme que les maire & &chevins, a dote plu- 
fieurs filles, & diſtribuc d' abondantes aumones. 
Enfin, a Villeneuve-le Roi, EleRion de Sens, 
un particulier, au lieu d'illuminer ſa maiſon, 
a mieux aimè payer la taille des pauvres de ſa pa- 
roifſe ; ce qui a donnè lieu a Timpremptu ſuivant: 


3 1 n a « ed — A, + > N ey, — 2 > 


"53S Jai vu Tautre jour à ta porte 8 
Cent malheureux combles de tes bienfaits; 
Des lampions de cette forte, ? os 
Ami, ne $'etcind:ont jamais. 


. 26 Novembre. Extrait d'une lettre de Marſeille; 
du ro novembre... . Mr. Malouer , commil- 
faire du roi, envoye ici pour la vente à la 
ville des terreins de Varſenal , dont je vous at 
deja entretenu 2 pluſieurs repriſes , a pris: occa 


I 


1 8 
fion de la ceſſion faite par 8. M. 2 académie 
des ſciences & belles - lettres de Marſeille, de 
l'obſervatoire royale de la marine, pour donner 
de leclat a cette cérémonie en la tournant en 
une elpege de fete littéraite, afin que les jour- 
naux ventretinſſent de lui encore une fois. II y 
a en des diicours qui ont été imprimes A la ſuite 
de ceux prononces à ce ſujet , precedes d'un 
procòs- verbal de la notification. des ordres du roi 
2 académie. On ne fait ſi ce commiſſaite, og- 
cupè de beaucoup de plus grandes affaires, seſt 
donné la peine de compoler lui-meme fon diſ- 
cours; mais on y a remarque le moxceau ſuiyant, 
precieux a conſerver: il apoſtrophe les membres 
de cette compagnie. AE” SD 
« Vous appartenez deſormais 3 1'etat autant 
„ qu'aux lettres & aux ſciences. Vous Ctes ap- 
„ pelles a concoutir a la perfedlion de la navi- 
» gation, a la gloire & à la ſͤreté du pavillon 
„ francois , Uluſtre de nos jours par des traits 
» de la plus brillante valeur. $i nous étions en- 
» core au temps ou les ſavants meme , ou, le 
„ cèlebre Caſſini ſubiſſoit le joug . des ſuperſti- 


» tions populaires, le premier uſage que vous 
» feriez du don de S. M. ſeroit d'aller conſulter 
» le ciel ſur la naiſſance de Venfant precieux, 


» dans lequel la France doit reconnoitre un jour 
» ſon maitre, Mais Pilluſtre prelat ( Ieveque de 


„ Marſeille ) , dont la preſence  honore cette 


» aſlemblce, vous appelle aux pieds des autels 
» pour y prèſenter au maitre de la nature les 
» yeux d'un pguple fidele ... 


7 . 


27 Novembre 1781. La piece de M. de la 


Harpe , qui devoit ſe jouer demain , et encore 
reculce par un accident arrive au Sr. Larive: i 
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beſt blefſe la main a une repetition d aujoutd hui, 
en Seſcrimant au combat qui ſe paſſe ſur la ſe 5 F F 
dans cette tragédie. 23 


Pour ſuſpendre I impatience du public, les co-- 
mediens annoncent une petite comedie nouvelle, 


en un acte & en vers, qurils eſperent jouer 


ſamedi. Elle a pour titre : le Rendex - vous du 


Mari. | | | 


27 Novembre 1781. On raconte que 1 g 


Beaumarchais, bouffon-ne du comte de Maure- 


pas, au commencement de la maladie de ce 


miniſtre, profita d'un mieux momentan, & 


voulut 1'egayer par la lecture de {a comedie du 
Mariage de Figaro. Le comte accepte, donne le 
jour & Pheure. Lauteur ayant fint , le malade 
exalte cet ouvrage , le trouve excellent; mais, 
reprend-il, comment fe fait- il, Beaumarchais, 
quaccable d' affaires comme vous Fetes, que vous 
1mmiſcant de tout, que charge mEme de négo- 
ciations grayes , & vous étant élevé juſqua {a 


3838 vous vous amuſiez encore a ces frivo- 


its, que vous ayiez le temps d'y travailler? 
Monſieur , repondit - il, j'ai pris celui ow vous 
etiez a la redomte. Le comte, entendant la raille- 
rie, lui replique, diable ! le calembour neſt pas 
mauvais. En effet, tandis que vous en aurez 
toujours de pareils à votre diſpoſition, vous ne 
ferez point mal de rire & de plaiſanter, & je 
vous garantis le ſucces, | bt 
28 Novembre 1781. Les ſujets de feerie en 
general ſont froids. On ne peut guere s intéreſ- 
ſer pour des perſonnes au deſſus de la condition 
humaine. Des Ne qui ne naiſſent en rien 


du jeu des paſſions, mais ſont effet ſeulement 


Fun pouvoir ſupreme & irreſiſtible , n'occaſionent 


(367) 
point dans le cœut ce flux &-reflux de mouye- 
ments qu'y produiſent les aventures de nos ſem- 
blables. La, piece de ce genre, exECutce avant- 
hier aux Italiens, Etoit moins propre qu une au- 
tte à teuſſir, puiſque tout le nœud n'y conſiſts 
que dans un baiſer interdit à deux amants nou- 
vellement marics , le premier jour de leurs * 
ces, & qu' ils ſe donnent _—_ toutes les de- 
fenſes de la fée qui les a éleves. La belle tombe 
2 Tinſtant au pouvoir d'un enchanteur, d'un ge- 
nie malfaiſant, d'un Podagrambo , auſſi bete 
que celui d'Acajou , & qui ſe laiſſe ravir fa proie 
par une ruſe. peu naturelle & tres groſſiere meme. 
Tel eſt le ſujet, telle en eſt Vintrigue , jels en 
font les pitoyables reſſorts. Dans de pareilles 
pieces, on Sattend quau moins un grand jeu de 
machines, une multiplicitè de ſurpriſes, un ſpec- 
tacle pompeux , remplaceront le vuide de action, 
& frapperont les yeux, ſi le coeur weſt emu. Ces 
moyens du decorateur n'ont ere meme que foi- 
blement employes ici; en un mot, on eſt fache 
E lauteur, monſieur le cheyalier de Florian, 
ont la piece des deux Billets avoit donné de 
juſtes eſperances , ne les rempliſſe pas dans cette 
nouveaute plus que dans les precedentes, 


„Quant 2 la muſique de M. Champein , elle a 
7 . 3 5 N ö 4 
cte applaudie; on y a trouve un enſemble & une 
vigueur auxquels on ne Sattendoit pas, & qui 


le font juger digne de compoſer dans le grand 
genre, & pour le theatre de Vopera, _ 

29 Novembre-1781, Extrait d'une lettre de Soiſ- 
ſons, du 26 novembre.... M. le Pelletier, notre 
intendant, vient d'honorer Vagriculture d'une 
maniere nouvelle en France, & digne des Romains 


2 


* : — 8 Ll +: 5 


r 
ou des Chinois, Hier dimanche 25, ayant pre- 
pare une fete pour Ja naiſſance du dauphin, if 

a fait inviter les principaux labouteurs de la 
geneéralité. Apres le Te Deum, auquel ils ont 
agaſſiſté, au milieu de toute la nobleſſe, ils ont 
Eté places avec les dames les plus diſtinguses 
de la ville & des environs , à une table o 
etoient PeEvEque , Vintendant & les gens les plus 
e 3 e 
En commemoration de Veyenement , & dans 
cette fermentation générale de patriotiſme, ces 
laboureurs ont demande a ſe charger chacun d'un 
. orphelin , auquel ils donneroient le furnom 
d' Antoine. Il eſt 4 remarquer-que parmi les agri- 
culteurs, il en eſt qui ont deja 12, 13 & 14 enfants. 
M. le Pelletier , voulant que la fete füt 
entisrement populaire, avoit fait conſtruire dans 
ſa cour une ſalle tres - vaſte pour contenir fe 
peuple, & des buffers garnis de pain & de viandes 
auſſi delicates que celles de Fintendance , qui ont 
_ ere diſtributes avec du vin en abondance 2 plus 
de 3,000 perſonnes. 155 * 
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Tout cela netonne point de la part de M. le 
pelletier; ceſt lui qui, Van paſſe , eſt allé cher- 
cher dans une chaumiere deux filles de condi- 

tion reduites a la miſere, & qui a obtenu pour 
elles des ſecours de la bonte du ro. 
Cet lui qui le premier a reſtaure à Salency 
— la fete de la Roſtere ; ceſt lui qui, depuis un 
an, a change en maiſon de travail „ horrible 
repaire des depors de mendicite ; c'eſt lui qui, 
depuis environ fix ans, a erabli dans Ja province 
des cours publics d accouchements, qui y ont le 
plus grand ſucces , & procurent deja des biens 
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' Enfin, il vient de fonder une Ecole gratuite 
Tinſtruction pour les enfants des pauvres artiſans, 

10 Novembre 1781. M. Lavoiſier a lu a 
Facademie des ſciences , le jour de la feance publi- 
que pour la rentree de la Saint Martin, un ME- 
moire ſur la meilleure maniere d'eclairer une falle 
de ſpectacle. Ses moyens ſont de ſe ſervir de ré- 
verberes. II explique la diſpoſition qu'il veut don- 
ner à ces reyerberes pour Eclairer les decorations , 
le fond du theatre, la ſcene & la ſalle. Ce der- 
nier objet, le plus difficile de tous, ſeroit, ſui- 
vant lui, rempli par des reveErberes elliptiques, 


——_ 


caches dans la voũte, & qui ſerviroient en meme 


temps de ventilateurs. -- | 
MM. Peyre & de Wailly , auteurs de la nou- 
velle ſalle de com&die frangoiſe, pretendent avoir 
eu des idees ſemblables anterieurement , & les 
avoir communiquees depuis pluſieurs années à 
M. le Roi, de l académie des ſciences, a M. Cadet 


de Vaux, & a diverſes autres perſonnes, En conſe- 


raf ils annoncent aux amateurs qu' ils en vont 
aire inceſſamment Veſſai dans leur ſalle. 


219 Novembre 1781. M. le baron de Tott, quia 
relide long temps a Conſtantinople, depuis ſon 
retour a propole au gouvernement la fabrication 
de certaines etoffes en laine a Vuſage des Turcs , 
dont Fexportation ſeroit afſez conſiderable pour 
occuper a leur fabrication tous les pauvres du 


royaume , & en extirper entièrement la mendicité. 


Ces Etoffes groſſieres fourniroient du travail 
pour toutes les claſſes d ouvriers, de maniere 
a employer les vieillards , les infirmes , & 
juſqu'aux aveugles. Le projet a été adopté depuis 
plas d'un an: dix-huit ſouſcripteurs, parmi les 
Jome XVIII. | | 
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perſonnages les plus illuſtres du royavme , Tank 4 
la tete de Pentrepriſe j & malgre cela, el le eproy< 
ve des contradictions. M. Necker ſur-· tout y a mis 
beaucoup d'obſtacles pendant le temps qu'il a et 
en place. EIT | y 
300 Novembre 1781. Aujourd'hui eſt mort mon- 
ſieur Tronchin de Geneve, premier médecin de 
M. le duc d' Orléans, affocie etranger de Vacade- 
mie royale des ſciences. Il toit dans fa ſoixante- 
treizieme annee, Il eſt le premier qui nous ait 
apportè l'inoculation; & quoique la vogue dont 
il avoit, joui pendant long - temps fut bien paſſee, 
1] conſervoit encore une ALY A reputation, 
30 Novembre, Le m&Emoire de monſieur de la 
Lande ſur Pannee ſolaire, ne laiſſe pas que de 
faite du bruit dans le monde ſavant. Cet aſtto- 
nome la fixe, d'après examen des obſervations 
d Hipparque, de Techo, de la Caille, de Mayer 
& de M. Dagelet, a 3659, 15 h. 48“. 480 II Tavoit 
recede d'une note très courte fur les deux cometes 
que ſes confreres obſervent actuellem ent, ce qui 
le rend plus piquant a cauſe de Fa- propos. On fait 
que Fune de ces cometes, découverte a Bath au 
commencement de cette annee , a un mouvement 
tres-lent , & qu'il n'a pas encore été poſſible de 
jager fi Jon ne doit pas la regarder comme une 
nouvelle planete. 5 5 29 ah 
30 Novembre, C'eſt M. de Caumartin, le. 
DrEver des marchands, qui doit avoir la place de 
conſeiller d'etat , vacante par la mort de M. de 
Villeneuve. M. Taboureau a eu ſes bureaux', & 
ſur tout la place du comite des finances. 
On affure que M. le Pelletier, Vintendanr-de. 
Soiſſons, vient d'etre d&figneprevordesmarchands, 
pour ſuccẽder 4 M. de Caumartin. Juſqu ici on 
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(171 ) 
ne Tauroit pas cru capable de cette place impor- 
tante, & qui exige beaucoup de gravite , d'ordre 
& de circonſpection; mais les beaux Erabliiſe- 
ments qu'il a fairs dans fa generalite , ont fait 
preſumer que ce perſonnage frivole avoit acquis 


plus de maturite , & le genie propre a une ad- 


miniſtration municipale. D ailleurs, c'eſt une 


maniere de le dedommager des frais conſidèrables 
= vient de lui coũter Ia fete qu'il a donne, & 


ont on a rendu compte. n 
Decembre 1781. La piece du Rendez-wous du 
Mari, Jouce aujourd'hui, eſt tirée d un conte 
de M. de Champfort, Quelques traits faillants 
qui y brillent , parmi un bien plus grand nom- 
bre de lieux communs & uſes, nont pu empe- 
cher que ſa marche lente n'occaſionat de Fen- 
nut , & que pluſieurs plaiſanteries de mauvais 
goüt n'excitaſſent meme des murmures. Lau- 
teur, $11 veut quelle reſte au theatre, ſera oblige 


dy faire de grands changements , encore aura - t- il 


peine à conſerver la meilleure ſcene , en ce qu'elle 
choque trop les bienſcances théatrales. C'eſt un 
homme qui veut ſeduite la femme de ſon ami, 
en lui prouvant qu'il eſt infidele. 


Cette nouveaute eſt de, M. André de Mur- 


ville, debutant dans la carriere : il ne frappe 
as mal un vers mais il faut autre choſe pour 


reuſſir au theatre. Ce poëte a épouſè une fille de 


Mlle. Arnoux , & Fon fe doute que cette actrice 


clebre ſe melant de bel eſprit, aura voulu 


mettre du fien dans la piece: comme elle a le 
genre de plaifanter tres-ordurier , il etoir difficile 
qu'elle ne ſe ſentit pas du gout du terroir, 
I Decembre. La maniere declairer la nouvelle 
ſalle de comedie frangoiſe de MM. Peyre & de 

3; Ss H 3 | 


3 = 


g. * Ne 


„ COT ——.— . » * by « $ 2 : * 4 & * 
mal n nr p rv: 57 by = Es a nn i | Wc 
— 75 3 5 r C 1 nn. 
- »-,4 . Jo 4 1 7 . 3 = Wy _ l J = | f 
8 „ * — g - 


rn 


| +7, (ihn oo” 
Wailly , ſemble en effet ſe rapprocher. beaucoup © 
des procedes de M. Zavoiſter. Lexperience, que 
font les prewiers , conſiſte a procurer la clarts 
par une ouverture pratique au centre de [a 
voute , a derober a lœil du ſpectateur les maſſes 
de lumiere, & a la reunir dans un foyer commun, 
de fagon à produirele plus grand effet, & meme 
a Eclairer la ſcene en forgant la lumiere de ce 
foyer. Un grand avantage de la nouvelle me- 
thode, eft de remédier au reproche qu'on fait 
depuis long- temps a nos ſpectacles, d'en preſenter 
les objets d'une maniere contraire à la nature, 
en les Eclairant de bas en haut, lorſqu ils de- 
vroient, dans l'ordre phyſique, Vetre de haut 
en bas. % 1 

2 Decembre 178 1. Le jour ou le roi eſt venu 
a Notre-Dame pour aſſiſter au Te Deum en action 
de grace de la naiſſance du dauphin , les cha- 
noines Etoient dans leur coſtume d'hiver qui 
commence a la touſſaint, ceſt-a-dire , en ſou- 
tane noire & en camail, Ce camail eſt une eſ- 
pece de domino noir. S. M. qui ne les avoit 
pas encore vus dans cet accoutrement bizarre & 
vraiſemblablement ne le connoiſſoit pas, en fut 
ſurpriſe, & demanda ſi l'on eroit en carnaval? 
elle trouva qu' ils avoient ainſi Tair de loups- 
garous. Les jeunes, plus ſenſibles a ce repto- 
che, au chapitre tenu a Voccaſion du Te eum 
a 4 mardi dernier 27, pour remercier Dieu 
de la victoire du comte de Rochambeau, ont 
agité Sil ne conviendroit pas, le jour où la reine 
viendroit a Fegliſe de Paris, pour ne point 
effrayer cette princeſſe plus ſuſceptible encore, 
de changer de decoration. Les vieux, attaches 
toujours aux anciens uſages, ne vouloient pas 
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„ FE 
gen départir. Heureuſement il Seſt trouvE une 
delibération du ſiecle precedent , autoriſant de 
prendre habit d'ere dans les grandes cerẽmo- 
nies , Ceſt-a-dize , la tobe violette & PFaumuſle. 
En conſequence , il a été réſolu de sy confor- 
mer; ce quia eu lieu mardi pour la premiere fois. 

En outre , les chanoines petits - mairres ſe 
plaignoient depuis long-temps de cet habillement, 
en ce que le camail étant une invention du be- 
ſoin, & non un attribut de leur dignité, leschan- 
tres, legs chapelains & tout le bas-chœur sen 
ſervoient auſſi; ce qui les confondoir abſolument 
avec ceux - ci darant tour Phiver, Ils ont re- 
monte à une v:eilledeliberation de 1516,quia ere - 
remiſe en vigueur; & les dimanches & fertes ils 
porteront encore habit dete, ceſt-a-dire, le 
violet & Faumuſle , interdits abſolument a leurs 
gagiſtes. 155 | Cy on 

2 Decembre 1781. Il ſe repand un proſpectus an- 
nongant un nouvel ètabliſſement, qui fait frẽmir 
M. de la Blancherie, cet agent general pour la 
correſpondance des ſciences & des arts, en ce 
que Pauteur ſemble devoir aller ſur ſes briſtes, K 
bientor Fecraſer par une rivalice infiniment plus 
avantageuſe. „„ „ 

Ii s'agit d'un muſte, autoriſe par le gouver- 
nement , ſous la protection de MONSIEUR & 
de MADAME, Ce muſee , particulierement con- 
ſacrè a favoriſer les progres de pluſieurs ſciences 
relatives aux arts & au commerce, ne doit pas 
etre confondu avec un autre Etabli il y a environ - 
un an, ſans conſiſtance, fans protecteurs con- 
nus, & n'erant encore qu une aſſemblè e de gens 
de lettres, ſe rcuniſſant entreux chaque jeudt , 
pour y lire des pieces de vers & de proſe, & 
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quelquefois auſſi cependant des morceaux ſcien- 
tifiques, ſous la prefidence de M. Court de 
Gebelin. 3 © he 
L'inventeur du nouveau muſce eſt M. Pilatre 
de Rofier , premier- profeſſeur de chymie de la 
ſociete d'emulation de Reims, attache au fer- 
vice de Madame, inſpecteur des pharmacies de la 
principauté de Limbourg. Ce dernier titre pout- 
roit lui orer la confiance, en ce que tout ce qui 
a rapport avec le ſouverain de ce nom, doit etre 
violemment ſuſpectè de mancœuvres tenebreuſes 
& d'intrigues peu honnëtes, d'excroqueries memes, 
fuivant qu'on en peut juger par les divers proces 
qu'on a deja ſuſcites a Paris au ſuſdit prince de 
Limbourg. | | Fl | 
Quoi qu'il en ſoit, le 9x/te, dont la foul 
cription eſt de trois louis par an, Souvrira le 
mardi 11 décembre. „ 

2 Decembre 1781. M. Tarchevèque ayant regu 
defenſe de travailler, de la part de la Facutrd 5 
a été oblige de remettre toutes les affaires a ſes 
quatre grands- vicaires, Pabbe de Beaumont d Au- 

tichamp, ſon parent, & les ſieurs de Ecluſe, Che- 
vreuil & Aſſeline. | 2 

3 Decembre 1781. Le muſee nouveau a deux 
objets: le premier eſt d'ofirir aux ſavants & aux 
amateurs, des laboratoires dans leſquels ils pour- 
ront Etayer leurs dEcouvertes par des experiences. 
Ceux qui culrtvent les ſciences ne peuvent pas 
tous etre à portée de ſe procurer des objets diſpen- 
dieux, & cependant neceſſaires; & ils y trouve- 
ront tous les inſtruments de leur art. | 

Le ſecond objet eſt d enſeigner aux commer- 
gents à faire uſage des machines, & de leur de. 
montrer les applications pour la fabrication de 
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A 3 
toutes les choſes néceſſaires à la vie. En conſc- 
quence on y fera, 19. un cours phyſico- chimique, 


ſeryant d introduction aux arts & metiers, dans 
lequel on fera connoitre Phiſtoire naturelle des 


ſubſtances qu'on y emploie: 2, un cours phyſico- 
mathe matique experimental ,. dans lequel on s ap- 
pliquera ſpecialement aux arts mechaniques; 3. un 
cours ſur la fabrication des Etoffes , les teintures 
& les apprets ; 4. un cours d'anatomie , dans 
lequel on demontrera ſon urilite dans la ſculp- 
ture & la peinture , auquel on joindra les con- 
noiſſances phyſiologiques neceſſaires a un ama- 
teur; 5. un cours de langue angloife; 60. un 
cours de langue italienne. TOS | 


3 Decembre 1781, Extrait dune lettre de Mar- 


ſeille , du 24 novembre... Ceſt par un arret du 
conſeil, du 5 octobre dernier, que le roi a donne 
a Vacademie des ſciences & belles - lettres de 
cette ville, Tobſcrvatoire de la marine, ci- de- 
vantattache a Varſenal. M. Malouet a été chargé 
de lui remettte en conſequence les bãtiments, 


meubles & inſtruments dependants de Foblerya- . 


toire, M. le marquis de Caſtries adreſla cet ordre 


audit ſieur commiſſaire du roi le 20 octobre, 
avec une lettre obligeante , ou il le chargeoit de 


temoigner à la compagnie ſon eſtime & fon em- 
preſſement a faire valoir aupres du roi le zele 
que ſes membres remoignent pour Paccroifſemept 
des ſciences qu'ils cultivent , & particulièrement 
des connoiſſances aſtronomiques fi intercfſantes 
pour la marine, | We 
M. Malouet a rempli cette commiſſion le 19 

octobre, & le 7 novembre elle a arrete dans 
une ſcance' extraordinaire, qu en remoignage de 
ſa reconnoiſſance, elle celebreroit a Tavenir 

I 


4 


958 


( 176 ). _ 
Kere Reulaire du 20 ldcembre 1457 eu Mak | 
ſeille & la Provence furent r6unies a la coutonne, 
& qua cet effet elle fera chanter un Te Deum fo- 
leet, ce qui aura lieu le 3 decembre ele 
apres trois ſiecles coules. * 
Quand le pee verbal de cette ſince. & S. 
la 1 , rendu public, me ſera paryenu, 
je vous ferai un derail plus circonſtancie des 
autres diſpoſitions de ect arrete , tres - hono⸗ : 
table pour le miniſtre ic & fort Angus a bien 
des Egards, | FE 
4 Decembre 1781. ** amateurs de mylige 
inſtrumentale & vocale ſe diſpoſent a fe rendre 
en foule au concert ſpirituel prochain de ſamedi 
huit , qui doit erre tres. brillant en virtuoſes & en 
morceaux nouveaur. _ .. LE 
On y doit entendre une Aare le Dea 
cantatrice dans le gout italien, qui na pas encore 
paru , & dont on dit le plus grand bien.. 
M. Couſineau ſur la harpe, M. Salentin ſur 
la flüte, M. Fodor ſur le violon, execnteront 
reſpectivement des concerts de leur compoſitionn 
M. Moline a compoſe une ode qui a &t& miſe 
en muſique par M. Mereaux; enfin, M. Roche- 
fort y produtra le ſpectacle pompeux de IA 
theoſe en vers & en muſique” de l'imperatrice 
reine de Hongrie & de Boheme. Ce dernier mor- 
ceau, qui rapproche ce ſpectacle des anciennes c- 
remonies des Romains & des Grecs eſt ſur · tout 
fair pour piquer la curiofite , & par! ſon intention, 
& par ſon objet. 
; Decembre 1781, Enfin, le eur Pankogtks; cet 
atlas de la librairie, dont les vaſtes Epautles 
ſupportoient le poids des maſſes les plus. 
enormes, a trouvé * moyen d obtenir du gon 
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remement une permiſſion ouverte de faite u une 
nouvelle édition de Encyclopèdie en 40 volumes 

de diſcours & ſept volumes de planches, in- 4. 3 

& en 84 volumes de diſcours & ſept de planches, 

in- go. au meme prix de OW "_— Sas . 

de chaque Edition, 

Cet ouvrage aura pour titre: Exc yelopodic 41 
Mithodique ,- on par ordre- de matieres , pre- _— 
cedee d'un vorabulaire univerſel, ſerrant de table 5 
pour tout Touvrage. | 

Les premiers . Editeurs 3 8 & 
d'Alembert ny figureront plus que par leur for- 
trait qui .ſera a la tète. 

Lobjer principal de la refonte de Fouvrage eſt, 1 0 
en corrigeant les fautes, les omillions & les exreurs | 
fans nombre qu'on lui reprocke , de le perfeQion= 
ner, en le rendant tout 4 la fois & un diction- 
naire & un traité. Du reſte, on dit qu il ** aura 
plus de 39,000 nouveaux articles. | 

Les frais de ce grand monument ſont un ier 
de depenſe de pres de deux millions, & fon ſent qu'il 
faut que le zele des ſouſcripteurs S'EVertue Pour 
venit au ſeconts du St. Pankoucke. „ 

6 Decembre 1781. Extrait d'une lere . 15 
Marſeille, du 29 novembre. a. Notre academie', 
dans Veffuſion.-de ſa reconnoillance eden e 
marquis de Caſtries, a atrèté que le nom de 
Caſtries ſeroit inſcrit ſur les regiſtres cots 
de celui de Villars; que dans tous les dig 
cours publics, il ſeroit nommé comme le bien- 
faiteur, ainſi que les fondateutrs & otecteurs 
de académie; e ce ' miniftre ſeroit pris 

d'agreer le titte r botiotaire- 5 '& 
la demande que OED lui fait — en 


* * * 


portrait, png on oy any 


Th TED TIS. SOS... KG 
Sor 
; . — + 


”». 


*» 4 2%, 2s 1 r ers 
N * n TI 5 
— SIG =4 . ” 


IE 
r <a 
4 2 4 
1 — 


ww 


#35, $44 Bu 


| i 17 ) 

L'academic en outre ne pouvant 2 
qu elle doit à un ancien miniſtre , qui,” le pre. 
mier, a bien youln concourira fon etabliſſemenr, 
& lui procurer un traitement annuel , a arreté 
que M. Necker, ci-devant directeur geberal des 

nances , feroit inſcrit dans la liſte comme aca». 
| demicien honoraire , & ſon nom affocie à celui 
du miniſtre bienfaiſant , . elle doit wy 
Etablifſement actuel. | 


Que copie collarionnde. de la preſemte gelbe 


ration, ſera | envoyce a M. le marquis de Caf. 


tries & une ſeconde expedition a M. Malouet, 
commiſſaire du roi , par deux députés de h 
compagnie, charges de lat renouveller ſes remer- 

ciements. * = 


| Lacademie a de plus arrere que le proven 
bal de cette {cance & de la "Gs 5 rendu 
public. 


s Decembre 178 1. Il y a à Paris une prrite' cotte- 
rie littéraire, qui n'eſt qu'une foible imitation 
de celle de madame la comteſſe de Beauhar- 
nois., la premiere aujourdhui, & de pluſieurs 
autres : mais comme elle eſt precedee les mer- 
credis d'un bon diner, les. freres ne manquent 
1 de Sy trouver. C'eſt une madame Panne- 
, femme d'un ancien receveur-general des do- 
— & bois, qui en eſt la preſidente. Les co- 
ry phées principaux ſont MM. de la Lande , Sau- 
Zerean , le Clerc de Montmercy , Guichard, &c. 
Ele e nomme Catherine, & les poẽtes, es 
commenſaux , ne manquent pas de celebrer leur 
divinit : M. Guichard $s'ttant trouve abſent, 
ou ayant oublié la fete , a rparè cette omiſſion 
par les vers 4 uivants. 1 „ 
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Ca 3 en mon eceur eft plus qu'en ma memoire” 5; 


Mais faut-il, ne ſuivant que Fordinaire cours, 


Feter à jour nomme ce qui plair tous les j jours 
Parmi vos enfants de la gloire, 

Je me gliſſe, batard, en toute humilité. 

Vous ne me verrez point jaloux de leur victoire 5 


Il me ſuffit detre adopte. 
Ma place, pres de vous, Vaur. riramortalits, 


7 Decembre 8 WE les noms & la debe de 


chacun des COOPETATEUTS. de ann Mithe- 
dique. 

Meſſieurs abbé Boſſat & de la 1 tous 
deux membres de académie des ſciences, ſe 


chargent des marhemariques ; ; le ſecond prendra 


ſoin de la partie aſtronomique principalement. 4% 
M. Monge, profeſſeur de phyſique à Mexieres, 


& de Vacademie' royale en . eee le 
traitè de phy ſique. 

La médecine ſera miſe en . ar M. Pia 
d Azyr , docteur - regent & profeſſeur de Ia. 
faculte de médecine de Paris, de Vacademie 


royale des ſciences , & ſecretaire rperuel- de 
la ſoctete royale de A le meme traitera 
de Tanatomie, "& de la phyliologic limple- & 


nen 


M. Louis, 8 perptitict de Tacadẽmie 


royale de chirurgie, embraſſera cette partie. 


La chymie, par M. de horveas, avocat- 
general au parlement de Bourgogne, membre 


de pluſieurs academies ; la métallurgie „ par 


M. Duhamel, rene Setra des mines 5 la 
H 6 
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A par M. Maret, becretaire perplrucl ls 

académie de Dijon. ; 

Lagriculture propfement PR ou « Lag | 
terres, par M. Vabbe Teſter , dodteur-rdgent. de 
la faculie de médecine de Paris; le jardinage ou 
la culture des jardins & vergers, par M. Thouin; 
jardinier en chef du jardin du roi; & la cul. 
ture des bois & amènagement des forèts, par 
M. Fougeroux de Bondoroy ; membre de 1 — © 

royale des fciences. 

MM. Daubenton, de académie royale des 
ſciences „lecteur & profeſſeur d'hiſtoire natu- 
relle au college royal de France, garde & demonſ: 

trateur du cabinet du jardin du roi; Mauduis, 
docteur · regent de la faculte de médecine de Pa- 
ris, & membre de la ſociete royale de médecine; 
Guenau de Montbeillard', academicien honoraite 
de académie de Dijon, fe parragenan entt ban 
['biſtoire naturelle des animaux. . 

La botanique, par M. le chovalier de le Ach 
de Pacademie royale des ſciences. 

M. paubenton fe charge de nouveau de rhil- 
toire naturelle des minéraux. | 
NM. Deſmareſt, de Vacadtmie. rorale des feien- 
ces, & inſpectæur des manufactures de la Cham 
page, embraſſera la geographie phyſique, ou les 

Phe nomenes generaux de Ihiſtoire are 3 
terre. 

MM. Robert, géographe du roi; Maſſon. & 
Morwilliers,  avocat au parlement „ & Men- 
relle hiftoriographe du comte d'Artois pen⸗ 
ſior naire du roi profeſſeur mérite @hiſtoire 

& de geographie à Vecole royale militaite, de 
Facademie des ſciences & belles lettres de Rouen, 
prendront ſoin de la partie concernant la geo 
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| Phi andienag! & moderne. M. b e i 
2 bydrographe de marine , e les - 


CartCes, 


des mœurs, coutumes & uſages des anciens, ſe» 
ront trait6s par M. Court de Gebelin. 


Lhiſtoire, par M. Gaillard , de Tacademie | 


> "Th 


frangoiſe & de celle des inſcriptions.” 


La theologie ,-par M. Vabbe Bergier confeſ⸗ 5 
feur de Monſieur ,, & ; chanoine 0 TOE, de 


Paris, 


La philoſophie : ancicnne K BE » pat 
M. Nazigeon. 

La métaphyſique ; as logique & 6 3 
encore , par M. Guenau de Montbelliard. ; la 
grammaire & la litrerarure , par MM. Marmon= 
tel & Beauxee , de Facaddmie frangoiſe. 


La juriſprudence, par une fociere de juriſcon 


falres. Elle ſera redigee & miſe en ordre ns 
M. Remy, avocat au porlement. 


Les. finances, par M. Digeon, e thn bs 


fermes , qui ſe fAl:tte de reQifier beaucoup 


derreurs de Taſſelier * ſon. e dans 

ce travail. 8 
L'economie politique 2 par M rabbe bean- To 

deau M. Vabbe de Montlinot, connu par un 


excellent diſcouts ſur la mendicits , & par plu- 


ſieuts memoires fournis au gouvernement ſur ces. 


objets, Feſt i de toute cette PPE dans ce: 
diftio: 1 a: 

Le commerce „ encore par; Fabbs „ 
& par M. Benoit, conſeiller — — 


Les amtiquirds., ions, 5 chronologies , g 5 
art de verifier les dates, numiſmatique ou ſcience 
des medailles-, explication des fables, cauſes 
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| (182) N 
ancien profeſſeur du cours gtatuit de jutiſptu⸗ 
dence conſu aire. 5 „% RR 


La marine, par M. Vial de Clairbois , in 
nieur conſtructeur de la marine, de PFacademie 
royale du mEme nom; & par M. Blondeau, 
de I'academie royale de marine, & de pluſieurs 
autres. 5 e PT 

Lart militaire mis en ordre & publié par 
M. de Keralio, de académie royale: des inf 
criptions & belles - lettres. J 

M. de Pommereuil, capitaine au corps royal 
dartillerie , en traitera la partie. „ 

Les beaux arts, par M.Fabbe Arnaud & Suard , 
de PFacademie francoiſe. ons a on 

Enfin les arts & metiers mechaniques , par 
MM. Roland de la Platiere , Perrier freres, &c. 

8 Decembre 1781, Laſſociation des ſavants 
& autres littErateurs travaillant a Elever le nouvel 
ediiice de! Encyclotedie Merhodique , regrettent deja 

un confrere, Me. Boiſſon, qu une mort ſoudaine 
vient dienlever au barreau, & qui depuis long- 
temps travailloit a rectifier les articles de Vane 
cienne. On feta du moins uſage de ſes ma- 
W „ 

8 Decembre. Les gens les plus prevenus com- 
mencent à regretter M. de Maurepas pour le 
Eredit qu'il avoit ſur Veſprit du roi & des 

' princes de la maiſon royale, pour fon eſptit 
de conciliation à la cour, lorſqu'tl 8 wc 

Ique nuage. On ſe rappellera toujours la 
33 Sable & ſublime 7 il. N a 
M. le comte d' Artois, qui temoignant de lo- 
gnement pour quelques actes de ſoumiſſion a 
S M., lui demanda avec humeur ; apres tout, 
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que le rot peut-il u me faire? uuunſeigneur. il four 
vous pardonner. | 

8 Decembre 1781, Le concert Ales exdburs 


3 


aujourdhui avec une nombreuſe affluence de 1 
teurs, a rẽuſſi en beaucoup de parties. 


La {ymphonie del ſignor Reſetts , jouce pour 
Youverture ,, a été fort goutce, L'andanre ſur- 
tout a paru d'un gente abſolument neuf. On 
regrette que ce compoſiteur, attachè a fon alteſſe 
ſereniſſime monſeigneur le prince d'Orſting- 
Walle rſtein, aille fe fixer dans une cour ctran- 


gere; il annonce beaucoup de talent par les 


traits de chant agreables dont eſt rempli ſon 


ouvrage. 

Mile. le Banf a regu des ap laudiſſements. 
bien capables de Fencourager 14 faire tous ſes 
efforts pour ajouter a la fegen de ſa voix, 
les autres qualites qui peuvent W par le 
travail. 

Lexécution rapide de M. Cons nean a fait 
plaiſir, principalement dans allegro. | 

Patios: morceaux de Pode ſur la naiſſance 
de Mr. le Dauphin ont été Juges dignes de 


la reputation de M. Mereaux, & les paroles 


dignes de ſon auteut , M. Moline, chez lequel 
le cœur tient lieu d gan p ſuivant ſes propres 


expreſſions. | 
La grace & le fini que M. Fodor 2 mis dans 


fon concerto de violon , lui ont merit les plus 


grands applaudiſſements. | 
I! wen a pas été de meme de Foratorio de 


M. Rochefort ſar . aporheoſe de IVimperatrice 


reine: ce n'eſt pas qu en general la muſique 
nen ſoit bien Ecrite; mais elle na pas par 


— 


| (84) Di 
les patoles, beaucoup de reminiſcences: ces ders 
nieres font d'un M. le Bœuf ; on ne ſait & 
ceſt le pere de la camtatriſũſ © 
Decembre 178 1. Extrait d'une lettre de Lille, 
du 4 decembre.. . . . Parmi les feres & rejouiſſan- 
ces de nos cantons, il faut diſtinguer celles tres. 
ſingulieres qui ont eu lieu a St. Omer. 
Les Hauponnois font les habitants Wun faux. 
bourg de cette ville, ainſi que les Liſelarts te 
fant d'un autre fauxbourg -pres du premier, On 
eroit que ce ſont des Saxons , autrefois tranſ- 
plantes par Charlemagne dans PFArtois. Ils par 
lent flamand, & ont conſerve leurs mœurs & 
leur franchiſe. Ils ne Sallient guere qu entr'eux, 
& il n'y a pas long-temps qu'ils Shabilloient 
encore d'une maniere fort ſimple, ayant des 
chapeaux en pain de fucre', des habits noirs ou 
bruns fort cours', & un manteau. Leurs fem. 
mes n'ont pour coëſfure qu'un morceau de 'toile 
ferxce , & les jours ouvriers un chapeau rond de 
paille, ſur lequel elles mettent des mannes plat- 
nes de legumes qu'elles vendent au marché. Ce 
ſont des marnichets qui cultivent des terres en- 
trecouptes de beaucoup de canaux. Au milieu 
de ces canaux, il y à pluſieurs ifles flottantes. 
Ils en ont amenè le 17 novembre une ſur laquelle 
S'Eleve-un arbre aſſez gros; ils Font fixee dans 
le canal de cette ville allant a” Dunkerque, & 
pres de la porte du haut pont. Ils ont fait ſur 
cette iſle un feu de joie a Fotcaſion de heu- 
reuſe naiſſance de M. le dauphin, & ils ont illu- 
mine toutes leurs maiſons Le lendemain dix- 
hair , ils ont fait, chanter un Te Deum dans 
Fegliſe de Sainte Marguerite, leur paroiſſe, & 
ont aſſiſtè avec une de votion auſſi vraie que leur 


( es * wp N 
zele eſt ſi ncere. L'adulation n'a ſütement em au- 
cune part à cette fete ,, upique dans ſon eſpece. 

Entre les mauvais vers dont nous avons 
inondes à la ' meme occaſion , il faut conſerver - 
auſſi le quatrain ſuivant , fait dans cette ville & 
intirule : 

Z impromptu. d'un Goſeon. 105 


Sandlis, vous Tentendez : Rehab, "ts 8 5 
Vous ſavez reunir les vaincus, les vainqueurs 3 4 
La France a ſen dauphin preſente tous les coeurs »- | 
Et vous force I Anglois a payer la layene ! 


10 D 1781. M. r archevtque. eſt fort 
mal, Fenflure a gagné conſiderablement; il eſt 
dans un aſſoupiſſemer t lethargique; & il va eu 
une conſultation dont le reſuſtat a été qu il n'en 
pourroit revenir; mais que la . prolon- 


geroit peut etre ſon exiſtence. 


10 Decembre.' Ce neſt que le 6 novembre 
que M. de la Plancherie, agent- général de cor- 


leſpondance pour les ſciences & les a,, 


juge à propos de faire part a M. Deſerres de la 
Tour , redateur du courier de Europe, de ar- 
ticle ci· deſſous. 

Extrait des feuilles hi la correſpondance pour 
les ſciences & les arts, publices ſous titre de 
Nouvelles de la republique des lettres & arts, du 


mercredi 15 aout 1781. 


M. de la Blancherie ayant mis ſous ſes yeux 


les feuilles du Courier de! Europe, dans leſquelies 


1] eſt fait mention de Ierablifſement de la correſ- 
pondance , depuis le commencement de ſon inſti- 


tution, elle a arrere : 


W il ſeroit ecrit en Ga nom au redacteur 
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plus capable de ſupporter la raillerte que le 


plaudir à ce choix d'une belle ame. Auſſi la 
raillerie ne tombera- t- elle que fur le charlaran , 
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de cette feuille, une lettre de remerciement ; & > 
confiderant qu'il n'a pu mettre tant de recom- 
mandations & d'tloges dans ſes annonces reite. 
rees , que dans intention de contrebalancer les 
effets de lenvie & de la mechancete , toujours 


wo a ono 


_ acharnees apres les choſes utiles, & d'eclairer*le 
public ſouvent fi 


i] 


aveuglé ſur ſes propres interets; . 


a arteté de plus: 


Py 4 


Que la feuille de la correſpondance lui ſera 
envoyce à titre d' Aſſociè honoraire ; que fon 
nom {era inſcrit avec ſa qualité dans le tableau 
qui fera publié a la fin de chaque année, & 
qu'il aura de mEme une action a la diviſion des 
objets achetes. ä Ce RR 
M. de la Blancherie a été charge de remplit 
les intentions de Paſſemblte , & de prier le . 


dacteur du Courier de I Europe, de donner place 


à ce tEmoignage de reconnoiffance dans un de ſes 


' Premiers numeros. Ces deliberations ont 6te priſes 
avec Papplaudiflement de toutes les claſſes & ar- 
tiſtes, & de pluſieurs etrangers diſtingues, 


Cette notice, accompagnee d'une lettre fort 
plate de agent, on il loue baſſement le 
ab de faire paſſer les louanges qu'il 
ſe donne lui- meme modeſtement, a é&tourdi M. de 
la Tour de fagon qu il convient , par fa reponſe 
du 23 novembre, avoir été oblige de reflechir 
trois jours a ce qu'il feroit. La crainte du rid 
cule , dir-il , J retenu. Enfſin, il seſt ſent! 


Teproche d'ingratitude , & Von ne peut qu'ap- 


uſant de tous les moyens poſſibles de vanter ſa 


. 


+; ; (187) , 
3 - Son etabliſſement eſt fi froid , fi vague, ſi 
* monotone, fi denue de mouvement , d'interet 
& d'ir ſtruction, qu'il ne peut ſe ſoutenir pendant 
quelque temps, qu au moyen de louanges empha- 
tiques , capables den impoſer a ceux qui ne le 
connoiſſent pas encore. Les motifs de cupidité, 
les id&es mercantilles dont on a melange ce projet, 
doivent neceſſairement donner de la defiance aux 
gers experimentes, & connoiſſant les manceuvres 
de tous ces intrigants 'litteraires. ; | 

Le Muſee de M. Pilatre de Roſier, qui vient 
de selever, objet de vues utiles & fe realifant 
par degré, doit à la longue remplacer & abſor- 
ber letabliſſement de M. de la Blancherie. 


11 Decembre 178 1. M. de Flandres de Bran- a 
ville, conſeiller au parlement, a achete la 2 | 
de procureur du rei de M. Moreau. En  conſe- 
quence , il eſt entre en fonctions depuis les va- 
cances. La veille du jour on il devoit erre inſ- 
talle , il fut diſtribué dans. Paris 3,009 exemplai- 
res dun memoire d'un M. Garnier de la Seteraye, 

ancien capitaine d'infanterie , qui Vaccuſe d'une 
excroquerie effroyable de plus 40 I00,0c0 livres 
de billets. Ce mémoire produiſit la plus grande 
ſenſation auprès de meſſieurs du chateler , dont 
le grand nombre cependant opina de paſſer outre, 
& de le recevoir. | | | 

Ce memoire n'eſt figne que de la partie, & 
eſt adrefſt au % 8 

L'auteur avoit écrit a chacun des membtes 
du chatelet une lettre circulaire , où il témoi- 

gnoit ſon peu de crainte, ſon defir meme d' etre 
decrete pour avoir lieu de prouver tous les faits 
qu'il ayance , ſoit par titres, ſoit par remoins: | 


(188) 3 
11 offre fa tete, il offre d etre puni amis calom- | 
niateur , $'il ne remplit ſon engagement. 
On ne ſait encore ce que deviendra cette ie 5 
5 tres · grave, tres: affligeante 2 . de Branville, 


& qui k fait regarder mal 
venus parmi les officiers du chheler, SEEM 
Ses partiſans pretendent. que Faccuſateur > 


un mauyais ſujet, excite ſous main par lancien * 


procureur du roi, qui ſe repent d'avoir vendu, 
& a meme follicite d tre continue par commil 


ſion au prejudice de ſon ſucceſſeur, qui, de ſon 
core, ſe plaint d'avoir ere attrape par M. Moreau, 
On g attend a de nouveaux ſactums. On veut 


— qu'il y en ait deja un ballot de ſaiſi &-arrete ; 
mais qu'il en ait paſſe un dont on attend cel 
ſamment la diſtribution. 


II Decembre 1781. Hier, on l'on Arend ah 


jouer la tragedie de M. de la Harpe, il eſt venu un 
ordre du roi aux, comediens d'en ſuſpendre la 
repreſentation, On ne fait quelle peut etre la 


cauſe de ce nouvel obſtacle; mais Fauteur avoit 


eu la precaution de faire publier dans le journal 
de Paris d' hier 10, une petite lettre, on ut cher- 
che. detruire la prevention qui pourroit naltte 


dans les eſprits de la confuſion des deux jeunes 


reines de Naples „dont Tune fut tres-vicieuſe; 
il declare que ſon ſujet eſt Jeanne premiere, la 
femme la plus celebre de ſon temps par { ſa beauté, 
ſon eſprit, ſes talents, ſon gour pour les arts, 
& qui, ſans avoir une ame perverſe , fut entrai- 
nce dans de grandes fautes, qui produiſirene rous 
ſes malheurs. 

12 Decembre 1781. Le tribunal du grand-. 
conſeil ; qui, depuis fon retablifſement, tient 
 aſlez obſeurẽment ſes ſeances , vient d acquttir 
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de la cauſe ſinguliere dont on a parlé, de la de- 
moiſelle Bertin contre la demoiſelle Picot. On 
2 rappocté, il y a quelque temps, le jugement de 


la prevore de Fhorel , dont il y a eu appel au 
grand-conſeil. Plaidoiries en conſequence, ou 


9 


dernier, 1 aujourdhui; mais la reine 
dont on connoit les bontes pour Mlle. Bertin, ſa 
marchande de modes, a fait eEcrire a M. de 


Nicolai, le premier prèſident de cette cout, de 


venir, avant de paſſer outte, lui rendre compte 
de I'etat on Vaffaire en toit. La cauſe, en con- 


ſequence, a été remiſe a la huitaine. 


13 Decembre 178 1. Au moment od fon 8 
attendoir le moins, Jeanne premiere, reine de Naples, 


a eu lieu aujourd'hui, & Tauteur na pas dui 


etre fatisfair de accueil du public, malgre les 
precautions qu'il ayoit priſes pour ſe concilier 
fon ſuffrage. | % NN» 

Lexpolition dans le premier acte a paru d'une 


longueur effroyable , & remplie de details minu- 


tieux & ſuperflus. | 1 
Le deuxieme acte, moins ennuyeux, a encore 
des choſes tres-inutiles, & antrautres une ſcene 
entiere. A „ | 
Le troiſieme , qui en general. doit Etre trés- 
chaud , parce que c'eſt celui ou- ſe forme le plus 
crroitement le nœud de Pintrigue, n'a obtenu 
que peu d'applaudiſſem ens 
Heureuſement quelques morceaux du qua- 
trieme, des ſcenes mEmes entieres, ont réveillé 
le ſpectateur. 1 5 „„ 
Dans le cinquieme, un grand ſpedacle, un 


un inſtant de vogue & de celebrits , a Foccaſion - 


ſes avocats . ſe ſont égayés aux dépens de ces 
demoiſelles. Larret devoit intervenir mercredi 
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ſciences. | e 
13 Decembre. M. de Beaumont, archeveque de 


bourg , du 5 décembre... Il eſt temps de vous faie 


„„ 
denonement neuf & imprévu, quoique denud 
de ſens commun, ont empeche cette tragdie 
de choir platement. Cependant elle a fini fans 
applaudiſſements, & fans qu il ſe ſoit lee days 


le parterre un ſeal cri en faveur du potte, 
Le reſultat eſt qu'il y a de belles choſes de dl. 


tail, mais que enſemble en eſt ttès- de fectueux, 
you total le ſtyle en eſt bon, & le fonds plein 
dablurdites , & contre toutes les regles de bart 

13 Decembre 178 1. Voici le moment od PFaca- 
demie frangoiſe ne tardera pas a soccuper de nom- 


mer un ſucceſſeur a M. Saurin. Il paroit que cette 
fois election ne ſouffrira pas de grandes diff. 


cultes, & M. d'Alembert annonce afſez haute- 
ment que la place ſera donnee a M. le marquis 
de Condorcet, ſecretaire de académie royale des 


\ 
1 


5 


Paris, eſt mort hier a 11 heures du ſoir; il eſt 


deja dans ſon lit de parade, & le peuple s empreſſe 


a aller voir. Il eſt regrette , ſur- tout des pau- 
vres, auxquels il faiſoit beaucoup de bien, 


14 Decembre 178 1. Extrait d'une lettre de Cher 


connoitre notre ſociete academique , qui, fofmee 


des 1755 , n'a pas encore fait grand bruit, Elle 


ne fut dabord compoſèe que de quelques 
rſonnes, amies des ſciences & des lettres. Ce 
petit ẽtabliſſement excita l'emulation ; de nouveaux 


academiciens ſe preſenterent , & on compta 


bientor parmi eux les perſonnages les plus reſpec- 
tables. Cela fournit aux autres des protections 
pour ſolliciter une exiſtence moins precaire & 
moins obſcure, On demanda Tapprobation du 
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feu roi, & kon obtint la liberté avoir di 65 


ſeances publiques par an. 


On propoſa d abord un prix chaque ume 


pour les cleves d' hydrographie; mais Ceſt prin- 
cipalement a Ferude de | Fhiſtoire naturelle du 

ys que les membres de notre academie 
Sappliquent ,: ſans negliger neanmoins ce qui 


concernera les progres de la navigation & du 


commerce. | 


Elle ſe propoſe de former un cabinet Chiſtoite 5 
naturelle du pays, dans lequel elle raſſemblera 


toutes les productions de la nature, qu'on 


trouve a Cherbourg & dans ſes environs. Elle 
ſe flatte que cette collection ne tardera pas à etre 


complete. 3 7 


14 Decembre 1781. Un M. chuppin , conſciller i 


au chatelet , gendre de M. le Beau, a traduit en 


vers frangois le decret latin de la faculre de 
médecine (ur la naiſſance du dauphin. Cette piece, 


ties-agreablement rendue , fait honneur a la fa- 
cilits , au gout, au talent du — poëte. Qn 
doute cependant qu'il obtienne 


cenſurce , & dont il n'a pu Sempecher de rendre 
dans ſon poëme le ſens eſſentiel a la liaiſon & a 
Tintelligence du tte], 

M. Chuppin eſt d'ailleurs diſtingue dans la 


magiſtrature par ſon attachement aux principes, 


par ſon zele pour elle, & par la fermete avec 


laquelle il seſt conduit dans le temps de la 


. 
* 


revolution. 1 2 

Il &toit gendre de M. le Beau, & avoitpuile a 
ſon cole le gotit du bon & du beau; il avoit eu 
le projet de conti nuer ſon hiſtoire du bas-· empire; 


mais les fonctions de fa charge Vemphechant dy 


a permiſſion de 
la faire imprimer, à raiſon de la p raſe latine ſi 
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vraquer , il ne fair 
MI. Labbé Ameilhon. —ͤ- 13 
I)] Decembre 178 1. Le grand dé faut de la'tra. | 
gedie de M. de la Harpe, eft celui de F intettt 
qui y manque abſolument. En effet, quoique fa 
Jeanne ne traite dans le courant de fon role que 
de foibleſſe, le conſentement qu'elle a donne 4 
laſſaſſinat commis ſur la perſonne de ſon Eponx; 
on ne peut enviſager ce crime horrible de la 
meme maniere ; & d'ailleurs ſon retour à la 
vertu ctant moins determine par ſes temords, 
que par Pingratitude du prince de Tatente fon 
amant, ambitieux aſpirant au trone, en favenr 
duquel elle a tout fait , re peut meme optter 
envers elle le regard de commiſération que le 
poëte reclame pour ſon heroine, Ce prince de 
Tarente , du refte , la cheville ouvtiere de la 
piece, eſt un ſcelẽrat d' une baſſeſſe, d'une 
abjection revoltante au theatre ; il ne compenſe 
par aucune grande qualité la noirceur de fon 
caractere; il ne frappe, ni n' Etonne, comme il 
le faut au moins dans un pareil perſonnage , & 
n inſpire que du mepris. Quant a Louis, toi 
de Hongrie, accouru a Naples pour venget ſon 
fang , pour decouyrir & punir les: régicides, {i 
Von applaudit d'abord a fa juſtice & a fa piete 
fraternelle , on eſt bientôt revolte des traits de 
ferocite & de deſpotiſme qu'il y joint. Ce 
caractere eſt encore mieux gare par un amour 
fade, par une galanterie frangoiſe, trop oppoſes 
A celui d'un étranger qu'on appelle barbare, & 
qui convient lui- meme n'avoir rien de Fiirbanite 
des mœurs de Italie. Enfin le role d Amelie, | 
princeſſe du fang , dont Louis eſt epris, & qu'il 
vient enleyer ,- eſt purement oiſeux, & * 
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dans toute la piece une froideur- que cauſe woaſcurs 


*, 


Tamour dans la tragẽdie „ lorſque cette paſſion 


n'y ſt pas eraltee au Baut degrequion 1 exige, 
a oe pas Fame & le reſſort de nonres les vo⸗ 


entrer dans le detail des dẽfauts de bon 


E aux caracteres de la piece. Il ſeroir trop 
= | : 
rt qui fourmillent dans fa contexture , & qui- 


. 
* 
, 
5 — 
— * c 


% 


lations de Pintrigne.” Telle eſt. Veſquiſſe den 


font juger le potte incapable d'enfanter par 


lui: mẽme un plan congu raiſonnablement, & 


exẽcutè avec tout le genie que demande Farr 


dramatique. 


' 15 Decembre 1781, Depuis deux mois les tra- 


vaux commences dans le jardin du Palais-Royal 


tions ſe font; les materiaux s accumulent; enſin, 


M. le duc de Chartres devenant agreſſeur contre 


les proprictaires. , les a provoques par un ace 
hoſtile, en ſaiſant arracher de force, & fans au- 


touroiept leurs maiſons, & en falſant vendre les 


continuent; les remuements de terre, les excava- 


cune réclamation prtalable, les grilles qui en- 


matériaux a ſon profit. Juſqu à preſent ces pro- 


priẽtaires ſont reſtes dans I inaction. b 

Dautre part, M. le duc d'Orleans a fait, & 
ce qu'on aſſure, aſſigner en ſon nom le prevor 
des marchands & échevins de la ville de Paris, 
afin qu'ils aient à tenir leur traité avec lui, a 


xttablir Topera on il toit, & à Ty laiſſer à perpẽ- 


ruite, quelque EvEnement qui arrive, aux termes, 
clauſes & conditions conyenues entr'eux. 


15 Decembre. Depuis quelque temps on parle 


de couplets abominables ſur la cour, en forme 
de noels, od Fon n'tpargne pas, dit - on, les per- 


les & les plus auguſtes. 


He, 


4. 


** 


3 


On eſt à la recherche du poere effrene = Selt - I | 


Toms XVII. 


- (2496) OY 
permis les horribles calomnies dont ces eouplete 
ſont remplis, Wis 1 Us 5 Soy * 5 3 88 #4 
16 Decembre 1781, Parmi les talons touges 
qui diſſertent dans les foyers ſur les pieces nous 
yelles, M. le marquis de Louvois eſt le plus 
redoutable aux auteurs par ſes quolibets & ſeg: 
calembours, On en cite pluſieurs de lui ſur Id 
nie.. 31 5 26 
Soit defaut de place ailleurs , ſoit zele pour 
M. de la Harpe, le comte de Lauraguais s ctant 
tapis le jour de la repreſentation la loge 
du ſouffleur, ou celui- ci tient à peine, & od il 
faiſoit un tapage du diable par les bravo & les 
braviſimo qu'il repEtoit fans ceſſe, auxquels on 
reconnoiſſoit fa voix; M. de Louvois dit que 
la fituation la plus neuve de la e „ celle 
qui Payoir etonne & frappe le plus , toit la fituas. 
Il dit encore que M. de la Harpe ne trouverait 
| pas grande monnoie ſur ſa piece, parce quelle ns 
peotrtoit pas dinteret, . 
Enfin, il a pratendu que la difference entre cette: 
Jeanne & celle de monſieur de Voltaire toit 
2 la derniere ẽtoit bien f.... & que Vautre toit 
Tatee. , | BENT Mo, 
M.. deLouyois eft Vauteur du quatrain cite il 
a deux ans, ſur le prince de Henin, pour lequeb 
M. le marquis de Champcenets fut enferme , & 
perdit ſa ſurvivance de gouverneur de Meudon. 
Ce jeune Etourdi., auquel on Pattribue d abord, 
n'ttant pas fache qu'on criit de lui cette facetie 
ne sen defendoit pas trop; M. de Louvois, qui 
voyoit ou cela ue aller, le laiſſa sen gloxiſiet 
en recuetihr le Lalai re. 


Wr rregnir à il angie de . do WEINRTY 


1 1 ·˖[%[. 


«47 


2 bi £ #, * p - - 7 5 1 2 
2 2 2 L ——— 2 N 2 * 2 re 4 2 IP , 
* * 7 1 5 5 8 2 — — . 6 — 5 A 1 * » 
— aA Mi * TER —— 4 _—__ o 2 a — l of * =_ 


- ax. : = 


4h. «ae Abt 


—_ m e erer 
222, a3; dy EE NANA 2 A —__ 
— 


a 13 
i 
1 
Ir 
E 
7 
*; 8 by 
e 
* 4 
7 
1 


. * 22 2, 
n 9 EY * a r e = 

- * * oy Y a , _ N 7 

* — * bo 4 —— As 2 2 £ 


S teat © 8 — mY S * 


. 2 Fn 
* 9 2 
* 7 * 2 3485 
Bo l 
2 * 


9 * 
FREY 1% » RO x l 
= WE "= © 4 * — 
7 mg EIT ON "4 a, - 2 ry = : S 
„ r * Se] 
A * 2 a 6 * 
+ r oC A. 72 


= ” 5 * W 
* : * * _— * 2 AD nt, Eb 2 
— 8; r < 4 — A —B ES * 
” 4 —_ 2 80 2 u 21 
7 - & abs * _ 


Fi # 4 
ha; 

"i 

- — 

o 


55 


> 


= - 8 J - o 
| 2 
e 


. AF ——_ * K «RN. Ra - 


- 
* 


on a remarqué hier à la ſeconde repreſentation 5 
qu'il avoir fait quelques coupures. Jan to ls 


ſcene, & dans la fin du ſecond ace qu'il ayoit 


ſupprime quelques vers, A la faveur de ces chan- 
gements legers, & ſur· tout d'une. nombreuſt 


: cohor te de attoirs 7 la piece eſt montte aux nue 


On a demands le poste, qui na point daigne ſe 
montrer; Pacteur Etant venu annoncer que mon- 


ſieur de la Harpe avoit diſparu, on à cri6s 


eh bien lauteur des petites aſfiches, pour qui 
vienne faire amende honorable.,,. L abbe Aubert, 
labbe Aubert Cet abbe Aubert ſe cachoit 4 
Tamphithéatre, & decontenance'il a cre decou- 
vert, & oblige de ſe reriter promptement. Il a fait 
en efter une critique tres-ſeyere de Jeanne de 
Naples, mais juſte, & d autant plus heureaſe 
qu'il a applique: a cette tragedie , les mèmes re- 
flexions, les propres paroles de M. de la Harpe / 

cenſurant durement la tragedie d Orphanis, de 


M. Blin de Saint. Mau. 


16 Decembre 178 1. M. Varcheveque de Paris 
eſt aujourd hui la matiere des'Eloges de ceux qui 
le cenſuroient le plus. On exalte ſes charirds 
conſidẽrables. Il paſſe pour conſtant que ſur so οο 
liv. de rentes qu'il avoit, & au- delà, il ne man- 
geoir que 190,000 livres, & donnoit le ſarplug. 
aux pauyres de toute eſpece. On compte que la 


derniere année de ſa vie ils ont eu de lui 


1,100,000 liv., au moyen des 609,000" liy, de 
{on proces gagnè; qu il avoit abandonnees pour 
ſes hopitaux, On a fait ſur le quatrain ſuiyant , 
en forme d'6piraphe 3+. 17 es O38 11 
e'F 1 41 28 122 44a 4 1 1 
A la ſeule équité, Beaumont ſavoit ſe rendre ; 
A Lindigence il ne refuſolt rien: 
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— pour le bien; | 
Et pour le pauvre une ame tendre. 


16 Stremibie 1781. Mlle Raucoux eſt FIT 


de dettes plus que jamais. Le prince de Henin, 


pour la ſouſtraire aux pourſuites de ſes creanciers,, 


2 pris pour ſon compte tous les meubles & effers 
de cette actrice: mais il eſt aſſigne à venir declater 


par ſerment chez le lieutenant civil ſi les actes de 


bropriete dont il s agit ne ſont pas ſimulés. 


Au reſte , Mlle. Raucoux ſe conſole avec bs 
muſes des perſtcutions de ſes créanciers. Elle 


vient de preſenter à ſes camarades une piece 
nouvelle, intitulte ; La Fille Maes: & * 
vrage a eib agree. 347 


17 Decembre 1781. Exzrait'. bunks ee 
Limoges, du 11 decembre. ... Pour lever un 


monument durable de notre joie à Hoceaſion du 


prince auguſte que toute la France celebre, nos 
officiers municipaux ont. r&ſolu de conſtruire au 


plutor- une fontaine publique ſous le nom de 


Fontaine - Dauphine. Elle ſera placce dans un 
rtier où elle Etoit. neceſſaire ; elle ſera ornee 
*ttributs convenables 3 la circonſtance 7 aber 
Tinſcription ſuivante: Nm 


Auſpiciis 
v. D, Marii Joan. Bapt. Nic. dane, 
| Provinclæ P. n Ka 
| ps Cnrantibus ; : 
'D, Lud. Nauviſſard, Prætore uibeng 
D. Lud. Eftienne Propretore j. | 45 K 
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D.D. Joſ Tac, Jge, Joann. bra. | 
| Mart. Barben. nne * 


Ob natum, ovantibus Gallls, PO g 

W Delphinum | 2 5 5 hes: ; 

Publicæ felicitati, * 3 - 

Mm poſuir monumentum | inks 
Urbs Lemovicenſis SE 


Non. Novemb, Anno: M. DCC. L XI 


Cette inſcription fimplbett dans le 3 | 


lapidaire ; elle eſt de M. Fabbe Fitrac, + 
En outre , on a réſolu d'inviter les 5 ropric« 

taires des maiſons qui reſtent a bitir ſur 

place d'embelliflement & de commodire , en * 


tonde, déja commencee dans le meme quatrier, 
ſur des fagades regulieres, à les faire reconſtraite 


au plutòõt, conformément au plan —__ par-le 


miniſtere ; & qu'elle ſeroit nomumce des ce m- 
ment Place Dauphine. | 8 


Au moyen de ges changements 5 enen a4 


fairs , de nouveaux qu on ſe propoſe de faire. | 
Limoges, une des plus anciennes villes de France, 
mais une des plus laides & des plus mal - propres, 


aura change de face ſous notre intendant, qui 
marche a cet Egard ſur les traces de M. Turgot, 
& ſuit ſes errements, | 

Nos rues &toient éttoites, ſans forme r6gue 
liere & ſans nomenclature ;_ nous Etions encore 
ceints de tours & de murailles a demi-ruinces z 


notre ville r'avoit ni aflez de portes pour Ia 
commodite des habitants, ni aſe diſſues 
har 


faciliter la circulation de Lair, ni 12 
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pont la decoration & l'utilité publique ; fe 


n'&toit point éclairée la nuit; elle navoit point 
de garde, ce quĩ rendoit la police preſque fans 
vigueur; le palais de la juſtice & les priſons 
S bereul dien... 
M. d'Aine a obtenu un arrèt du conſeil qui 
Exe Valignement & le redreſſement de toutes les 
rues & places; deja on a ouvert pluſieurs entrees 
dans des cantons precedemment renfermés; tou- 


tes les maiſons ont été numérotées, & a chaque 
coin de rue on a fixé leur nom. On a forme 


une nouvelle place reguliere de Femplacement od 
les Romains avoient conſtruit des arenes. On a 
continue un cours plante d'arbres autour de la 
ville; des reverberes ont ere places; une compagnie 
de guet a été &tablie; un palais commode & ſolide 
pour la juſtice a été Edific ; des priſons: falubres 


Il eſt maintenant queſtion de fupprimer des 
Etangs places au centre de la ville, creufes pour 
arreter les incendies, plus dangereux lorſque les 
maiſons Etoient baties en bois : mais dont les 
eaux croupiſſantes ex haloient des vapeuts peſti- 
lentielles; de tranſporter les boucheries hors de 


. Fenceinte des murs; de rendre plus acres certains 
- quartiers' habires par le menu peuple , & dy en- 


tretenir une proprete conſtante. >, 
La generalite entiere ſe reſſent du zele de 
M. d Aine a ſuivre ſon modele , M. Turgot. It 
a établi des travaux pour la navigabilite de la 
Charente; il a continue les grands chemins ou- 
verts, dont quelques parties taillées dans le roc 
Eronnent les voyageurs; it a conſtruit un pont; 
enfin, tout eſt en activitẽ au dedans & au dehors. 
Tout cela sexécute au moyen des modiques 


: * 8 * 1 p 
elle BY ferchus de la capitale, & des fonds deſtinés par 
int le gouvernement aux atteliers de charitè ; ce qui 
ans prouve combien feconomie, les lumieres & la 
ns vigilance peuvent, unis enſemble, opeérer de 
* grandes choſes. nnen ARE 2/54 ee eee, 
qu ĩ 17 Decembre 178 1. La foule- de pieces de toute 
les eſpece preſentde aux comediens italiens, qui ab 
rees ſorberolent tout leur temps s ils Etotent* obliges 
Ou- | den entendre la lecture, a determine les gentils- 
que hommes de la chambre de faire un reglement , 
me BF ſuivant lequel Tauteur doit d'abord ſoumettre | 
ou ſon ouvrage a un comité, qui decide Sil eſt | 
| 2 digne d'etre lu a la troupe. En conſequence ,, 4 
la MM. Auguſte de Piis & Barre ayant demandé 
nie jour pour la lecture d'un nouvel opera comique 
ide de leur fagon, intitulé le G4reaw des Rois, on 
res WF leur a fait part de Varrangement; M. Piis sen eſt | 


ſcandaliſe, & a repondu que c'eroit deja trop | 
pour eux de lire une fois, & qu'apres les ſucces 3 
multiplies qu' ils ayoient, leurs ouvrages devroient | l 
etre regus d emblée. Les comediens ont demande 4 
du temps pour fe conſulter' & prendre les oxdres 
de leurs ſuperieurs , & ont fini par écrire à ces 
meſſieurs une lettre fort honnere , od ils leur 
diſoient qu' ils ne pouvoient ſe departir en leur — 
faveur d'un réglement general , Etabli pour tous 9 
les auteurs ſans exception, & auquel venoit de 
ſe ſoumettre tout recemment M. Marmontel, au 
ſujet de ſon Dormeur bueill . - 
M. de Piis a rèpondu en ſon” nom & en celui 9 
de ſon confrere une lettre fort impudente, dont 
la ſubſtance eſt qu ils devoient etre dans une claſſe | 
a part, comme les teſtaurate urs du vaudeville, 
comme les peres nourriciers de leur theatre, 1 
qui ſeroit tombs ſans eux ; qu on To avoit : 1 


a Sa A aka 


o 


reprochs mal- a- propos d'#voit tut les pieces 1 
ariettes, puĩſqu on ne peut pas tuer ceux qui ſont 
morts: que Fexemple de M. Marmontel ne pouvoit 
Etre une regle à leur Egard; qu'ils nen faiſdient 
pas aſſez de cas pour ſe modeler ſur lu. 
Cette querelle auroit pu empecher la piece de 
paroitre , lorſque ces meſſieurs, pour ne pes 
compromettre leur amour -· propre, ont fait inter- 
venir la cour qui, deſirant voir jouer le Gazean. 
des Rois a Verſailles, a exige des comèédiens qu ils 
la regufſent & Fappriſſenn tn. 

18 Decembre 178 1. M. de Beaumont ayant 

Eté enterré hier, on croyoit que ſon ſucceſſeur 
ſeroit nommé & connu aujourd'hui, & le bruit 
eee qu entre une foule de concurrents; 

.. Farcheveque de Toulouſe lavoit emporte; 
On aſſure qu'il a été en effet defigne un inſtant 
pour cette place; mais que de violentes clameurs 
ſe ſont _—_ qui = arrere = choix be ſa 
majeſte; que des pamphlets imprimes tout prèts, 
— etẽ Luer, — cour 72 Fon déveile le 
danger de mettre ſur le ſiege de la capitale un 
prelat non- ſeulement ſuſpectè dans fa foi pour 
ſes liaiſons avec les philoſophes du jour, mais 
vivant d'une fagon peu reguliere , abſolument 
mondaine ; ſe livrant à tous les plaiſirs profanes, 

& jouant des comedies a la campagne. . 

18 Decembre. Ce neſt que depuis peu qu on 

apprend que M. le chevalier de Kerguelin, com- 
mandant le Liber Navigator, navire deſtine 4 
faire un voyage de long cours, pour vaquer 4 
la découverte de choſes utiles, avantageuſes 
&c& nèceſſaires à la navigation; conſtruit, nomme 
& deſigné par le concours & Vautorite des deun 
puillances en guerte, a été arreté des le co 
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t ncement de fa marche, par un corfaire Angloigs 


quoiqu'il eut des paſſe-ports de cette mẽme nation 
ſuivantdleſquels le navire<toir ſous ſa protection 
& ſous celle de toutes les puiſſances. II a && 
conduit à Kinſale ſur la fin de juillet dernier. 
Ceſt la meme aventure que celle de la bèlandre 
Eſpagnole Ia Trocha. „ +. news 
Monſieur de Kerguelin , mayant pu encore 
obtenir juſtice de Famiraute de Londres, a public 
un mEmoire vigoureux, ou il reclame fa liberté, 


celle de ſon Equipage & ſon navire, Il en appelle 


aux puiſſances de l Europe, intereſſces a maintenir 
le droit des nations. Ce memoire fait grand 
bruit, & a ete toutes les cours, 
Medkkation arm cke. 
19 Dicembre 17H. Mademoiſelle Lonjeau', qui 
avoir été golitee anciennemenit a opera dans 
des emplois inferieurs, qui depuis a fair les delites 
de Bordeaux, & a paru aux Italiens avec ur 
facces trouble par Venvie ſeulement, a d&butE 
hier ſur le theatre lyrique , dans le rote de 
Clytemneſtre d Iphigenie en Aulide du chevalier 
Gluck, Elle paroit avoir les moyens néceſſaires 
pour remplir en effet de grands roles; mais Tha- 
bitude de jouer ceux d amoureuſes a pu lut 
nuite dans celui- ci. On ne peut encore la juger 
definitivement ſur ce ſimple coup d'effai. Elle a la 


| figure theatrale, Vorgane agreable , de Pabandow 


& de la facilite dans le jeu; mais elle ne varie 
pas aſſez ſes traits, & elle prodigue trop les 
geſtes, defaut qu'il lui ſera aiſe de corriger, & 
& que etude pourra meme faire totalement- 


.* - « 


| diſparoitre. 


39 Dicemire, On parle beaucoup dun dugf 
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| entre le vi comte de Vaudreuil & M. de la Met? 
. il paroit que Vagrefſeur' n'a pas te puni comme 
| il le meriroit ; car le premier qui a maltraité de 
propos injurieux le ſecond, a blefſe grievement 
celui-ci & les chirurgiens ne peuvent prononcer 
{ur fon ſort, qu apres que Von aura leve le premier 
— ͤ i 
19 Decembre 178 1. On eſt toujours dans fattente 
du choix que S. M. fera pour remplacer M. de 
Beaumont; le ſiege qu'il laiſſe vacant, outre 
hore ane dont il eſt, comme honorifique , 
eſt devenu d'un revenu immenſe: il ne valoit que 
400, ooo livres lorſque M. de Beaumont y eſt. 
monte „ & il. bel aujourd'hui plus de 
708,000 liv., ſuryant 8 détails qu'en: font ſes; 
gens daffaites. Quoi qu'il en it, on ne ſauroit 
nombrer tous les concurrents, ſur- tout depuis 
que les mEmoires repandus contre M. de Brienne 
font eſperer. à ſes rivaux qu il eſt exclu. 
On raconte que dernierement il y. avoit à Ver- 
ſailles juſqu'a trente- ſept eveques , & que le rot: 
dit: vailà bien des prelats;, mais je n uois pas: 
Larchevèque de Paris. i 
20 Decembre 1781. Suivant le memoire- du 
chevalier de Kerguelin, commandant le Eiber Na- 
vigator, les motifs qui ont determine Famiraute- 
de Londres à declarer- priſonniers de guerre cet 
officier & ſes compagnons de voyage, malgre- 
leurs paſſe - ports & les conventions des deux - 
_ cours; ceſt 19, que le batiment erant- plus petit 
qu'il wavoit été permis de le faire, le corſaire 
Bir juſtifi6 de Vavoir arrété; 29. que, par les 
papiers trouves dans le bariment. , le | projer du 
deynge paroiſſant different. de celui annonce, les 


* ; , w 
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a. 
amateurs du corfaire Etoienrantoriſes 2 'commencer 
un proces legal contre le batiment, "ooo 
les intéreſſes 3 Tarmement dudit navire , 
riclament contre la decifion proviſoire de Tami- 
rauté de Londres; deciſton qui ne pouvelt ètre 
rendue que dans le cas d'un dElit prouve. Ceſt 
en leur nom que le mémoire eſt public , eu 
&gard aux circonſtances de la guetre, qui inter- 
rompt toute communication entre la France & 
Angleterre; & leur naturel, unique défenſeur, 
commandant de leur navire, étant contre le 
droit des gens en captivite , ils n'ont d'autres 
teſſources que d'avoir recours aux papiers pu- 
blics pour faire connoitre Vinjuſtice dont ils ſe 
plaig net. oe 
Ces propriẽtaires diſcutent enſuite les deux 
griefs qu on leur oppoſe par des raiſons, il eſt 
vrai plus ſpecieuſes que ſolides, & concluent à ce 
que leurs adverſaires ſoient condamnes à tous les 
dommages & interers reſultants du retardement 
du voyage, &c. Ils finiſſent par ſupplier toutes 
les puiſſances intereflees a maintenit le droit 
des nations , d 'interpoſer leur autorite pour 
faire rendre juſtice à nombre de particuliers qui 
ont ſacrifiè une partie de leur fortune pour le bien 
de la navigation & le progres des ſciences. 1 
20 Decembre 1781. Les abominables Noels 
annonces , ſont devenus à la fois Fentretien & 
Fexecration de toũt Paris; indépendamment des 
calomnies ſacrileges qu ils contiennent , on ajoute 
que le faire mEme en eſt déteſtable, & qu ils 
font a la fois mauſſades, orduriers, degoùtants. 
1 Picembre 1781, Extrait dune lettre de 


Strasbourg, du 8 d&embre..., Monſieur Rochog” 
5 SS: 


Fro) 


de Chabannes m tant point dans le cas ni dans Hin 
tention de recevoir aucune recompenſe pëcuniaite, 
on a cru devoir lui donner une des mèdailles dor 


deſtinces pour la court, repréſentant d'une part le 
portrait du roi, & au revers portant cette: l6- 


gende Aigentoratum felix votis ſacularibus, ams 
178 1. Depuis que nous avons appris ict la mort de 


Monſieur: Saurin , 22 avoit imagine, de- 
propoſer a la ville de faire une deliberation pour: 
autoriſer M. Gerard, notre-preteur , à leffer: d'in-- 


terpoſer ſes bons offices aupres de Pacademie- 
| Francoiſe, afin de lui faire accorder la place vacante: 


port laquelle il a d'ailleurs des titres plus que 


ſufiſants. La crainte de compromettre la dignite: | 


de la ville, fi ſes ſollicitations ne ruſſiſſoient 


pas, a empeche que la deliberation ait eu lieu. 


It me femble cependant qu'il y auroiĩt eu une 
maniere d' arranger tout cela pour ne pas violer: 
les ſuffrages libres de académie, &. cependant: 


aſſurer le ſuccès de la negociation ;: mais il auroiĩt 


fallu trouver plus de zele & de chaleur en faveur du: 
candidat qu'il ny en a parmi nous. Je vois queen 


general, cet une grande duperie aux auteurm 
90 travailler par complaiſance pour les grands« 
ſeigneurs e pour les corps; je ſuis indigné de- 
notre puſillanimité enyers monſieur Rochon de- 


Chabanes. 


21 Dicembie 1781. On commence: 4 patler- 


beaucoup des fètes que la ville doit donner au: 


roi & à la reine. Depuis plus dun mois on 


a. commence. les travaux neceſlaires - pour diſ- 
oſer . ſon. hotel. à receyoir leurs majeſtés; & 
- independamment des embelliſſements, augmen- 


” 
% 
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ons & decorations. de ce baàtiment , on em 
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TY Cre) „„ 
ronfiruir un en bois dans la Greve, en face 
de la riviere, dont. Fexterieur doit reprefenter c. 
lui d'un nouvel höôtel- de - ville, conformement aw 
plan donné il y a long · temps au bureau par- 
ton architecte. * 404 e 

22 Decembre 178 T. Outre les couplets abo 
minables dont on a parle,. on aſſure qu'il exiſte 
un libelle plus ſacrilege encore, sil eſt poſſible- 
On Vattribue à M. Jacquet, & voici une anee- 
dote fort extraordinaire à cet égard : le mer - 
credi 12 de ce mois „ au café du caveau, un- 
quidam dit publiquement: meſſieurs, une grande 
nouvelle dont je ſuis certain, c'eſt qu hier le 
ſieur Jacquet a Ere exëcutt a: la baſtille, comme 
coupable du crime de leſe · majeſtè au ſeconds 
chef, & auteur du libelle qui court contre la 
reine. Ce propos tenu devant beaucoup de- 
monde, cauſa une conſternation generale, & 
n'eut aucune ſuite: On ne dit point que au- 
teur ait EtE arrẽtè, comme on le craignoit pour: 
Tut, = 2 8 | | OY 

Cette anecdote s eſt repandue depuis, & voici 
comme on en rapporte les details. Le Sr. Jac 
quet a été lieutenant particulier du bailliage de: 
Lons-le-Saunier en Franche-Comté. I a &re oblig& 
de fe defaire. de ſa charge; ib eft venu à Paris: 
ou il paſſoit pour un mauvais fujer; Il Feſt: 
trouve {implique d'une maniere peu honnète: 
dans Faffaire du marquis de Saint - Pierre. E: 
outre , il ſe meloir de la librairie étrangere; 
il. yendoir. des livres prohibes ,-& pretendoit à 
cet 6gard. avoir une miſſion particuliere du gou- 
yernement. Il faiſoit frequemment des voyages? 
en! pays Etzangers. , & lon fait. quien, Hollande 

i paſloir pour un eſpion. Ll J 4. guelques mois 


qu iI inſtruiſit M. le comte de Maurepas quon 
 imptimoir en Angleterre le libelle en queſtion 5 


& il Soffrit d'aller en retirer tous les cxemplai- 
res. Il regut en conſequence cette miſſion . & 're« 
vint avec fa découverte. Peu apres il prétendit 
qu'il n'avoit pas tout eu, & qu'il en reſtoiĩt; 
iI toucha encore de argent, & eur ordre de 


ne rien Epargner pour qu'il n'en reſtat pas veſ- 


tige. II revint; mais dans les exemplaires qu il 
rapporta, & qu'il n'avoit pas examines , il fe 
trouva le manuſcrit de Vouvrage écrit de fa pro- 
pre main; d'ou Von eut lieu de Fen croire Tau- 
teur. On veut que fon forfait ait été conſtate 
juridiquement par une commiſſion ſourde, & 


qu'il ne ſoit reſts aucun doute qu'il Vavoit com- 
pole & envoy au ſieur Morande, avec lequel i! 


Sentendoit. Voilà tout ce qu'on a pu recueillir 


de plus vrai ſemblable ſur cette aventure obſcure 


& difficile a bien demeler; mais qu'on ne peut 
guere regarder comme tout - à- fait denue. de fon- 
dement. e . 

22 Decembre 178 1. Extrait d'une lettre de Va; 
lenciennes, du 15 decembre... J'ai ẽtè bien ſurpris 


en venant ici de trouver, dans ma marche de 


Paris à cette ville, une pyramide nouvellement 


elevce ſur la gauche de la chauſſee, & preciſt- 
ment au point d embranchement de la route quĩ 
conduit a Fabaye de Denain. Je ſuis approche 
r contempler ce monument; ſa forme eſt trian- 

| gulaire; elle eſt de trente pieds de hauteur. On 
he dans la partie ſuperieure ces mors: Denain, 
24 juillet 1712 au deſſous font ces deux vers 
an de la Henriadſf !!: 
Regardez dans Denain Faudacieux Villars,  _ 


* 8. 


> « 


Viſputaus Ie toter ze à 1'aigle des Cefats, ©, 


(207) _ 

Et ſur la baſe de la pyramide eſt éetit: Ce 
monument a tte tleve en 1781, par les ſoins de 
M. Senac de meilhan , intendant de la province dis 
. Hainault. © BE icy on OI 7 

Vous voyez donc qu'il eft queſtion de rappel- 
ter aux voyageurs la mémoire de la bataille de 
Denain , Epoque fi critique & ſi glorieuſe pour 
la France. Ceſt d'autant mieux imaginè que ce 
trophèe ſe trouve place ſur une — route ex- 
trẽmement frequentee par les troupes. Au moment 
ou je ſuis defcendu de voiture, il y avoit en 
effet beaucoup de ſoldats arrètès qui ladmiroient 
& copioient les vers; quantite de payſans en 
faiſoient autant. 85 | © 0 

22 Decembre 1781. Des courtiſans racontent que 
M. le comte d' Artois ayant envoye fon fils, M. le 
duc d Angoulème „ rendre ſes devoirs a M. le: 
dauphin, Il lui avoit demand au retour comment 
4 Tavoit trouve ? ce prince lui ayant rẽpondu 

avec Vingenuite Fun enfant, bien petit: mon 
mon fils, vous le trouverez bien grand dans 
quelque temps, lui rẽpliqua- t- il. | 

23 Decembre 1781. Linſolence de M. de Piis: 
devenant intolerable , ainſi qu'on Va. vu dans ſes 
téponſes à Ia comedie italtenne , & qu'on - le: 
juge par des diferentes diatribes.qu'il a repandues: 
dans le journal. de Paris contre ſes critiques ,. 
donne lieu de rechercher quel il eſt. Ceux qui 
Font ſuivi Vont connu Eleve de M. Vaſſe, qui 
tenoit une petite ſociètè littéraire, od il formoit 
les jeunes poetes fans. aſyle & ſans fortune. Mon- 
fieur de Piis, portant alors le nom d' Aaguſte, 
7 venoit dans un -accourrement miſerable, lire 
ſes productions, & retevoir les conſeils de ce 
wecene, - Il paſſoit pour un enfant de Lamour 


— 
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depeſe, des ſa naiſſance, cher un M. Ie Belg - 


Kaurbourg Saint - Marceau; & voici ce quom 


Aconte. | e 


- 


Avec Venfant gEroit trouve un rouleau de 50 


louis, joint 4 une lettre ont I'on gone M. le Bet © 


d'en prendre ſoin, & de lui donner le nom 


d' Auguſte. On lui promettoit de lui envoyer 
chaque annee pareille ſomme. Quoique cet inſ- 


rituteur neut regu depuis aucun argent, if 


Favoit garde chez lui & clevé. Ce n'a été que 
Iong- temps apres qu'on lui a tenu compte de ſeg 
debourſes , & qu'on lui a appris que cer enfant 


Etoit fils d'un M. de Piis, clandeſtinement marie 3 


en ſorte qu'on ne peut aſſurer sil ſera habile 4 


ſacceder. Quoi qu'il en ſoit , Ceſt alors que mon- 


fieur Auguſte a pris le nom de ſon pere, & a 


fait connoiſſance avec ſon grand- pere, le baron 


de Piis, encore exiſtant à Bordeaux. Il ſe trouve 


* 5 
0 


en effet d'une famille diſtinguee en Provence; if 
en a été reconnu a un certain point, a atbore' 


le plumet, & a porte ſes prétentions très- haut; 
on cite dans une de ſes pieces des vers qui ont 


fort intrigue ceux qui n'etoient pas inſtruits de 


la mẽtamorphoſe; en s apoſtrophant lui - meme 


u SErie : 


Attends tout des dieux de Ià terre, 
Ils finiront par rhonorer | 
D' un-titre auquel ton cœur aſpire... 


On ne ſayoit ce que ſigniſioit cette nouvelle 
pretention. de M. de Piis. On ſe demandoit it 


vouloit Etre comte ou marquis. On a ſu enſin 


Wil aſpicoir ſeulement 3 Exre commiſſaire des 


„ : 
gueres par commiſſion ', comme une 'recompenſe 
4 la cour pour Tavoir amuſee & fait rire; ce + 
qui n'eſt pas en effet un petit merite, 
23 Decembre 178 1. Apres la mort de M. lars 
chevẽque, meſſieurs les grands: vicaires, nommes 
par le chapi tre pour Tadminiſtration du dioceſe 
pendant la vacance du fiege , ſe ſont aſſemblés à 
feffet de rendre un premier mandement ſur cet 
cvenement. Lun deux, M. Vabbe de Boisbaſſet, 
en a preſents un tout ptet; il en a ſur le champ 
«tc fait lecture. Quel eronnement ! il geſt trouve 
= c<toit un vrai perſiflage de toute la conduite 

u dẽefu nt. Ke COLTS <7 

M. IabbE le Corgue de Launay , Fun des 
grands-vicaires , s eſt ElevE avec force contre ce 
pamphlet, & il a été rejeté unanimement. Cet 
orateur Seſt chargé d'en dreſſer un autre dans 
le meme jour, parce que le cas preſſoit. Effecti- 
vement, au bout de quatre heures il a reuni ſes . 
confreres. On a juge que celui - ci contenoit un 
eloge trop affectè de la fermere du prelat & de 
ſon inflexibilite a ſoutenir les droits de lepiſcopat 
contre les entrepriſes de la magiſtrature; les 
tolcrants Yont modiſiè, & il a paru tel qu on a 
vu le 13 dẽcembre. Bien des gens voudrotent qu ii 
elt &tE encore plus modere. Quot qu'il en ſoit, 
la conduite de Vabbe de Boisbaſſet a paru dau- 
tant plus malhonnete , qu'il eſt neveu de ce fa- 
meux Bouettin , fi renomme durant le-fchiſme , 
qui avoit merits à un fi haut degré Feſtime de 
M. de Beaumont, & ſon affection qui avoit re- 
jailli de Ponce juſſques ſur celui- ci. 5 | 

On pretend que Ceſt Vabbe Maury qui avoit 


prepare ce mandement inſidieux, & engage abb x 


de Boisbaſſet le preſenter, 
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, 43 Decembre 178 1. Le combat du vicomte d 
2 FVaudreuil contre M. de la Meth, Seſt pati 
5 avec le plus grand éclat: il 4 eu lieu en plein jour 
; au bois de Boulogne, en preſence de pluſiears-r6 
moins choiſis de part & dautre, d une grande 

quantité de valets & de beaucoup de paſſants, 

Ce ſeigneur, mEcontent de M. de Chabot, Tun 

des tẽmoins, eſt alle ſe battre contre lui fut la 

frontiere. La publicité donnte à ce duel & 4 

pluſieurs autres arrives avant, revolte les philo- 

ſophes, voyant avec douleur qu'ils n'ont pas ens 

| core deracine tous les prẽjuges. 
; 224 Decembre 178 1. M. Tronchin , 6toit trop 
eclebre pour ne pas meriter une notice plus, par- 
ticuliere & plus Getaillse Ne a Geneve en 1709; 
d'une famille noble, originaire d Avignon; te- 
\ eommandable par ſon ancienneté & par les em- 
plois qu'elle occupa dans la republique , il au- 
doit dä etre riche ; mais ſon pere ayant tout per- 
du, le fils fur oblige de chercher des teſſources. II 
avoit la plus belle figure, beaucoup d'eſprit 
avoit fait de tres-bonnes erndes , & Etoit en Stat 

d occuper quelque place que ce fut. Un livre de 
Boerhaave, lui tombe entre les mains, & de- 
termine ſa vocation pour la médecine. Il paſſe en 
Hollande pour étudier ſous ce ſavant profeſſeur 

de Leyde , fi fameux qu'on lui écrivoit de la 
Ghine : à goerhaavelen Europe. Il diſtingua bien · 
tot cet Eleve nouveau, & au bout de quatre mois 

ſe repoſa ſur lui d'une partie de ſes foins. + 25 
M. Tronchin pratiquoit deja à 23 ans ce trat- 
tement de la petite vèrole, qui Mi a toujours 
Fuſſi & qui a paru pendant long - tem 8 ſi 
extraordinaire ici. On doit à ſon courage & à ſon 
genie les progres qu a fait parmi nous , ma 
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tous les obſtacles , la- pratique de Linoculationg 
Cet art qui, comme on Fa dit, nous milleſme: , 


au lieu que la nature nous decimoit. On lui doit 


auſſi les changements ſalutaires que la médecine 
a éprouvés en France. Sa deviſe toit: ſimplem 


feillum veri. Un a qu une midecine, diſoit- 


il ſouvent, c'eſt la médecine obſervatrice & expec- 
tante. Il na jamais traité de la meme maniere 


deux perſonnes attaquees de la meme maladie. 
Perſuade de 1'influence neceſſaire du moral ſur le 


phyſique , il avoit rendu ſa médecine plus douce 
en quittant Amſterdam pour Geneve, & il Fadou- 
cit encore en quittant Geneve pour Paris; il pre- 
tendoit_que dans cette ville on ne pouvoit pas 
trop Vadoucir,' vu les affections de fame des 


individus, Auſſi ſoulageoit - il, N il 


meme plus de malades par ſes conſolations que 


par ſes remedes; & 
ſes ami... P62. 5c HONEY 

En 1755; il vint à Paris pour inoculer mon- 
fieur le duc de Chatrttes & Mlle. d'Orleans , ce 


aut lui valut ven anreec la ennalirs 2 „1 
: TT 


22 32 gon gw 142 —— — nnn 
médecin du prince. En 1778 , académie des 
ſciences le regut au nombre de ſes huit affocies 
etrangers. Il a peu écrit; mais le recueil de ſes 
conſultations ſeroit un beau livre en phyſique, 
en médecine, & meme en morale. II employoit 


preſque tout ſon temps à la pratique de la mde- 
cine & de la bienfaiſance; tous les ſoirs il recevoit 


chez lui les pauvres malades; Ceſt ce qu'il appel - 
loit lon bu 
eſt un demi! Mneral, * * 185 
24 Decembre 178 1. On doit jouer inceſſamment 
a Vopera la premiere repreſentation: d'un opera. 


nouveau en trois actes, intitul6 Ia double Epreu us, 
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tous ſes malades devenoient 


u d'bumanite ; en ſorte que fa perte 
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G2 Colinette 2 le c. Les paroles fot tt 


maitre des comptęs qui ne ſe nomme pas; mais 
que tout le monde fait Etre M. Loumet di 


” 


Santerre, On dit que Ceſt le ſujet de Ninette 1 
la cour qu'il a Erendu, La muſique eſt de mon- 


ſieur Grerry. 


— 


24 Dicembre 1781. Le bruit court ce ſoir, 


que c'eſt M. de Juigne , èveque de Chalons, qu 
eſt nomme ebend de Paris. 5 2 MM 


25 Decembre 1771. Le chapitre de paris a tte 


fort agire ces jours ci a Foccafion d'une grande 


affaire: le cure de Saint André - des- Arts , lorſ- 


2 eſt venu lui apporter le mandement or- 
| mant les prieres de 40 heures pour la conſer- 
vation de M I archeveque „ alors agoniſant ; 


non - ſeulement ne Feſt pas mis en état d'y ſa- 


tisfaire, mais seſt EcriE : Comment peut on prier 
Dien pour un pareil homme ? On avoit inftruments 
contre lui, & 'on alloit le ſommer de farisfaire 
au mandement, lorſque le vicaire 1'a tiré de ce 
mauvais pas, en prenant ſur lui de faire expoſer 


le Saint Sacrement. Mais il n'en a pas été moins 


queſtion de conſtater ſon delir , & Phe 4p. 
une peine canonique. Les plus moderes du cha- 
pitre ont été d'ayis de ne pas augmenter le ſcan- 
dale en le rendant plus public, & de laiſſer la 
procedure en ſuſpens, pour y Etre ſtatus par le 


nouvel archeyeque , ſuivant que fa ſageſſe le lui 


preſcrira. „ EY 
25 Decembre. On ſe rappelle ce philoſophe 


2 .youloit caſſer ſa taſſe en obſetvant un en- 


nt s abreuver a un ruiſſeau, & y puiſer eau 
avec le creux de fa main. Telle a été la ſurpriſe 


de M. de Bernieres., un de nos plus 
mechanicicns, a la vue dune machine inventit 


, 
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par le ſieur Vera, commis de la poſte, ſans 
erudition, ſans principes, {ans aucune connoif-, 
ſance des arts. Sa conſtruction eſt fondée ſur. 
une idée neuve & ingenieuſe , & pouyant Erte; 
appliquee avec avantage dans des occaſions fre- 
. quentes. Elle eſt extremement ſimple, peu diſ- 
| pendieuſe. Son objet eſt d'Elever Teau à des hau- 
| teurs conſiderables, Elle mexige, pour ainſi dire, 
dautre entretien & d' autre reparation - que de 
Ed changer de temps en temps la corde de ſparterie, 
= que Iauteur emploie de preference à toute autre,” 
parce qu'elle a la propriere de ſe conſerver dans 
ce fluide , où les autres ne tardent pas à ſe 
_ pourrie, iti. a 
Cette corde ,” r6unie” par les deux bouts , de 
maniere qu'elle forme ce qu on connoit ſous le 
nom d'une corde fans fin , paſſe en bas ſons une 
poulie qu'elle embraſſe a moitié, laquelle eſt ar- 
tetèe vers le fond d'un tonneau rempli d eau; 
elle embraſſe auſſi une autre poulie ſemblable à 
la premiere, placte à 60 pieds au moins de hau- 
teur. On fait tourner ſur elle meme cette ſeconde 
poulie par le moyen d'une grande roue à gorge 
& à manivelle, pareille à celle des toutneufss. 
Des qu'on tourne cette grande roue, la corde 
de ſparterie prend une marche ſucceſſive & con- 
tinue, & Von voit Feau monter en dehors de cette 
corde, & tout autour delle juſqu au deſſous de la 
poulie ſupërieure, ou une eſpece de chapiteau la 
force de tomber dans une goutiere qui la verſe 
ou Lon WI de: de age bg, in 5,53 von 4 Thy 
Ceſt par une lettre du 18 octobre dernier, que 
M. de Bernieres a écrite au journal de Paris, que 
les amateurs &, artiſtes. ont eu connoiſſance de 
la decouyerte du ſieur Vera. Ils ſe ſont empteſſes 
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& on Fa rajeun.. 


6214) 


ckaller la verifler „ & ſont ſortis & erveills. ; 9 


fa ſimpligits & de la juſteſſe. Elle a été ſoumils 


XVexamen de Vacademie royale des ſciences, & 


HIT © \ 85 \ . % : I „ 
Ton ne tardera pas à en avoir la déciſion. 
26 Decembre 178 1. Il paroit conſtant 


effet M. Larchevèque de Toulouſe, appuyt pat 
Yabbe. de Vermont aupres de la reine, a g 
nommé 24 heures archeveque de Paris; maig, 
que le pamphlet dont on a parlé a produit ſon 
effet. Tout le parti des dévots a. été tellement 
alarmé du danger que la religion courroit, 
ſuivant eux , ſi ce prelat athee eur ẽté lex fur 
le premier ſiege pontifical de la France, qu ils 


ont cru devoir, ſe permettre d'uſer de la voie peu 


honnete d'ecrits anonymes. Ceux qui ont lu ce- 
Iui-ci diſent qu'il n'eſt pas nouveau, que c eſt un 
libelle repandu il y a quelques annees a Toulouſe , 
lorſque ce prelat fir ſeculariſer une communauts 
de filles religieuſes; il Etoit tombe dans Voubli, 

| 3 153 $23 By 
Quoi qu il en ſoit , c'eſt en effet M. de Chalon 
qui eſt nommé par le roi archeyeque de Paris, 


Ce prelat de fort bonnes mœurs, fort religieur; 


eſt en outre un très-zélé moliniſte. Ses principes 
ſont les memes abſolument que ceux de M. de 
Beaumont, & il J a grande apparence que ce ſeta 


la meme adminiſtration, M. de Juigne eſt aut 


fort charitable 5 & db'ailleurs d'une maiſon riche; 
ce qui ne le mettra pas dans le cas de faite 


part 3 {es parents des gros revenus* dont fü 1s 


jouir. | 
effer, ayant nommé des commiſſaires poiir ext 
iner la machine du ſieur Vera, leur rapport 


wen : 


26 Decembre. Lacadimie des ' ſciences ; en 


91 


z eu lieu le 15 décembre, & cette compagnie 


MM. le Roi & fabbeé Boſſur ẽtoient ces com- 
miſſaires. Suiyant les experiences qui ils ont faites, | 


je reſultat moyen d'une corde de ſparterie, ayant 
21 lignes de circonference, a été de 150 pintes 


en 7 minutes & 45 ſecondes. Leau, dans les ex» 


periences ,, a étẽ dlevte à 63 pieds. Une cotde 


double environ de circonference, n'a pas donné 
tout - a- fait autant d eau dans le meme eſpace de 


temps; il a fallu onze minutes 45 ſecondes pour 
obtenir le meme volume de liquide par une corde 


de chanvre de 15 lignes de circonftrenſſe. 


Dapres cet examen & Fapprobation des a. 


vants, on ne doute pas que cette machine ne 


ſoit adoptee dans les manufactures, dans les | 


maiſons particulieres, & ſur- tout dans les marais 
& dans les jardins , au produit & a Lembelliſ- 
ſement deſquels Parroſement contribue d'une ma- 


niere auſſi eſſentielle. | | 


* 


26 Decembre 1781. On tẽpand encore contre M. le 


duc de Chartres un quatrain enfanté ſans doute 


par le deſeſpoir des proprictaires ruines , & cher-: 
chant a exhalter leur rage: ils oublient en ec 
moment le prince du ſang, pour n'euvifager qu'un 


ennemi cruel , dont ils cherchent à ſe venger de, 


toutes les manieres ; & ils oſerit ſe porter juſ- 
qu aux 1mpurations les plus calomnieuſes pour 
peu qu'elles ſoient fondees ſur des apparences. 
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17 Decembre 1781. On ne Sen eſt pat un 

dies louanges fades de M. de Beaumont; on f 

apprecie plus veritablement dans ce quatrain, 
a Lon exalte ſes bonnes qualitès, ſans a 


Dieu lui donna la bienfaiſance; | 
27 Decembre, Il _ y _—_ jour@he 
appartement & banquet a Verſailles en rejouil- 
ance de la naiſſance du dauphin : madame la 
comteſſe d'Artois n'trant pas encore bien . 
blie de la fievre qu'elle a eue il y a pres de deux 
mois, s eſt trouvee pendant la nuit dans un tat 


n critique & fi dangereux, & qu elle a deſirt it 
adminiſtree. Elle a en effet regu tous les ſacre - 
ments a deux heures du matin, &, au lieu des 
fetes auxquelles on ſe preparoit , on a ordonnt 
les prieres de 40 heures. Cette nouvelle a K- 


* une conſternation générale dans la capi- 


3. 
# 


© 27 Dicembre. Les amateurs continuent à ſuiyre 
avec empreſſement les concerts ſpirituels, ſur-tout 
depuis que leur concert par excellence n'a plus lieu, 
II J en a eu deux la veille & le jour de noel. 

| Le motet de M. Chardini , chants le vingt - 

quatre, annonce un compoſiteur qui, quoique 
jeune, connoit parfaitement les regles de Hart; 
mais auquel il manque de la conſommation. 

Dailleurs, Vexecution lui a fait grand tot 1 
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d'enſemble. Il y a à parier qu une ſeconde fois - 
ce motcęau produixa plus d'effet. 

M. Querat , Eleve de M. Capron , a fait hath ir 
par la maniere agréable dont it a jou ſon 


concerto de violon. On nen peut, dire autant de la 
voix de madatne Ferandini, qui a chanté pour | 
la premiere fois un air de M. Miſliwwecek. | 

Cette muſique: a Paru auſſi barbare que le nom de 


ſon auteur. 


M. Salentin, qui remplace 2 a Loptra M. Rault = 


pour la flüte, & qu'on croit deja. tres-gotlte. dans 


dautres concerts, 2 prouye dans celui. ci du Vingt- | 


cinq , par rerscutiött finie de ſon concetto de 
hautbois, qu il fayoit  profiter* des applaudifſe- 


ments, pour en méritet le nouveaux. 


MM. Fodor, Michel & Duport ſont aſſures de 


reuſſit toutes les fois « qu'ils ſe font entendre. 5 


Loratorio de M. Goſſec fur, la Nativité, 4 
termine d'une maniere brillante les deux con- 


certs. Le public na pay voir ſans Interer la fille 


de M. Legros , "charges ,. a Lage de 7, 2.8 ans 


au plus, 'F un petit morceau de recitarif, quelle 
2 tendu avec. toutes les graces "de "fon enfance, 
Elle annonce les plus | heureuſes diſpolitions pour 
matcher ſar les traces de ſon pere. . 


28 Hecembre 1781. M. Moline vient de fre 


imprimer ſa comedie en trois actes & en vers, 


de Vinconnue  perſecuree , melee dariettes, repre- 


ſentée devant leuts 3 Par les comediens 
italiens ordinaites dit 7 le 12 novembre 1776. 
II conclut de cette pt 


. XVIII. 


fon ne peurdiffimuler que les cherury.chanquoieat | 


e que PFanteriorits de 

ſon poëmeꝭ eſt Wa fur celle de M. Dur 

rofoy ; 11 ajoute peu modeſtamene, 11 eſt vrai, ; 

amis du moins avec vetirs_, * la ſuperiorits 
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nie le fera pas moins pour quiconque voudra en 
Faire la comparaiſon.” Il reproche enfin 3 fon rival . 
d'avoir copié une infinite de morceaux de la 
premiere, &, en avouant ces larcins, de ne les 
avoir pas defignes avec des guillemets de fagon 
qu'on put diſtinguer clairement la part de chacun, 

& qu'on ne confondit point le travail de mon- 
ſieur Moline avec les idees ſublimes dont lui, 
Duroſoy, a enrichi cette comedie-opera, _ 


28 Decembre. MM. les gardes - du- corps, a la 
naiſſance du dauphin, ont le privilege, quiils ne 
veulent pas laifſer perdre, de donner a la reine 
un bal, que Fun d'eux ouvre en danſant avec 
ſa majeſte. Ce bal devoit avoir lieu demain 29, 
& M. de Preſſy, lun des majors de cour, Etoit 
choiſi pour cette honorable fonction. La maladie 
de madame la comteſſe d' Artois empeche que le 
bal wair lieu; ceſt d autant plus facheux que la 
plus grande partie de la depenſe étoit faite, 
Chaque garde - du - corps sëtoit cotiſe, ayoit_ 


„ » a 7 N / 
donn un louis, les autres officiers à propor- 


tion. Il y avoit 3,800 bougies de commandees; 
on peut juger par cet article du reſte de ſa, ma - 
gnificencte. | IIs 2 
Ce qu'il y a de plus facheux encore, ceſt 
que cette fete a d&ja coute la vie 4 pluſieurs 
gardes · du - corps. MM. les chevaux-legers, & 
les gendarmes ont trouvé mauvais de navoir pas 
eté invites en corps; il en a reſulte des rages 
dont ſe ſont ſuivies des rixes, & Von aflure 
- quiil y a deja trois gardes du roi de tues. - 
29 Decembre 178 1. Les comediens frangois, 
depuis que M. Rochon de Chabannes a repandu 
fa brochuie au ſujet des deux troupes qu il Jocde⸗ re⸗ 


ric, boudoient cet auteur, & ne vouloient pus 


reproduire ſa piece des Amants genereux. En vain 
Mlle. Doligny „ qui aime le poëte & cette come - 
die, ſollicitoit ſes camarades de la jouer. Enſin, 


le ſieur Preville eſt venu a ſon appui, & les 
amants gEnEreux ont reparu hier jeudi avec le 
ſucces ordinaire; & ce qui confond les :detrac- 
teurs du poëte dans la troupe, qui prerextoient, 
pour exclure ſa piece, le deu de benefice qu'elle 


rendoit, ceſt qu'on a fait à la porte 1 8 00 livres 


malgré le mauvais jour. 


29 Decembre 1781. Extrait d'une lettte de 
Strasbourg, du 10 décembre 1781... La nation 


juive d' Alſace a cru devoir celebrer avec Eclat la 
naiſſance du dauphin; en conſequence les prepoſes 
generaux ont écrit aux rabins de la province pour 
les inviter a compoſer, un cantique en actions de 
graces , & a indiquer.les pſea es & prieres Aa- 
logues a la circonſtance. . N | 

Sur. leur réponſe, ils ont été, ainſi que les 
prepoles particuliers & autres deputes des com- 


munautes juives de la province, invites a ſe rende 


2 Biſchheim au Saum , 
mardi 20 novembre. 


Je paſſe ſur les preliminaires de cette fere Ae 


ce quelle eut de commun avec toutes les autres, 
ſur les charités qu'elle occaſiona en fayeur des 
étrangers, & meme de nos moines catholiques, 
contre les mœurs & les pratiques religieuſes de 


cette nation, & j en viens aux ceremonies parti- 


culieres qui la caractériſent. 5 

Les rabins , prépoſes generaux , accompagnés 
des prepoſcs..particuliers & deputes des commu- 
nautes juives de la province, precedes des 
jeunes gens & enfants juifs de la communauté 


, 


pres Strasbourg, pour le 
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eſt la ſynagogue, laquelle ſe trouva decorde des 


furent expoltes a la vue, au bruit d'une nouvelle 


puis on chanta le cantique en actions de graces, 
-compoſe pour la circonſtancdedd. 


aſſez de conſiſtance pour ſe faire nommer, & 
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de) B;iſchbeim, ranges ſur deux lignes avec deny © 


drapeaux, accompagnés de muſique, & au'btuir 
dune décharge de douze petits Canons & de 
nombre de botes, partirent de 1a maiſon od ils 
Etoient aflembles & ſe rendirent en corps à celle 
du eur Cerfbert; Yun des prepoſès gene raux, olt - 


plus riches ornements, illuminée d'un grand 
nombre de bougies , & femplie de monde que la 
curioſité avoit attire. Le tabernacle fut ouvert; 
&, ce qui ne te pratique que dans les circonſtances 
les plus extraordinaires , les tables de Meiſe 


décbarge de canons & de botᷣtes. On commenęa 
les prieres ordinaires, ſuivies de celles uſittes 
tous les ſamedis pour le roi & la famille royale; 


4 


- _ Enſuite repas, bal, illumination. Entre les de- 
viſes on diſtinguoit celle- ci en latin, au- deſſous 
du portrait du roi en medaillon, n. 
| | 5. „ FFF 
Si mora longa fuit, nimios nunc define quæſtus. 
e . EO. 
Gallia, Borbonides parturiendus erat. 
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29 Decembre 178 1. Le docteur Barthes .,. quoi- 
que M, fe comte de Maurepas ſoit mort, na 
pas moins acquis par ſon audace & ſes intrigues 


mort de Tronchin', premier, médecin de M. le 
duc d' Orleans, a Vexclufion de dix ou douze pra- 
ticiens de Paris qui aſpiroient a cette place; & 
J avoient des pretentions plus ou moins fondees. . 


n 


r 


"46 


ce triomphe a excitè fenvie, & Von; "recherche; 
quel eſt ce Barthes. „„ n e 
On convient affez genéralement que ceſt un 
1 | . S 2 Sora tt: + Hf 
homme de beaucoup deſprit , parlant”rres-bien',, 
vant une mEmoire prodigieuſe, & conſequeme * 
ment des connoiffances iofls 3 # a 66:pendane” 4 
pluſteurs annfes chanceliet de Puniyerſire de by 
Montpellier, & à la tete de la faculté de cette | 
ville, rres-renommee en médecine. II a fait quel- 
ques ouvrages, dont le principal eſt une eſpece 
de traite de metaphyſique, intitule : Nouuenum 
[ments de la ſcieneg de Homme, qui neſt 
autre choſe que la *mederine de Pefprit de le - 
Camus, retonrnee; Ceſt a-dite; la doctrine pure 5 
du materialifme, Quant a ſon état, on le regarde * 
comme profond. en th&orie ; mais on lui refuſe 
ce tack ft neceſſaire pour exercer {a profeilion 
_ utilement envers Phumanite. N | 


* 
— 


% 


des rivaux jaloux diſent que ceſt un cinique,, + 
un homme ſans mœurs, un roué. Il vient d'etre © 
tout reeemment regu membre de la ſocictè royale 

de meaecine. OG $5195 ACT AMOR 
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30 Decembre 1781; Quoiqu'en diſe les detrac- 
tears des ſciencees, leut application eſt ſouvent 
:165-utile dans la fociers, & fans doute monſieur 
le Noir „ lieutenant-general de police de cette 
capitale , en'a juge ainſi en Erabliſfanr une Sc © © 
d Forlanrerie ©, dont il eſt le preſident ers | 15 
un comité de membres experts dans la theotte. FE 
on dans la pratiques „ pur le diriger dans Jes „ © el 
reglements a faire ou a reformer concernant cętte : 
partic importante de fon adminiſtration, Lol jer 

qu'il a ſoumis le premier 4 examen du comité, 

2 tc la vente du pain au poids, afin oY diſcater = 
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par des. experiences multiplices les avantages & 
zo Decembre 178 1. M. de Maurepas na pas é 
mort que tous les aſpirants à le - remplacer dans 

Ia confiance du roi , ſe ſont rendus a Vexſailles. 
On y a remarque entrautres le meme jour M. le 
duc de Choiſeul & M. Necker; ce qui fit dire 
a un rieur: que cetoit le compte rendu , la recette 
& la depenſe. On a verſifiè ce bon mot de la ma. 
niere ſulvante: | . 


— 


A la cour en diligence . 
Des qu eut paſſe Maurepas., | 
Vint Choiſeul plein 4'aflurance ; 
Et Necker ſuivant ſes pas. 
Pourquoi de cette alliance 
-S'etonner ou ſe fächer! 
Enſemble doivent marcher 
La recette & la depenſe. „ 


— 


30 Derembre. Laffaire de monſieur de Flandres 


de Branville devient de plus en plus fächeuſe 


ur lui: en vain les preſidents du chatelet ont · ils 
cru qu'il ne falloit point faire attention a un 
mémoire venu d' Oſtende, ſans ſignature d avo- 
cat, & portant les caracteres du libelle meſſieurs 
les conſeillers ont trouve mauvais qu'ils euſſent 
pris une pareille decifion fans les appeller. Ea 
conſequence, il eſt plus queſtion que jamais de 
dEnoncer le mEmoire comme libelle, de decreter 


Tauteur, M. Garnier, & de mettre monſieur 


de Branville dans le cas de ſe juſtifier, fi Jes im- 
putations de fon accuſateur ſemblent exiger di etre 


Lfuttkes. N 
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30 Decembre 178 1. Le ſieur Duval, confiſeurt 
du roi, au grand Monarque , rue des Lombards: - —_ 
continue à offrir au public un cours d hiſtoire en | 
ſucrerie. Il annonce qu on verra chez lui le mois 
prochain dans ſon magaſin d'errennes, la flotte 
Frangoiſe blequant la baie de Cheſapeac, Vinveſtiſ- 3 
ſement d York & Glocefter par les armees Fran- 
coiſes Ex Americaines , la reddition de lord Corn ua. 
lis, le defile des troupes Angloiſes rendant les armes: 
il a en outre repreſents, le ſuperbe obeliſque , les | | 
ſur la place du port de Vendre en Rouſſillon, en | 
Phonneur de Ia bienfaiſance de Louis XVI. Enfin , 5 4 
il a figure en ſucre les ceremonies qui. ſe . ſont 
ob[eruees à la naiſſance du dauphin ,' os tous les 
princes & princeſſes ſont repreſentes..Il a en outre 
des bonbons anti-Anglois, ou pierre - de- touche 


à la Fayette, des bonbons au genera Washing 
ton, G. VVV 
Ce zele patriotique a valu au fieur Duval la @ 


faveur inſigne d'un brevet de confiſeur du roi. 

30 Decembre. Madame la comteſſe d' Artois 
va mieux, & Ton eſpere que les plaiiirs de 
Verſailles différés nen ſeront que plus vifs. La 

cour & la ville ſe font également intéreſſés pour 

cette princeſſe. Le compte qu'on lui a rendu de | 
cet attachement a di la ſoulager dans ſes mau; | 
mais ce qui y a ſur : tout contribue , ceſt Vaſſec- | 
tion vraiment conjugale de ſon auguſte Epourx ; 
excellence de ſon cœur s eſt manifeſtée en cette 
occaſion, & il a rendu a la malade les ſoins les 
plus tendres, les plus conſtants & les plus re- 
cherches. Elle Seſt ecrice dans fa joie, quelle 
ctoir bien ſire juſques-la den Etre aimèe; mais | 
non a ce point, & juſques dans cert Kat exiſte K . 
repouſſant . „FFT | 
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. 31 Decembre 1781. Les boulangers affujertis4 


donner exactement: le poids proportionne au pain. 
du peuple, préſenterent il y a quelque temps un 
memoire 'a M. le lieutenant- général de police, 
pour ne plus vendre le pain au poids Ils s'y plaj- 
gnotent quien. employant la quanrite autoriſee 
par Tufage de quatre livres dix ðnces de pate 
pour un pain de quatre livres, ils obtenoient 
rarement ce poids, & fe trouyoient ſouyent dans 
le cas de Pamende, E 
Meſſieurs Parmentiers & Cadet de Vaux avoient 
traité cette matiete dans le parfait: Boulanger, 
& inclinoient pour le vœu de ces marchands. 
C'eſt à Toccaſion de ce mémoire & de la 
ueſtion élevèe, que monfieur le Noir a deſite 
qu'on cclairat' fa ſageſſe. Des commiſſaites ont 
etẽ nommnes , a la tete deſquels $'eſt trouvè mon- 
ſieur Tillet de Pacademie royale des ſciences, qui, 
dans une aſſemblèe du comité de boulangetie, 
tenue le 5 novembre, a lu les experiences & ob. 
ſervations ſur le poids du pain au ſortir du four ; 
& ſur le reglement par lequel les boulangers font 
aſſujettis à donner au pain qu'ils ex poſent᷑ xn vente 
un poids fixe & determine. ö 
Suivant ſon rapport, par ces expériences faites 
en preſence , non. ſeulement de tous les membres 
du comité, mais de pluſieurs magiſtrats recom- 
mandables par leur zele & leurs lumieres, il reſulte 
que 50 pains mis dans les meme four, fairs de la 
meme pate, au poids de quatre livres dix onces, 
trois ſeulemenr ſont ſortis peſant quatre: livres, 
trois ont excedè ce poids, & les 44 autres ont 
yaris au point que la difference entre les deu 
extremes S eſt trouvèe de quatre onces & demie. 


* * 
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O'apres cette confidetatian & pluſieurs autres. 


ſupe flues A detailler, al patoit que la police ſeroit 
portice à ſe rendre aux repreſentations des bou- 


angers. Cependanr , pour mieux eclaircir la ma- 


tiere avant de prononcer , I. le Noir a-defir& 
zue tous ceux qui auroient des objections a fairs; 
vouluſſent bien les communiquer. On: doit: yt 
repondre „& tout ce travail ſera reſume dans un 
comirs extraordinaire & public, od kon ſtatuera 
delinitirement. 183273 

z1 Decembre 4781. Mlle. Contat, qui, malgré 
tout ce qu'on à dit, a captive aſſet M. le comte 
4 Artois pour en concevoir un fruigg, apres Etre 
accouches d'un gargon., 2 teparu à la comedie, 
% jos ilya quelques jours. On aſſure cependant᷑ 
que le prince a pas voulu le reconnoitre. 


31 Decembre. Sulvant ce qu on errit de e 
le patlem ent de cette ville a renouyellé depuis la 
teuere {eg arreres en faveur du premier pretidenez 
& plus fortemen t que jamais z il a en _outre pris 
ane tournure très· adroite vis à vis de M. Dupatye + 
Celt que, comme un membre d'une compagnie, 
ne peut reſter a une , deliberation. le. concernant, 
dutes les fois que les magiſttats veulent en tenix 


an „ils commencent par ravertir qu'il ſera 


queſtion de lui, & lobligent pat-da a. fe Tetirar, 


N 2lgre ces nouveaux actes de ſchiſme „ on 
aſſuie que M. le Berthon va retourner a Bordeaux; 
on dit meme qu il a deja quitte Chilons. 


Decembre. A en juger par les deux grandes 
repetitions preliminaires, d'une as repreſen- 
tation d opera, celui de. monſieur de Santerre 
elt deja xegarde comme tres-mediocre quant au 
rome „comme de beaucoup inférleur 4 Ninetts 
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2 la Cour, qu on reconnoit parfaitement ict, 


quoiqu il en ait change le nom. On commence 
à dire qu'il eſt e, rr" à lui de reprodnire 
la ſienne pour la troiſieme fois, lorſque nous en 


avions deja deux charmantes, Tune en comédie, 


autre en ballet; que Ceſt s expoſer à des com- 


demain plus pertinemment , & le potte & le 


muſicien. | 


paraiſons deſavantageuſes, qui ne feront que: 


=y 


de Fouvragee. 5 
Quant a la muſique, on Ta trouve delicieuſe, 
mais découſue comme le fonds, & d'ailleurs: 
pleine de diſparates par la meme raiſon. Quoique: 
ſes partiſans«afſurenr que c'eſt Fouvrage le plus, 
rail de monſicur Gretry , les vrais connoiſ- 
teurs pretendent , au contraire, que de vingt- 
deux uvres de fa compoſition, celle · ci n'eſt: 
peut · tre pas la vingtieme. Au ſurplus, on jugera: 


mieux reſſortir les defauts ſenſibles & multiplies; 


» p 
o 


31 Decembre 178 1. Les femmes de cour, infint-, 
ment au deſſus des ſcrupules d'une bourgeoiſe, 


craignent moins d'annoncer leurs foibleſſes: ceſt- 


fans doute ce qui a autoriſe M. le chevalier de 
Boufflers a divulguer la chanſon ſui vante. Elle eſt 
adreſſèe au fils naturel qu'il a eu de madame la: 
grinceſſe Crx, nee San XX Do#*XX#, 


by 0 


Sur Pair: 4 Albanexe, champetre afyles. 
O toi-qui eus jamais dũ nattre ; 4s 
 _. . Gage trop cher dun fol amour, 
5 Puiſſes-tu ne jamais connoitre. 
Lerreur qui te donna le jour? 


N 64 


| Que ron e Lie 


Goiite en ſilence 


Le bonheur qui pour elle ot fir =, : 


Et que Venvie 


1 ou | ile. ton ſecret.. ies bo 


LA nature, au nom de ta mere, 
T'offrira ſes premiers bienfaits, 
Un lait pur, un air ſalutaire 
De doux fruits, un ombrage frais. 
Que ton enfance 

Godte en filence ,. &c. 


4% | 6 : 
Renonce au rang, a Vopulence ,- 


Ceft Thonneur qui ren fait la loi; 


Ne crains pourtant pas Vi indigence*,. | 


Lamour Tecartera de toi. 
Que ton enfance + * 


Souvent une main inconnue 


Teoffrira quelque don nouveau 


En ſecret une mere emue 
Viendra pleurer ſur ton þerceau . 
Connois ta mere, 
Lhonneur ſevere | 
Lui defend de ſe decouvrir ;. 
Mais par tendrefle, 
_ Mais par foiblefle 
Une mere aime à fe trabie, 
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D'un air plus tquchant & plus tendre, 


Peut-stre un jour tu la verrass : 
Tour-a-tour dans ſes bras te prendre 
Et te remettre entre mes bras, 

Connois ta mere, 
Lhonneur ſevere, &c. = 
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ADDITIONS. 


Aux premiers polumes 4. cette colledion 


J * 


Ay ſecond tins: 4 la premiere aduion 45 | 


Londres, 19 octobre en 


mar ae Babe. 

APES . 
| Hens F 
Non corpuſculum, ſed Exta a 
Nicolai Ferri Lotharingi, ee - bs 
E Vico de Plane e 

In ſalmenſi Principatu 4 „ 
Nati die 14 novembri „anni 17415 ; Py! 
Er denari die 9 maii anni 1964. vis 


Secleton verò ſervatur in bibliothecs = : 2 


Regia Nanceianà. 

Præter naturam portentum 
Corparis non inelegantis by 
Breviate & gracilitate 1 ta 
| Spettabilis e,; 

Ve. pote longus ſex & viginti francicos 1 
Septenarum autem pondo librarum Perg 
Et unciatum trium. 


 Benefico Scanifao 10. leni, N 
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Diuci Lothagingiz & Bartz 
Cuique „quæ ceteris juvenilis tas eſt | 
- © Senium fuit ,. 1 5 x 
Et luſtra quinque ſæculum. Sed 8 


/ 


boy 


3 Juillet 1776, Le celebre proſcrit, Jean-Jac- 


ques Rouſſeau , n'a pas fait en Angleterre 


la ſenſation que ſa reputation ſembloit lui pro- 
mettre; il paroit meme par les ecrirs publics An- 
glois, qu'on n'y a pour lui qu'une très- mèdio- 
cre eſtime, & quion y a cherche plus à le ri- 


diculiſer qua Vadmirer. Soit degour ou dedain , 


il Feſt Eloigne de la capitale peu de temps apres: 
ſon arrivee , & it geſt retire a la campagne, 
ou il vit preſque ignore, Malgre la fingularite de 
fon etre, on ne. peut s'empecher: de le plaindre & 
lui refuſer beaucoup deſprir. ES: | 


10 Juillet 1776, Trois jeunes gens de 16, 17, 
18 ans, qui ſe prètendent impliques injuſtement 
dans affaire de la mutilation d'un crucifix, ar- 
rivce a Abbeville le 9 aout 1765, viennent de re- 
pandre un memoire a conſulter & conſultation, 
ſignés de huir avocats, tendants a improuver la 
ſentence & arret qui condamnent au feu & à la 


, 5 * 
mort, comme on a vu, deux autres jeunes gens; 


erdonne qu à Tégard de ceux- ci il ſera ſurſis 4 
leur jugement juſqu apres Vexecution. Ils préten- 


dent que dans les procedures & dans les juge- 


ments intervenus dans ce proces, il y a des vices 
qui ne peuvent Etre reformes que * des tribu- 
naux ſuperieurs;.en conſequence , ils concluent 4: 


zue xequete civile, ou en celle de rEvidion + | 


— 


* | 1 . J g 
mais il ne patoit pas. que leur demande ſoit ad- 


18 Juillet 1766. Le chevalier le Febvre de la 
Barre a EtE execute a Abbeville ,/ & y a ſubi ſan 
arret dans taute ſon étendue. II a remoigne: 
beaucoup de fermete à la vue de fon ſupplice, 

n'a charge aucun de ceux qui ont pary partici- 
per aux ſacrileges commis, a: rapporté a lui ſeul 
tous les délits dont on a parlé, & seſt attire, 
par ce dernier acte de fa. vie, la pitié de tous 

les ſpectatef mmm E. ©-- 

21 Juillet 1766, Extrait d'une lettre de Fer- 
ney, du 15 juillet... M. de Voltaire, toujours 
occupè de la nouvelle affaire des Sirvins „ na 

fas neglige la circonſtance du voyage de madame 

Geofirin a Varſovie, & a profits du credit: de 
cette dame fur Feſprit du roi de Pologne, pour 
Fengager a ſolliciter ce monarque en faveur des 
accuſes ; il lui a en meme temps adrefle un mé- 
moire avec une lettre très- adroite, telle qu'il en 
fair Ecrire en pareille circonſtance. Je vous len- 
verrai; mais il ne veut pas qu elle ſoit publique 
avant Ir rEpDf,jt... e Bom EG 
22 Juillet 1766. Il ſeroft difficile de rendre- 
compte ſuccinctement de ce qui s eſt paſſè dans 

. Tordre des benediftins:, des diviſions inteſtines. 

qui ont partage les membres qui le compoſenr., 
& ont force. le gouvernement a en connoitre, It 

a cre rendu. a leur ſujet pluſieurs arrets du con- 

{cil du roi pour parvenir a concilier les eſprits. 

Un nouyeau du fix de ce mois confirme les bulles. 

& lettres- patentes d' rection de la congregation: 
de Saint Maur, ordonne Vexecution proviſoire 


Gs. dclarations fur la.zegle y, & des copttzarions- 
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de {adite congtègation. Cet artèt contient 42 af. f 5 

ticles. La fermentation n'eſt point éteinte, & 

doit avoir des ſuites, à en juger pat les écxits- 
que repand chaque parti. J S 


23 Juillet 1766. Extrait d'une lettre de Gre- 
noble, du 10 juillet... Ce n'eſt que depuis peu 
que Parrere de notre parlement ſur la reponſe du 
toi faite au deputes mandes a Verſailles , ſe é. 
pand clandeſtinement dans cette ville. Il eſt date 
du 21 juin dernier, & a ſept articles. 


Mieſſieurs con viennent, dans cette piece ſingu- 
liere , que le oi n'eſt comptable qu à Dieu de l au. 
zorite ſouweraine qu il exerce dans ſon voyaume , 
qu A lui ſeul appartient Vinſtitution de la loi ſans 
dependance & ſans partage ; & par une inconſe- 
quence très- palpable, pretendent cependant Orer 
a S. M. la liberté de juger ou faire juger ſes 
ſujers , ainſi qu'il Veſtime neceſſaire , & fe reſer- 
vent la faculte d'examiner, de combattte , de re- 
. Jeter fes loix nouvelles... Du reſte , beaucoup de 
Pathos. Il n'y a pas d'apparence qu'ils. oſent faite 
imprimer cet arrètè, comme les precedents. | - ., 


27 Juillet 1766. On 'proces criminel/-tres-fin- 
gulier entre monſieur de la Maugerie, gentil- 
homme de Normandie, & monſieur de Brique- 
ville de la Luzerne, d'un nom plus connu dans 
la nobleſſe, occupe le public & le partage. Le 
fond eſt un cheval de 150 livres; mais Haceeſ- 
foire eſt un aſſaſſinat en fa perſonne , dont le 

remier accuſe le ſecond. Le proces” Etoit! à la 
connetablie, & il étoit 1ntervenu/ ſentence qui 
avoit ordonné un plus amplement informé d'un 


an , pendant lequel le St. de la Maugexie ſerois 
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elargl, & le ſieut 2 la Luzerne tenu de gatder 
brilon. Ceſt dans ce point favorable pour lui, 
que Faccufateur , voulant une victoire plus com- 
plete , Feſt pouryu au parlement, & demande la 
1 _ acion de la ſentence, On annonce de la part 


e nc moire curieu nx. . 
18 Aout 1766, Le mémoire I. outta} de. la 


FE uwgerie pargit depuis quelque temps. C'eſt un 5 


ſapplement aux autres, II y a joint une carte 
fort detaillèe du lien du delit ; il y a meme 
f1ir Traver toutes les poſitions on il pretend etre 


zzouyt le 18 fevrier 17564 4 Saint-Lo, jour & 


be de la ſcene du délit, & il en fait reſulter 
des preuves bye devant parler au defaut a8 2 


WN 
= de la Luzerne, de ſon dre, repand un 


leis pour infirmer les- nouveaux raiſonnements | 


L * adyerſaire; mais on eſt oblige de conve- 


nit qu il n'a ni la logique ni la force du factum 


de celui - ci. 
121 Aout 1766. Voici des details plus exacts 
Ir la rixe dont on a parle. 
Is courſe d'un cheval de monſie ieutr de tan 
Mais , mont d'un poſtillon, avoit occaſ! one plu- 


leurs paris. Par un mal-entendu entre M. le mar- 
quis de Villette & M. le comte de Lauraguais, ce 
dernier a prẽtendu avoir gagne - un tableau de 


prix au nouveau marquis > qui Sen oſt defendu, 


M. de Lauraguais, pique de la negative „a cecrit 
ane Jettre a M. de Villette, qui n'etoit pas faite 
pour flatter fon amour-propre. Bleſſè de Tepitre 2 
it a :cpondur » par des epigrammes „ & Salt -_ 
rin 1 chez Mlle. Arhous , pour y rejoindre ſoi- 
int M. de Laura 5 Mais comme cette hif- 


wire avoit deja fa bruit, 2 peine * toit — il, 
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* , fuivant de près, des gardes des marcchaus 
de France ſe ſont attaches a leurs perſonnes, 
Comme Pun & autre ont reellement beaucoup 


defprit , ils en ont fait uſage pour Sexpliquer 


plus de ſang froid , & ſe ſont concilies de fü. 1 


con qu'ils ſont devenus les meilleurs amis, ne ſe 


quittant preſque plus à la promenade, aux ſpec- 
tacles , &c. M. de Villette, a acquitté le pati; 
en revanche M. de Lauraguais lui a fait prefent 


cł'une jolie voiture. Tout cela alloit le mieux du 


monde; malheureuſement il a fallu comparoitre 


au tribunal de MM. les maréchaux de France, 
& s'y expliquer ſur le fonds de Vaftaire, Ce ref: 
pectable arcopage , apres les avoir ouis, & pris 


connoiſſance de beaucoup de details dans leſquels 


il -n'eſt pas poſſible d'entrer , a cru devoir pro- 


noncer un jugement; mais il doit -erre.conflime 


par le roi avant qu'il s execute. Cette aventure 


a fait beaucoup de bruit, & n'a point ſurpris de 
la part des auteurs. M. le comte de Lauraguais 


n'eſt pas un homme ordinaire, & M. de Villette 
a fair ſes preuves. Il eſt fils de Vancien treſorier 
general de |'extraordinaire des guerres „& eſt 
aujourd'hui chevalier de Saint Louis; il eroit dans 


Ia derniere guerre aide - major general des logis 
de Farme&e, _ © o 


24 Aoiit 1766, Lacademie royale de muſique ſe 


diſpoſe a remplacer les fragments, & doit y ſubſ- 
rituet trois actes nouveaux ſous le titre de  Feres 


Hyriques. Le premier ballet eſt d'un jeune muſicien 


de Topèra, qui ſe nomme Franceur , neveu du 


- . furintendant de la muſique du roi: Lindor & 


Iſmene, ce poeme eſt attribue a pluſieurs perſon- 


nes qui gardent Vanonyme; on le croit cependant 


communement de monſieur de Bonneyal. La ſe- 


\ 


a. Genet... A - ov te > © 


. 
eonde entree cſt un ouvyrage ene pg deux 
auteurs morts, Rameaa & Cahuxac, & a pour 
titte Auacrlon, qu'il ne faut pas confondre avec 


un autre poëme du mème nom , auſſi de Ra- 


meau. Le troiſieme ballet enfin, eſt Eroſine, paſ- 
torale heroique |, repreſentee à Fontainebleau le 
9 novembre dernier, drame de monſieur de 
Moncrif, lecteur de la reine, & muſique de 
Berton, maitre de muſique de Vopera, & connu 
par pluſieurs chaconnes de la premiere diſtinction, 


aipſi que par différents morceaux detaches , &c. 


31 Aout 1766. On a fait hier ouverture de 


a foire Saint Ovide. Depuis ſon nouvel etabli(- 


ſement a la place de Vendöme, elle a acquis 
chaque année de la cel&brite- par la fureur du 


"Wo 


public a s'y rendre le ſoir & a_minuit. Des ma- 
rionnettes , des batteleurs , à la honte du bon 


geüt & de l honnètetè publique, y attirent tout 
Paris, & l'on voit a ces ſpectacles plus d' affluence 
quaux meilleures pieces des Frangois. | 

2 Septembre 1766, On a donné aujourd'hui, 
pour la premiere fois, far le theatre de Fopera, 
les Feres lyriques gnnoncees.. 12, Cindor & Iſmene, 


_ dont les paroles & la muſique ont paru medio- 


eres, pour ne rien dire de plus; 2*. Anacreon ; 
il a été regu avec plaifir , & le potme , fans. 
etre merveilleux, eſt paſſablement upe, & il y 
a de jolies chuſes. Quant a Erofrne , il faut abar= 
donner le drame pour n'ecouter que la muſique 
qui a plu beaucoup, ainſi que les ballets; on 
regrette que le 8 ait travaillè ſur d'auſſi 
plates rimes. Laccueil que ſon ouvrage a regu. 


du public, doit lLencourager a courir cette ca. 
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7 Septemhre 1766. Dapres le jugement de 1 
MM.. les maréchaux de France, M. le comte de 4 
Lauraguais a été oblige, de rendre le tableau en - 
queſtion a M- de Villette. Noſſeigneurs ont (ang 4 
doure regards le parti qui en avoir ets fait comme | 
nul, ou devant etre tel apres ce qui eſt, paſſe | 
enſue, ; -. TOE” TV {47 i a 0 


YE Septembre 1766. On ya delivter inceſſam- { 
ment la ſeconde ſouſcriptivn de l'eſtampe.de'la , 
famille des Calas, qui a fair la plus grande for- 
tune, Lempreſſement du public a Vavoir ayant — 
pu etre ſatisfait par la premiere planche, on en | 
2 fait graver un autre qui ſera copice. hdellement 
fur la precedente. oy 1 855 l | 

14 Septembre 1768. Depuis qu'il eſt queſtion | 
de Pillumination meilleure de cette capitale, on | 
ne Seit pas encore determine pour Veſpece de | 
janternes qui doivent Veclairer , & Ton a laifſe 
ſubſiſter les anciennes. On a ſeulement tenté un 


nouvel eſſai d'une centaine du nommé pally , 


Fun de ceux qui on concouru pour le prix. A 
en juger par leffet de es lanternes, comme il 
n'eſt que momentané, il eſt bien loin de rem- 
piir les objets du programme. La plupart de {es 
lampes $ereignevt, & ne produiſent pas conſ- 
tamment la clarté qu'on a droit d'en attendre. 
D'ailſeurs, elles ſont ſujettes a des inconvenients 
qu'il ſeroit trop long de détailler, & qui font 
croire qu'elles ſeront proſcrites. IL y a toute ap- 
parence qu'on reviendra a celles qui ont ete- expo- 
fees année derniere ſur le Pont- neuf, & qui 


approchent le plus de ce qu'on deſire; elles ont 
ſubi toutes les Epreuyes de Vintemperje de Tait 


— 
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pendavt un an environ, & conſtamment eclairs 


bus de douze heures de ſuite ſans diminution 


ge lymiere, Elles ſont du ſieur Bourgeois de Cha» 


ſeau- Blanc, qui a partage le prix propoſe, & 
dont les inventions ont été imitées en partie par 
tous ceux qui ont ch... 

16 Septembre 1766. Mlle. de la Chalotais, 
ſous le nom de fon. pere & de ſon frere , comme 
fondee de leurs pouvoirs, & ſe faiſant fort pour 
MM. de Montreuil, de la Gacherie, & de Ker- 
ſalaun, a fait preſenter. au roi deux requetes 


tendantes a ſupplier S. M. de retirer les letttes- 


patentes du 5 juillet dernier, comme étant un 


obſtsole au renvoi qu' ils ont demand par la ce-" 


dule Evocatoire. . La premiere de ces requeres eſt 
du 11 aotit „ & la deuxieme dd 26. Elles ſont 


fouſcrites par huit des principaux avocats du par- 


lement, qui eſtiment que la prdcédure faite A 
dennes depuis les lettres - patentes du pꝗ̃ juillet 
terniet, ainſi quelle eſt expoſèe dans cette re- 


quere , eſt nulle, par les moyen; qui y ſont eta - 


blis. , & que cette. nullité ne peut que fortiſier 
ceux ſur leſquels on a fonde la trequéète par la- 
quelle le roi a été tres-humblement ſupplie de 
reticer ces lettres. Ces deux requeres ont pres de 
30 pages d'impreſſion in- 4. | 


16 Sebtembre 1766, Il paroit encore un nou- 
veau memoire & conſulter & conſultation , tous le 
nom de la famille de monſieur de la Chalotais, 


qui demande (i, la preuve par comparaiſon dëcri- 
ture, far laquelle on ne pourroit pas prononcer 
unc condamnation à peine capitale, ſuffiroĩt pour 


donier lieu à une peine légere, pour faire ox- 


, : * 
8 n 2 _ 2 
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donner un plus amplement informè, ou pom 
mettre hors. de cour ſur Paccufation, Le conſeii © 
qui a examine la queſtion & Vouvrage de ſe 0 
Vayer ſur le meme ſujet, perſiſte dans fa con- « 
ſultation du 26 juillet dernier, & recueille de b 
nouveau une multitude de fairs qui prouvent \ 
les erreurs & les contradictions continuelles des © 
experts, d'ou il conclut que Sil n'y a contre i 
monſieur de la Chalotais que la ſeule depoſition h 
#4 des experts , en quelque nombre qu'ils puiſſent * 
34 Etre , on ne peut ni mettre hors de cour , ni 0 
i | _  Prononcer un plus amplement informè, & qu'on 8 
14 doit le decharger de Vaccufation, La conſultation WM 
_ ajoute de plus que, par Fexamen des pieces im. Fa 
44 | Putdes , tout depoſe en faveur de monſieur dela m 
4 Chalotais; que jamais delit ne fut moins vrai- | M 
42 ſemblable, que la qualité du crime, celle de lac. br 
12 cule , fa conduite, ſes ſentiments les plus con- le 
oe nus, que tout concourt a établir quil n'eſt ps tr 
4 auteur des billets anonymes, & qu'on bleſſeroit de 
| Egalement les loix naturelles & poſitives , en ne ch 
le déchargeant pas de Paccufation. Cette conſul- 
ration eſt ſignee des mEmes avocats, que ceux 
qui ont ſouſcrit celle des requètes, & eſt auff la 
; 3 26 aout dernier; elle contient 36 pages la 
in-4. IEEE Fi . de 
| | | 7 qu 
4 Octobre 1766. Vers le commencement de ce po 
mois on a repandu dans Paris & a la cout avec & 
la plus grande profuſion, un mémoire (-pretendu ſar 
 Ggnifie ) contre monſieur Beuder , ſecreraire-ge- le 
neral de la marine, & ne tendant pas. moins en! 
qu'a lui faire perdre Feſtime publique; mais au- ce 
teur sy livre à une declamation qui decele ſon Jon 


caractere ; il a manquè ſon coup, & P'attaque 


' charge de cette commiſſion. | 

12 Ofobre 1766, Les ordres ſont donnes pour 
la conſtruction d'un pont en face du cours ſur 
la riviere de Seine, qui tiendra lieu de celui 
de Neuilly ; on abattra eſpece de monricule 
qui ſe trouve a _TEtoile ,” de forte que la vue 
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eſt ſi groſſiete, qu avec un peu d' attention, o 
devoile Viniquite des pretentions de ſa partie; 


toutefois, comme ce meEmoire eſt plutõt un li- 
belle & une diffamation qu'une legitime defenſe, 
M. Beudet le propoſe de. prendre a artie l'ayos: 
cat, & de le mettre ſous le glaive ela juſticez 


il ſe nomme la Ville , & paſſe pour etre un 


homme très- ſuſpect , pour ne rien dire de plus. 
MM. les avocats en ſont fi perfuades , qu ils 


Font fait rayer de deſſus le tableau ou il A v dit 1 75 


trouyE moyen de ſe faire inſcrirmme. 


11 Octobre 1766. La diſette des ſujets Fl la c0- 


medie frangoiſe, tant pour les roles: de petirs- 
maitres que pour ceux a manteau , à determine 


M. le duc de Duras, gentilhomme- de la cham- 


bre du roi, a envoyer un acteur conſommè dans 


les provinces , pour tacher de trouver dans les 
troupes qui y ſont repandues des gens en ctat 
de faire ces"roles : ceſt le ſieuf Preville qui eſt 


pottera ſur ce 2 de la place de Louis XV, 
& de la terraſſe des Tuileries. Ce monument 


ſaperbe ſea pluſieurs années à Edifier, ainſi que 
le chemin pour y conduire; on croit qu on 


enverra des troupes pour fenlevement des tertes, 


ce qui en accelerera beaucoup Vexecurion, Il y a 
long-temps que l'on fait des vœux pour qu'on. 
emploie ces bras 1 nutiles en temps de paix, aux 
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eur paie dans ces occa ions. 1 


14 Offobre 1766. On a arrers y il ya quing 


jours environ „& mis à la baſtille Þabbe: Del. 
places, pour avoir. Lerit des lettres 0 


contre une novice de Remiremont. - 


- 


16 Oftobre 1766. Lelſai du eur, Bally 7 pour 


Eclairer quelques rues de Paris, ne produiſant 
pas Feffer qu'on en attendoit, on vient de te- 
courir au ſieur Bourgeois de Chateau- bl anc, pour 


entrer en lice nouvelle; & il paroit que nul com- 
petiteur ne peut lui diſputer Is preferefice/ Von 
ne doute pas qu'il ne ſoit choiſi pour Villimi- 
nation complete de tout Paris ; mais comme cet 
objet de depente eſt conſiderable” 5 & ſee Ext 
en pluſièurs annëes. . 


25 Octobre 1766. Le 88 pere la. Tomy ci- 
devant ſoi-diſant jéſuite, qui a été long. temps 
Principal du college de Louis le Grand, eſt mort 
4 Belangon il y a quelque temps. Ce Métoit pas 
un litterateur, mais un des intrigants- de la ſo- 


ciëtéè , & il y avoit une grande prépondérance 
ayant eu honneur d'avoir été prefer du prince de 
Conti, aupres duquel il avoit beaucoup de etedit, 


S. A. Tavoir d'abord retire au Temple. | 
39 Octobre 176 6. On mande de Rochefor 


gu' ON a fair une. ſouſcription de cinquante arc. 


tions de mille livres chacune > pour batir ane 


fall de ſpectacle; qu'elle a ers auſſh-rot cemplie , 


& quon y pola la prepaiqce pierre le 22 du mois 


CEA 


dernier. 


ttævaux publics; Varilire ne sy troure abr 
leur e particulier ; étant gan de leur ö 


augmenter 
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31 ollobre 1 766. La nouvelle G Espagne au : 


depuis quelques jours; mais il . paroit qu'il y 


a eu des {oupgons contre eux aflez fondes pour 


meriter Vattention du gouvernement; & Fon 
apprend de Madrid que M. d' Aranda a fait in- 
yeſtir leur college, appelle. le college Imperial, 
On croit que cette expedition. eſt relative a Vat- 
faire de Bayonne , dont on a parlé. 3 


31 Octobre 1766. Le debut de mademoiſelle 
Durancy continue avec ſucces; elle vient de jouer 
Electre dans l' Oreſte de M. de Voltaire. II pa- 
roit qu'elle a tres · bien ſaiſi ce role; le public en 
a ete fort ſatisfait, & eſpere beaucoup de ſon ta- 
lent. On dit que mademoiſel le Clairon voit avec 
douleur ce jeune ſujet donner Leſpoir de ne plus 
la regretter bientõt. Mais cCeſt ſur· tout mademoi- 
ſelle Dubois qui, étant en ativite, eſt furieuſe 
de voir une auſſi laide creature Vemporter aw 


theatre ſur ſa figure ſuperbe. 


3 Novembre 1766, M. Poiyrede Lyon, homme 


intelligent, qui a yoyage beaucoup dans VInde , 


& qui y a fait un commerce aſlez conſiderable, 
mais ſans naiſſance, ſans grade, & tout neuß 
dans Fadminiſtration , a été choiſi par la cour 
pour commiſſaire general a lIſle- de- France, fai- 
fant fonction d' intendant. Il a été Lazariſte, & 
et manchot. Il eſt de la ſecte des Economiſtes , & 
ces philoſophes triomphent de voir un de leurs 


 Coryphees immiſcè dans les affaires publiques. 


5 Novembre 1766, Toute Europe a retenti 
du projet de Vex&cution des moyens d' extraire 
des Pyrenées, des matures pour notre ma- 

Tome XVIII. | L 
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rine ; apres des travaux auſfi immenſes quief. 
frayants , ſurmontés par une conſtance de pn 


arena le trait fait avec le miniſtre de la marine, 


1 


de vingt années de peine & de ſoins, au mo- 
ment de jouir de Favantage flatteur d'avoir mis 
a heureuſe fin une aufli belle entrepriſe, ſoh 
veritable auteur Seft vu en butte à Tenvie &3 
la jalouſie de gens intéreſſés à lui ravir Phonnenr 
& Tavantage 4 ſes veilles,; par des mences auſſi 


ſourdes que lachemenr ourdies; ils ont eu le 


credit de s approprier la manutention de cette 
grande affaire, & deen Eloigner le chef principal 


& ſes aſſociẽs, ſous des pretextes auſſi faux que 


vains, & de conſommer leur iniquite en ſur- 


prenant au conſeil du roi, le 28 mai 1764, un 


arrèt qui refilie & declare nul & comme non 


pour exploitation & le tranſport de ces bois, 


Par cette conduite inouie , le fieur de Forcade 
'Seſt vu moleſte dans ſon entrepriſe , aerange 
dans fa fortune, attaque dans fon honneur, & 
au moment de tout perdre; mais confiant dans 


la juſtice du roi & de ſes miniſtres, il seſt 
rendu ici aux pieds du trone , y a porte ſa ela- 
mation dans une requete au roi, ou il a expole 
les faits derailles de cette odieuſe manœuvte; ks 


depredations qui Sen ſont ſuivi , &c. Le gouyer- 


nement, convaincu de fon atrocire , par les pieces 


qui ont été miſes ſous ſes yeux, en a donne des 


preuves non Equiyoques , en faiſant droit fur ka 
' requete du fieur Forcade , & en lui rendant fa 
confiance pour la geſtion de cette importante 


exploitation, qui eſt aujourd'hui regie poſe le 
compte du roi par des commitfaires erablis: par 
S. M. & à la tete deſquels il a eu honneur d 
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7 Novembre 1766, Une demoiſelle Sainval, . 
ci - devant actrice a Lyon. & qui a deja paru, 
il y a pres de fix mois, ſur le theatre frangois, 
vient he repreadre ſon debut dans Tancrede ; 
elle y avoir d&ja rempli le role d*Amenaide 
avec ſucces ; mais à cette repriſe , elle a ſur- 


paſſe Varrente du public hier, ce qui navoit 


pas été la ſurveille; on a impute a timidite 
{i elle n'a pas joue lundi, comme on Feſpe- 
roit ; remiſe de ſes craintes, elle a rendu ſon 
role avec une chaleur & un ſentiment. ſupE= 


'rieur aux plus beaux moments de mademoiſelle 


Clairon. On ne peut pas dire quelle n'ait pas 4 
travailler encore, mais ,on peut juger par ſes 
talents actuels juſqu'a quel point elle eſt capable 
de les porter. Le theatre frangois a lieu de ſe felis 
citer de cette acquiſition: jointe avec celle de ma- 


demoiſelle Durancy , elle doit telever la ſcene 
qui &toit A la veille de manquer de ſujets tra- 


giques femelles, & qui auroit grand beſoin de 
ſecours en homme. . 

9 Novembre 1766. Un diſciple de monſieur 
Tronchin, nommé Normandie, de Geneve, qui 
ttoit ici depuis peu de temps pour ſuivre les 
inſtructions de ſon. maitrez dans une vapeur des 
plus fortes, pour ne rien dire de plus, st eſt jetE 
dans le Palais-Royal du ſecond étage d'une des 
maiſons qui ſont dans la rue des Bons- enfants ; 
il eſt tombe ſur le treillage qu'il a briſe fans ſe 


tuer: avec de la docilite on auroit pu le guerir.z 
mals perſiſtant dans ſa manie de vouloir | ri 3 f 


le ciel a comble ſes vœux, & il eſt mort. 
10 Novembre 1566. Lacademie royale de 
muſique ſe difpoſe à donner un opera nouveau, 
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intitule Silvie, ballet en trois actes, precdde 
d'un prologue. Les paroles de ce Pore ſont de 
monſieur Laujeon , qui a deja donné des pome: 
_ Iyriques , qui ont été bien regus da pales 
=o Lagarde, muſgcien , avoir fait la muſique 
de cet ouvrage, qui a été joue chez le roi aur 
petits appartements; mais depuis, monſieur Lan-. 
Jeon. ayant retouchè les paroles, elles ont Ere remiſes 
en muſique par les ſieurs le Breton & Trial, & 
le tout execute Pannee derniere a Fontainebleau, 
avec aſſeʒ de ſucces. Les trois auteurs ont encore 
fait de nouveaux changements pour Etre mis ici 
Aut le theatre de Top.. . 
18 Novembre 1766, On a donn aujourdhui 
pour la premiere fois le ballet de Silwie en trois 
actes, ptècede d'un prologue repreſenrant les for- 
ges de Yulcain, Cet opera , annonce avec -dif- 
tinction dans le public, n'a pas répondu à ſon 
attente; il y a quelques morceaux qui ont et 
applaudis; mais en general ; il n'a pas te bien 
regu ; on ne peut pas imputer ce peu de ſucces 
aux directeurs; ils y ont prodigue' la depenſe 
dans tous les genres, & elle eſt tres-confiderable, 


= 


'' 19 Novembre 1766. Rien neſt plus commun 
que les maladies de poitrine, & juſqu'a preſent 
Fart des médecins ſemble y avoir Echaus, On al- 
ſure que le haſard vient d'indiquer un remede 
treès- efficace, & pluſieurs perſonnes attaquées de 
cette maladie en font uſage. C'eſt de ſe renfer- 
mer dans une Etable à vaches, & d'y paſfer plu- 
ſieurs mois de compagnie avec ces animaux on 
pretend que leur haleine, les eſprits qui sen 
exhalent , améliorent Pair, qui porte ainſi dans 
les poumons un baume falutaire „ & leur reng 
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7eaticies, Quoi quiil en beit, "comme tout ek 
mode ici, nos petites maĩtreſſes, principalement 
ſujettes au mal en queſtion, font pteſque toutes 


conſtruire de ces eſpeces d infirmeries dans leurs 
nouvelles maiſons. 5 EN | 5 2 Ed 1 5 ö 1 4 
20 Novembre 1766. On aſſure que Pimpera- 


vation de ma religion dans toute I'ttendue de 


mon royaume. Si j'etois afſez foible pour Vaban- 
donner, ma vie & mon. trone ſeroient expoſes. 
au juſte reſſentiment de ma nation. Vous me me- 
nacez d' employer la force pour Etablir vos pro- 
jets ; c'eſt une extrèmitè qui me deviendroĩt ega- 


lement funeſte, Je nentreyois que du danger 
dans les reſolutions que j'ai a prendre; mais j aime 
mieux m'expoſer 4 celui que Vhonneur & ledeyoit 


m'engagent a choiſir, & des a preſent je munis 
2 ma nation pour la defenſe de notre ſainte re- 


ligion. 1 N 

6 Decembre 1766. On vient de publi 
arret du conſeil concernant les actes du clerge. Il 
eſt du 25 novembre dernier, & rappelle ceux 


# 
4 4 


du 15 ſeptembre 1765 & 24 mai 1766, Le rot _ 


caſſe & annulle les arrets-du parlement de Pro 


vence du 30 décembre 1765, des parlements de | 
Toulouſe , de Bordeaux, de Rouen & de Paris. 
du 14, du 15, du 23 novembre 1765, & 


* 


L 3 


er un 


trice de toutes les Ruſſies, ayant tequis plun 
ſieurs fois le toi de Pologne d inttoduite dans ſes 
ctats le rite grec, ſa majeſte Polonoiſe lut a fait 
remettre en dernier lieu la reponſe ſuivante. * 

© Je ne meconnois. pas les obligations que 
j ai a Vimperatrice des Ruſſies dans les moyens 
dont Dieu s'eſt ſervi pour -m'elever au rrone ; 
mais en y montant, Jai promis Vexace. obſer- 


- 


— 


(61469) . 

du 8 juillet 1766, comme ne pouvant ſe con- 
cilier avec les diſpoſitions de ſon conſeil, æ 
avec les raiſons qui ont determine fa majeſt 3 
caſſer les arrers de ſon parlement de Paris des 4 
& 5 ſeptembre 1705. Neentend neanmoins f 
majeſt6 autoriſer Vefter qui pourroit Etre donne 
auxdits actes de Vafſemblee, en exigeant des adhe. | 
ſions ou ſignatures quelle n'a pas cru devoir exi- 
ger, & qui pourroient Eire également prejudi- 
ciables aux loix de Fegliſe & a la tranquillite 
du royaume. Defend S. M. d'en exiger de nou- 
velles a Lavenir, fe rẽſervant, au ſurplus, a elle 
ſeule, comme elle a deja fait par ſon arr du 
24 mai, la connoiſſance de toutes les diſputes & 
conteſtations qui pourroient selever au ſujet del- 


dits actes. 


— e 
25 Decembre 1766. On vient de publicr un ate 
ret du conſeil d'crart , daté du 6 de ce mois, 
qui ſupprime, comme 7ib2:/es , pluheurs ecrits 
imprimes {ans permiiſion. Ils ont pour titre: Com- 
miſſions extraominaires; Journal des twvinements 
Jui ont ſuiwi les actes de demiſſion du parlement 
de Bretagne , du 22 mai 1766 ; ſuite du meme 
journal; chronologie des lettres de cachet. Il y eſt 
dit que dans la vue de prevenir & d'emouyoir 
les eſprits , les auteurs obſcurs de ces ouvrages 
clandeſtins ont avance les principes les plus cap» 
tieux & les plus faux; qu'ils ont eflaye de. les 
accrediter par les citations les plus infidelles ; 
que, par un artifice auſſi condamnable & pont 
ſatisfaire leur malignire, ils ont alters ou de- 
guiſe pluſieurs fairs importants quis ont en- 
Bn porte leur tEmerire juſqu'a rendre public ce 
qui par fa nature deyoit demeurer ſecret, & jul 
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mai 1665. Lauteur de ce pamp 
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qua y joindre tout ce qui pouvoit le plus aigrir 
& animer les eſprits contre des eyEnements que 
les circonſtances ont rendus neceſlaires. 


26 Decembre 15 66. Ia Cronologie des lettres de 


cachet, que Von a vu ſupprimèe par Varrer du 
conſeil du 6 de ce mois, eſt une feuille d impreſ- 
ſion de huit pages ſeulement, qui a pour titre: 
le Tableau Cironologique des lettres de cachet 
diſtribaces , & des actes violents du pouvoir abſolu, 
executes en Bretagne depuis la ſignature de Fate. 
des dèmiſſions des officiers du E „ du 22 

let pretend que. 
depuis cette Epoque z 158 perſonnes ont été en- 
levees, enfermees , exilces , vexcées & decretees z 
1] en donne la liſte par noms & qualités. On volt 
par Ienonce ſeul de cet écrit, combien il eſt 
dans le cas de la proſcription, d'autant qu il 
eſt accompagne de notes analogues au titte. II 


_ eſt cruel pour le gouvernement que ſon active 


vigilance ne puiſſe pas prevyenir la publicité de 
ces ſortes de libelles”, & qu'il ſoit oblige d em- 


ployer la ſevérité pour en arréter le cours, 


4 Janvier 1767. On a fait pluſieuts editions 
tres - clandeſtines des mEmoires de monſieur 


de la Chalotais & de ſes lettres au roi & à 


monſieur de Saint - Florentin. On ne peut im- 
puter ces impreſſions furtives qu à Vappar du gain. 


Ia plupart des vendeurs ont déja ſubi la peine 
de leur .remerite, & ſont arrètes. Ave 


5 Janvier 1167, Apres Veclat de Faventure 
de madame de Boiſgiron, convaincue d avoir 
abuſe de la confiance de madame la dauphine 


& de Pavoir volée, il ſemble que le juſte cha- 


timent quelle a Eptouys auroit du erre un frein 


6248) 3 
pour quiconque auroit I honneur d approcher de 
pres nos princeſſes: contre cette attente, ce fu- 
neſte exemple na point effraye la nommee Gruel. 
les , femme de chambre de madame Vidtoire, 
Elle a été arretce par ordre du roi ſur la preuye 
& ſon aveu d'avoir vole madame Victoire. Elle 
eſt fille du concierge de Choiſy (Filleul), qui a 
Ja meilleure reputation du monde, & la plus 
quſtifice ; dans le dé ſeſpoir de cet évenement, 
il eſt venu ſe jeter aux pieds du roi & demander 
A ſe retirer, Sa -majcſte , touchee de ſon état, 
a bien voulu lui 3 de reſter, & lui dite 
que les fautes Etoient perſonnel les. e 
10 Janvier 1767. Lacademie royale de mu- 
fque ſe diſpoſe à reproduire ſur ſon theatre'le 
poëme de Théſèe de Quinault , remis en mu- 
fique par Mondonville, le meme qui fut jous 
il y a deux ans a Fontainebleau. Le public eſt 
bien impatient de juger de la temerite du moderne 
muſicien, la muſique de Lully ayant été en 
poſſeſſion de lui plaire juſqu'a preſent. Patis 
m'a pu faire comparaiſon des deux auteurs, cet 
opera n'ayant ere repreſente qu'une fois a la cour, 
ſuivant Vuſage. TT 
Is Janvier 1767, Le nommé Deſprès Bouque- 
vel , feere d'un negociant de Rennes, implique 
dans affaire de Bretagne, convaincu d'avoir &crit 
des lettres anonymes à monſieur le comte de 
Saint - Florentin , où, ſans. reſpect pour le mi- 
niſtere, il seſt livre a une déclamation inde- 
eente & tres - criminelle, a été conduit a bi- 
etre. ä 
14 Janvier 1767. On a donne hier ſur le 
theatre de Vopera Theſee , rajeuni par mon- 
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feur de Mondonville. Le public a patu regrer- 
ter Lully, & les belles ſcenes de cet ancien 
ont point été effacees par la muſique nouvelle. > 
On doit cependant rendre au ſieur de Mondon- ps 
ville la juſtice d'ayoir fait des morceaux qui ont — 
paru de toute beauté, & qui ajoutce aux autres . 
de Lully, rendront cet opera admirable. | 2 
15 Janvier 1767. Extrait d'une lettre de Sain- 
tes, du 4 janvier 1762. . . Monſieut de la 
Chalotais, ſes deux fils & ſa bru ſont arrives 
dans cette ville le 31 du mois dernier; ils ont N : 
(6 tres-bien accueillis.- La celebrite de M. de la 
Chalotais , ſes malheurs, ont contribue a exci- 
ter ce ſentiment d interèt que les honnetes gens 
ne peuvent refuſer a ceux qui font dans la peine. 8 
Dailleurs, ſon Eloquent mEmoire nous Etoit par- 8 
venu, & cet n . . 2 7 7 | 
17 Janvier 1767. On a enregiſtre la Kmaine 
derniere a la grand chambre des letttes - paten - 
tes du roi au ſujet de monſieur de la Verdy, 
aujourd'hui miniſtre & controleur - general des 
finances; elles ont ere preſentees par monſieur 
Tabbe Terrai : leur objet eſt de rappeller une 
genẽalogie qui avolr Etc 1gnorce juſqu ce jour, 
concernant ce miniſtre moderne. Son pert avoit 
«6 maintenu dans la nobleſſe, il y a plus de 
vingt ans; mais de nouvelles recherches ont 
mis M. de la Verdy en état de juſtifier une tres- 
longue poſſeſſion de nobleſſe de race très: ancienne, 
conſtatce par ces lettres. patentes & leur entẽgiſ- 
trement. La miediocrite de la fortune de ſes peres 
les avoient reduits au talent; & le barreau ſe 
g'orifie d'avoir vu de nos jours M. de la Verdy, 
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pere de M. le comtroleur-general, y figurer aves = 
liſtinction. e . 
. L $ 


21 Janvier 1767. La mere de M. Duclus, ſs | 


cretaire perpetuel de Facademie frangoiſe, vient 
de mourir a Dinan, a 104 ans. Un ami lui a 
adreſſè les vers ſuivantss 5 5 


De ta mere à cent ans & plus 
| A la fin te prive la parque.. 4 

Gans te repandre helas! en pleurs trop ſuperfſus, 
- Rejouis-toi plutõt de cette heureuſe marque; 
De long- temps ne craint rien de ſes coups menacants. 

Mais quand aujourd'hui Ia cruelle _ 

. trancheroit le fil de tes ans; ; 

Neaurois-tu pas vecu plus quelle!“ 


"34 Janvier 1767. Le peu de ſucces de Foptra 
de Théſée remis en muſique par le ſieur de 
Mondonville, a déterminè cet auteur a le reti- 
rer du theatre ; & les directeurs de Vacademie 
royale de muſique, en gens intelligents , vont 
y remettre le meme opera de Lully, tel qu il a 
cre joué l'année derniere. Les mèmes depenfes 
tant en habits qu'en decorations peuvent ſervir; 
en conſequence on le rẽpete, & en attendant on 
a tepris Silvie, Le Thefee moderne n'a EtE Joue 
gue quatre fois. | „ 
24 Janvier 1767, On écrit de Rochefort que 
les ordres de la cour y font arrives woe faire 
Vexpérience d'une pate alimentaire ſur fix for- 
cars des plus forts & des plus robuſtes. Ils ſe- 
ront mis chacun dans une chambre ſeparte, 
gardes par des factionnaires, & y ſeront viſi- 
tes par les medecins tous les jours. On leur 
diſtribuera trois onces ſeulement de cette pate 


ayec de Teau bouillante , du beurre, du pcie 


[ 


Ot 
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. (64711 | 5 
& du ſel; & Vauteur de ce ſecret pretend 
qu'ils ſeront ſuffiſamment nourris pendant vingt- 
uatre heures avec cette doſe , Pepreuve durera 


aire uſage en mer dans des 


un mois. Si cette 2 reuſſit, il eſt conſtant 


qu on en pourroit 


/ 


circonſtances critiques. Elle eſt tres-compacte , & 


paroit etre faite de la fine fleur de froment. 
28 Janvier 1767. Un avocat, nommò la Ville, 


rays du tableau, & ne ſubſiſtant que des mẽmoi- 
res ou pluror des libelles clandeſtins qu'il diſtri- 
à parti pour 
une affaire grave dans laquelle il seſt ummiſce _ 


bue, eſt à la veille de ſe voir prendre 


d&crire, & on l'on Paccuſe comme calomniateur. 


Ceſt toujours la ſuite du proces de M. Beuder, 
& cela cauſe une grande fermentation dans le 


barreau, qui abandonneroit volontiers ce confrere 
expulſe, mais naime pas un tel exemple. 6 


30 Janvier 1767. Au mois de ſeptembre der- 


nier „ on diſtribua avec profuſion dans Pa- 


ris un memoire ſous le nom d'une veuve Herige, 
contre monſieur Beudet, conſeiller honoraire ay ' 


conſeil ſuperiear de n „ ſecretaire de la 
marine. Son objet paroiſſoit un projet meditè & 
refiechi pour ſon redacteur, de perdre mon- 


fieur Beuder , & de porter a ſa reputation le 


coup le plus funeſte. Mais a peine parvint - il 


dans le public , que les fairs les plus graves, 


ayances contre monſieur Beudet, furent demen- 


tis par des actes authentiques , & que le fieur 


de la Ville , auteur de ces memoires , chercha 
a ſe retracter dans des journaux, Monfieur Beu- 


det vient de publier aujourd hui un mémoire 4 


conſulter & conſultations, tant ſur le fonds 


dans Taffaire qui eſt une diſeuſſion de prẽtentions 


* ee 


pere de monſieut Beudet, que ſur Tattocité de 
E que le ſieur de la Ville Seſt per- 
miſe ſous ce pretexre. Le conſeil qui a ſign cctie 
conſultation , eſt d avis que monſieur Beudet eſt 
en droit de pourſuivre par la voie extraordinaire, 
les auteurs, complices ,. & adhérants de cette 
diffamation, qui ne paroit pas etre ſeulement 
Touvrage du ſieur de la Ville, mais de gens en- 
nemis du ſieur Beudet , qui ſe ſont” ſexvis du 
miniſtere de cet avocat pour publier ce libelle. 
Le ſieur de la Ville y eſt egalement pris à partie, 
comme étant ſans caractere pour ſouſcrire un me- 
moire ,. & ayant uſurpè un titre que lui refuſe: 
Tordre des. ayocats. Les plus ce lebres juriſcon- 
ſultes de Paris ont ſouſcrit ce mèmoire à conſul-- 


ter & une conſultation qui le ſuit. 


5 31 Janvier 1767. Extrait d'une lettre de Ren- 
nes, du 25 janvier... .. Léveque de Saint- 
Brieux (Bareau de Girac ) tres - lubrique, qu 
en prendroit ſtr Vautel', & en conteroit 4 lx 
Vierge ,. pour fe délaſſer de ſes occupations pegs 
dant la tenue des etats ; a entrepris Ta conquste 
d'une dame jeune & jolie, & de plus niece dun 
de ſes confreres. Dans fa pourſtite amoureuſe, 
dont il ne ſe cachoir aux yeux de perſonne, ſe 
trouvant un jour tere-a-tete avec cette dame, 
emportè par ſa paſſion, il la preſſe vivement, &- 
oublie la preraution de mettre le verronil. It | 
Mari ſurvient, entre préciſẽment a Hinſtant du 
denduement; la dame ne perd point: la tete; 
elle feint que le prelat lui fait violence; elle 
faute ſur l'epee du mati, & la plonge dans la cuiſſe 
du téméraire. II y avoit bien de c uoi ralentit 


ton ardeut ; il ſe retire confus, humilie; Toreilk 


* 
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| hiſtoire eſt aujourdhui __ on ne parle 
2 de Tadreſſe de madame de la M.. * 
3 


onné à l'ẽvequeꝰ de St. Brieux un coup 
dans la cuiſſe ſans endommager fa culotte. Cette 
nouvelle eſt allee juſqu'a la cour. On dit que: 
monſieur le prince de Conti en à rejoui le feu rei; 
monſieur Feveque d'Orleans ,. tres'- ferupuleux: 
pu Fhonneur de Fepiſcopat ,- a cru devoir en 


crite au clergè aſſemble aux'erars , qui, en- 
trant dans le meme eſprit, a repondu que c tor 
une hiſtoire calomnieuſe, inventece à plaiſir. 


Malheureuſement, on pretend que MoNSEIGNEUR: 


en portera toute fa. vie la cicatrice unprunee ſun 


ſa cuiſſe. e ee 

4 Février 1765. Le mémoire de monſieur de 
la Chalotais, dont on a parle , a pour titre = 
Troiſceme memoire de monſreur de la Chalotais 
procureur - general au parlement de Bretagne. 
& tient 71 pages d'impreſſion in- 12. On y yoig 
regner le meme: ton c aſſurance que dans les 


precedents. II y impute à la calomnie la plus 


atroce les accuſations intentees contre lui; il 
reclame Vequite & la juſtice du roi & il y: 


inculpe des perſonnes an place des Fairs qu il prẽ- 
tend refuter, Il termine par ſon teſtament, ou il 


affirme de nouveau ſon. innocence ,. & en prend 


le ciel à témoin; & „ par un paſi- ſcriptum, an- 
nonce qu'il apprend qu'il y a un meEmoire contte 
lui de M. de Calonne. Il n'igpore. pas les moyens 
qu on apporte pour qu'il reſte dans le ſilence: mais. 


1 aſſure que cet adyerſaire ne perdra rien pour 
attendre, & qu'il repondra. a quelques faits re- 


. * hy * 4 
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latifs a monfieur de Fleſſelles, intendant de Bre- 
Won > OR 2; SIoTAg. 


re. Cette 


"+ 


\ 


agg: © 

Février 1767. On mande de Rochefort que 
| Tellai de la pate alimentaire ma pas eu le ſuce 
en ſoutenir I'epreuve pluſieurs jours; on a 
oblige de les mettre a Fhopital pour leur 


5 
2 


prendre une nourriture plus ſolide. „ 5 | 
9 Fevurier 1767. Le froid accueil du public | 
ur Eugenie n'en a point impoſe a ſon auteurz 
il a pretendu le ſubjuguer, & il y eſt preſque 
parvenu. Il a elague , retranche & ajouté. En 
24 heures ſon drame „ moins deèfectueux, a re- 


paru ſur la ſcene, purge des expreſſions baſſes & 
triviales qui avoient deplu. Linterer plus xeſ- 
ferre , Vation moins trainante, le patherique 
plus developpe , les acteurs mieux enſemble, le 
tout enfin a fait plaifir en general. On a de- 
mandè Vauteur qui n'a pas daigne ſe montter; 
on a force l'acteur à le nommer. Des billets re- 
pandus dans la ſalle n'ont- pas peu contribue 4 
ce ſucces, qui pourra ſe ſoutenir fi, a chaque in- 
tervalle des repreſentations , on corrige une par- 


tie des defauts qui rendoient la piece miſerable, 


Du reſte , elle ſera toujours mediocre. 

17 Février 1767, Il y a long-temps que les 
ambaſſadeurs ont forme la pretention d'aller au 
bal de opera Tepee au core comme les princes 
du ſang. Le roi a bien voulu decider en leur 
faveur, & en conſequence pluſieurs ambaſſadeurs 


y ont été ainſi ce carnayal , pour prendre ace 


& poſſeſſion de cette prerogative. 2 

24 Février 1767. Un officier fort Epris d'une 
femme . & au moment de 3 > $erant 
appergu qu elle différoit de lui donner la main 
ſar les notions qu on lui avoit fait parvenir de 


E 
4 


qu'on attendoit, & que les fix forgats n ont of 


14 


d'en profiter. 


i ſon caractere i Seſt brüle Is 


cervelle avant - hier dans Fantichambre de. fa 
maitreſſe. Elle ſe nomme mademoiſelle Gouilli. 


Elle a &t6 ſucceſſivement la maĩtreſſe de meſſieurs 
de Trudaine , Clairault , Duſejour & autres aca- 


demiciens & ſavants. 
25 Février 1767. Le poeme de Pandore avoir 


&6 mis en muſique par feu monſieur Royer 
& devoit etre joue ſur le theatre de -Vacademie 
royale de muſique , huit jours apres la mort 
de cet auteur; mais fon dècès ſubit en fit ſuſ- 


pendre la repreſentation en 1775. ; 
1% Mars 1767. On mande de Rochefort que 


ſur dix nouveaux forgats, n'a gas eu plus de 


3 


| ſucces que la premiere, & qu'on a <ete oblige 
de Vabandonner. entièrement. 0 RC En 


ES 

18 Mars 1767. On parle beaucoup d'une caſ- 
ſette précieuſe pour les papiers qu'elle contient. 
laiſſce par monſizur le dauphin a madame la 
dauphine , & dont cette ptinceſſe a fait gar- 
dien monſieur Feveque de Verdun, ſon pre- 
mier aumoni?r, On pretend que dans cette caſ- 
ſette ſont diflerents mEmoires , ouvrages & inſ- 
tructions du prince defunr , a remettre au duc 
de Berry le dauphin actuel, lorſqu'il ſera en etat 
21 Mars 1767. On vient d'imprimer les re- 
montrances du parlement au roi du 30 aout der- 


nier , au ſujet des actes de Paſſemblee du elerge 


de 1765 , &c. Elles ne ſont point ſufceptibles 
danalyſe par la diſcuſſion od elles entrent far 


la recidive de l' experience de la pare alimentaire 


les matieres qui en font objet, fort ſeches, 


& ne deyant intéreſſer que les theologiens ow 


2 


vo lontè des directeurs, ils nont pu en diſtri 


met une grille, II paroit que la ſalle de Fopera 


— 
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les deyots. Tout ce qu'on peut aſſurer, c eſt que 

Fouvrage eſt excellent dans fon genre, & infini- 


ment plus fort de raiſonnements & de preuyes - 


que celui des prelats. Ie 
14 Mars 1767 Lacademie royale de muſique 
a remis aujourd'hui ſur ſon theatre Hippolyte & 
Aricie, opera de Rameau, qui a commence [a 
reputaton. de ce c<lebre muſicien; il a été bien 
recu du public, mais cependant pas avec cet 
enthouſiaſme que lon a portea Caftor & Pollux, 
& Ion eſt force d'ayouer que, malgre la bonne 


buer les roles auſſi avantageuſement qu ils Tay- 
roient defire fi tous leurs employes avoient été 
en Etat de jouer. ä 
7 Avril 1767. Les batiments du Palais - Royal 
font conduits avec plus de celerire que de got. 
Leſcalier eſt fini & ne r&pond point a la depenſe - 
& 2 ce qu'on attendoit , ainſi que le reſte. It 
feroir trop long de rendre compte des defauts 
monſtrueux qui ſe trouvent dans enſemble qu'on 
ajoute à ce palais. Il ſera bien au-deffons de Par- 
gent immenſe qu'on y ſacrifie. La premiere cout, 
par le nouveau plan, eſt aſſez belle; &, pour 
la rendre plus vaſte , au lieu dune colonnade qui 
devoir regner ſur la rue Saint Honoré, on 


neſt pas mieux traitèe, & quelle eſſuiera de 
ſortes critiques. ä 
23 Auril 1767, On vient d' imprimer la Sanction 
Pragmatique du roi d Eſpagne, ayant force de 
loi, qui enjoint à tous les religieux de la: com. 
pagnie de Jeſus, de ſortir de ſes royaumes; 
leur fait defenſe de jamais sy retablir ,. & 05; 
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ver ailleurs. 
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donne la confiſcation de tous leurs biens. Cette 
piece curieuſe , darce du deux de ce mois, eſt 


traduite en frangois, & ſe vend a tous les 


coins de rue avec une profuſion peu commune. 
En general la nouvelle a été accueillie ici avec 


la plus grande joie, & le public eſt tellement 
indiſpoſe contre cette trop celebre ſociete , qu il 


ne ceſſe de faire des vœux pour ſon. extinction 


totale. On ne doutè pas qu'a election du nou- 


- 


veau pape, une des conditions ne ſoit d'abolir 


les jeſuites dans toute la chretiente. 
24 Avril 1767, Les ſpectacles des feux &arti- 


fices , ſuſpendus a cauſe de la ſaiſon , ont 
repris hier. Le gout dw public pour ces amu- 
ſements , les a multiplies beaucoup , & ont en- 


courage les artiſtes a les perfectionner. 


24 Avril 1767. On a fair imprimer un ta- 


bleau pretendu des aſſemblies ſecretes & friquen- 


tes des jeſuites & leurs affilies a Rennes. On im- 


pu a leurs. Pay ge la diſgrace & les mal- 
eurs de MM. 


qui forment ordinairement ces aſſemblees , les 


lieux on elles ſe tiennent 3 on y trouve tous 
gens affilies , ſoi - difant , aux ci- devant je- 
ſuites, &c. On doit ſe rappeller que le patle-' 


ment de Bretagne na pas donné 2 ſon arret 
contre les jEſuites toute extenſion de celui de 


Paris, & que Rennes eſt devenu , pour ainſt. 


dire, Vaſyle de tous ceux qui mont pu en trou- 


13 Mai 1767. Les nouveaux directeurs ont 


remis a la rentree Theſee ; ils ont fait des chan- 
gements aſſez confiderables' dans les ſujets tant 


Caradeuc & de la Chalo- 
tals, &c. On y lit les noms pretendus de ceux 


- 
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des ballets, du chant que de Porcheſtre, qu' ils 
ont augmenté de pluſieurs inſtruments; mais 
le vice radical de ce theatre eſt aujourd'hui dans 
fa muſique ſoporative, depuis qu'on $'cit un peu 
familiariſe avec litalienne. e. 


Hon 


on 
— 


14 Mai 1767. Monſieur le marquis de Cour- 
tanvaux, ayant deſſein de connoitre les 'cotes 
de la Manche de Flandre & de la Hollande. 
pour les viſiter a ſon aiſe & fatisfaire fa curio- 
tre, a fait conſtruire au Havre une fregate qu il 
arme & équipe a ſes frais, & dans laquelle il 
s'embarquera avec pluſieuts de ſes amis, & ſur- 
tout avec des ſavants qui Faccompagnent dans 
ce voyage. Il ſe. propoſe de mettre a la voile 
dans le courant de ce mois. L'academie compte 
ſur beaucoup d experiences de cet illuſtte confrere 
&e des autres. | wn ny Tana 
15 Mai 19767, On parle beaucoup d'une lettre 
du pape au roi d' Eſpagne au ſujet de Vexpul- 
ſion 2 jeſuites, 8. S. témoigne ſa douleuf de 
la fagon dont il a plu à fa majeſte catholique 
de ptoſcrire cette celebre ſocicte de ſes royaumes. 
I! impute & la calomnie tous les delits dont on 
les accuſe, & demande qu'elle ſoit regue a ſe 


19 Mai 1767. Le roi étant 4 Choiſy il ya 
lques jours, & prenant le divertiſſement de 
la chaſſe du cerf dans la forèt de Sennar , 
s'6gara à Ja pourſuite de Vanimal qui fut couru 
plus de trente lieues. Suivie d'un tres - petit 
nombre de ſeigneurs, de monſieur le prince de 
Beauveau, capitaine des gardes, ſa majeſté fut 
ſurptiſe par la nuit dans les bois: incertains 
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de leur toute, ils warcherent à ['aventare E 
gagnerent enfin un village pres Rambouillet; ils © 
y trouverent heuteuſement un maitre de poſte 
qui avoit une Chaiſe dans laquelle le roi monta, 
monſieur le prince de Beauveau derriere. Mon- 
ficur de Polignac & quelqu autres ſeigneurs fi- 
rent atteler des chevaux de poſte à une char- 
rerte , & accompagnerent ſa majeſtéè qui arriva 
apres. minuit a Verſailles, d'ou lon expedia en 
diligence un courier a Choiſy pour raſſurer les 
ſeigneurs qui y Etoient, L'abſence du roi les avoit 
pionges\ dans la plus cruelle incertitude , d autant 
qu'il y avoit un conſeil indique pour ſept heures. 


Cette aventure a beaucoup rejout $M. 
23 Mai 1767, A Foccaſion des nouveaux di- 
recteurs de facadè ie toyale de muſique, un 
anonyme a , compole des ſtatuts de reglements 
ſur Topkra. Ils ſont en vingt-quatre articles, & ' ö 
en vers libres. Ceſt une ſatite plaiſante & pi | 
quante, tant de la nouvelle direction, que 
acteurs & acttices 2 ptetent aux ſarcaſmes & 
a ''6pigramme. On la croir d'une ſociete od mo- ] 
Geur Barthe n'a pas été des derniers 4 g'(gayer  ' i 
{ur des meffieurs & dame. x | 
24 Mai 1767. Le roi d Eſpagne a charge mon- 
fieur de Campo - Manez de examen des papiers 3 
trouves dans les diferentes mai ſons des jeſuires, 3 
Ce monſieur de Campo-Manez , qui eſt actuel- | 
lement conſeiller dais un des conſeils Ctablis 2 
Madrid, étoit ci - devant un des plus celebres 
juriſednſuites d' Eſpagne. Il a compoſé, it 4 
quatre ou cinq ans, un ouvrage qui a été im- 
primé, dars lequel il a prerendu donner les 
preuves de très- grandes uſurpations faites ſur les 
domaines de la couronne depuis le regne de Fer» 
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ſuites ; il eſt precede 
gens du roi. On ne peut Simaginer avec quelle 
avidite cet arret a Cre achete par le public. Lime 
primeur n'a pu fournir à Vaffluence des deman- 
deurs. On y voit en detail. ce 5 a determine 
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dinand & dTfabelle par differents ordres religienr; + * 
& notamment par la fociere des jéſuites, & geſt © 
acquis par ſon merite Ten & la conkiance ne 
M. d Aranda. 


26 Mai 1765. I y a eu an > pailemenſe 8 41 ya 
quelque temps, une dEnonciation par Fabbe Chi ; 


velin, Fadyerſaire infatigable de la fociete, con- | 


cernant ce = Seſt-paſſe en Eſpagne. Elle a rd ſul _ 
vie de pluſieurs deliberations , qui; apres de lon 
gues diſcuſſions, ſe ſont enfin rerminces par un 
arret rendu le 9 mai, toutes les chambres afſem-- 
blees, qui ordonne que , dans quinzaine dela 


5 blication, tous les ci · devant foi · diſant jefuites 
 ſeront tenus de ſortir du royaume. 


We affiliẽs tenus de faire leurs declarations, & 4g 
rapporter leurs lettre. | 1 
geo re aux archevẽques & tvtques: 4 em- 5 


ployer ceux qui avoient quirte des avant 1767. 


Le roi eſt ſupplie d'obrenir du ſaint pere Tex 


tinction de cette ſociètè, & de rendre commu- 


nes à tout le royaume, par une loi N 


les diſpoſitions de Parrer-, qui eſt r 5 
era imprimé inceſſamment. 


28 Mei 1767, On vient aan i 
& affichtr Tarret du 1 contre les J&- 
d'un r&quiſitoire des 


la cour à le rendre, & Pon etẽ peu 


ſiurpris dy lire que le roi ſera heh umblement 
ſupplis d'tcarter de fa perſonne , & de celle 
des princes de la famille royale, tous ceux qui 
auroient encore aucune krarernire ou ne | 


% 


A g 


cieuſe a la chretiente toute entiere, & particu- 
licrement redoutable aux ſouverains & a la tran- 


2 4 e 
1 3 


quillité des Etats. 


s 
2 


129 Mai 1767, Le parlement a rendu un nou- 


vel arrer qui ordonne que les lieutenants - gené- 


raux des bailliages & ſenéchauſſees dreſſeront; un 
ẽtat des ei- devant ſoi-difant jẽſuites, que des 
infirmitts graves & habituelles mettoient dans 
1impoſlibilite abſolue dex ẽcuter Varretde la cour, 
& indiqueront aux memes religieux les hopt- 
taux ou ils pourront ſe retirer, 


Le mème jour, arret = ordonne qu'il ſera 
informs contre les ſoi · diſant ci-devant jéſuites 


qui ont retracts le ferment qu' ils avoient'prete. 


Sree WE es A020 YEE 2 "596, 5% UE- Jo Shel 
3 Juin 1767. A Foccaſion de Fextinction des 
jcluites. de la domination Eſpagnole , on vient 
d'imprimer le derail de toutes leurs maiſons con- 
nues dans les quatre parties du monde, & le nom- 
bre des religieux qu elles contenoient chacune en 


particulier; ce qui forme un corps de plus de 


20,000 hommes, & une milice beaucoup plus 


y tiennent, par les affiliations , les congrega- 
tions, &c. 1 | b 


Juin 1767. Monſieur Vabb6 Guyot, aum6- 


nier de M. le duc d Orléans, qui s toit deſtine 
a la chaire ou il a parle avec ſucces dans cette 
capitale, devant le roi & ailleurs , devoit pre- 


cher à Saint Nicolas-du- Chardonnet ; les ak- 
e e a IS NES AF TOE NY" ROTORS 


WM. 


Y : | (261) a 3 ö 8 1 3 l 4 5 : 7 
publique ou ſecrete avec ladite fociets, & din- | 
terpoſer ſes bons offices aupres du pape, a Feffer _ 
d'obrenir Textinction totale d'une ſocietẽ perni- 8 


- 


conſiderable en comprant les membres divers qui 


a 


tion avec lui - m#me 
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2 4 I. | 8 5 4 3 Ty x 
guilligſs, informés qu'il avoit &te jẽſuite, non, 


pas voulu qu'il prechar fans avoir fait le ſer- 


ment. | | 5 „ | 


une lettre contre M. Tronchain , dans-laquelle 


ce moderne eſculape eſt extremement maltraitẽ; 
on pretend y demontrer des mepriſes de premiere 
ignorance; on y diſcute fa conduite a Fegard de 


madame la dauphine ;, on le met en contradic- 


* 


Cette épitre Ecrite' avec beaucoup de paſſion, 


manque fon but par- la meme ; on y decouvre _ 
un ennemi cache qui ne peut lui ſeul balancer 
D Pont Ce 
14 Juin 1767, La Lettre d'un aftionnaire de 


1a compagnie des Indes 3 MM. les commiſſaires 
nommes a Iafſemblee du 4 avril dernier, faiſant 
beaucoup de bruit , exige quelque détail. Cer 


Ccrit, od il entre de Fhumeur contre Tadminiſ- 
tration actuelle, preſente cependant un tableau 
aſſez vrai des juſtes inquietudes des actionnaites; 

mais Pauteur exagere les vices qui peuvent 87 

trouver, & s eleve avec trop daigreur ſur les 

ſtatuts & reglements propoſts par elle. Il pretend 
qu avant de pouvoir aſſignex de juſtes rẽglements, 
il faudroit mettre les actionnaires en Erat de 
ſavoir quelle eſt la ſituation préſente de la com- 
pagnie; quelles ſont ſes charges; quelles ſont ſes 


reſlources ; le tout au vrai, & ſans chercher à 


s abuſer ou en abuſer d autres, comme il prètend 
qu on la fait dans les divers comptes tendus aux 
aſſemblees publiques depuis 1765 ; & il finit 
par mettre en queſtion fi la compagnie peut, 
dans les cas prevus & 2. pre voir, . ſe ſoutenir, 
tegie & adminiſtrẽe comme elle Veſt aujourdhui. 
| 8 


— 


avec les principes de Part, 


* 


| (263 ) 3 
En abrel; cette lettre ne t que 

pn. qui ſont à la tete de 2 a e 
doivent voir avec douleur qu'on 

chercher à ſe perpetuer dans leur e 4 
& à y Etablir- un defpotiſme dont le public ne 
les croit. pas capables, & qui par-la meme ne 
ſe confolideroir que mieux q q Ton 1. deffilloir 
les yeux des 3 ; 

18 Juin 1767. Le "parkment de Notmaeitie- 2 
rendu au ſujet des ci derant ſoi-diſant jeſuites, 
un arret preſque conforme à celui de Paris. Ce 
lui de Provence, en conformité de feſprit qui 
ſe ranime contre cette funeſte ſocicte , & ſur la 
denonciation qui lui a été faite de ee qui Seſt 
paſſe en Eſpagne , d'apres les concluſions moti- 
vees du procureur-general, du. roi ſur cet EyEne- 
ment; & le refus du pape tle recevoir en ſes trats _ 
les jEſuites Eſpagnols , a ordonne , par un artét 
du premier de ce mois, que les membres de cette 
| locitere, a Fepoque du 5 juin 176: , ſeront tenus 
de ſe retirer hors du royaume dans quinzaine, 
a Vexceprion de ceux qui, auront prete les ſer - 
ments ordonnes , . & de ceux qui wavoient =, 
atteint Tage de 33 ans, le 28 janvier 1764, & 
qui preteront le ſerment ordonne par Parret dudit 

ur, : 

* Le procureur-general , "bins fon bee, 
ne laiſſe pas ignorer les droits du toi fur le 
comtat d'Avignon , droits inalidnables & impre(- 
cri pribles, it ce magiſtrat ; ce qui autoriſe 
8. M. a aſer de ſon pouvoir, pour exiger dans 
cette petite contree la deſtruction des «rabliſſements 
des jẽſaites qui y ſont. 

20 Juin 1767. Un certain "abs Desbroſſes. 
: grend intrigant, - qui. —_ as: des e 


rares dans la médecine, ſur - tout pour les mala 
dies de peau, & avoit gueti madame la ducheſſe 
dc Orleans d'une dartre , dont ibavoit obtenu la 
protection ainſi que celle de pluſieurs grands ſei- 
gneurs, n'en a pas EtE moins condamne depuis 4 
Dijon a Erre marque & aux galeres. Il y a trois 
ans de ce jugement , dont il a ſubi la premiere 
ine; il Seſt pouryu en caſſation, & a [Evite de 
la ſorte la chaine ou il devoit Erre-envoye. II a 
obtenu la caſſation de farrer , ce qui fait grand 
2 Juin 1767, Rien de plus plaifant que la 
lettre du roi d Eſpagne au pape, en date du 31 
mars 1767, On la prendroit pour un perſiflage, 
ii elle avoir été écrite en France. En voici la 
traduction exacte: & Votre ſainteté fair que le 
premier devoir d'un ſouverain eſt de veiller à la 
tra nquillitè de ſon. ètat & au repos de ſes ſujets. 
Cieeſt pour remplir ce devoir que je me trouye 
dans la neceſlite abſolue de chaſſer de mes etats 
tous les jéſuites qui y ſont établis, & de les 
tranſporter dans les états du ſaint ſiege, ſous la 
ſageſſe & la ſainte direction de votte bèatitude, 
qui eſt le pere commun & le chef de tous les 
2ͤ ¾ ⅝ 79 0548 + 0 
Je tomberois dans le cas de indiſcrétion en- 
vers la chambre apoſtolique, en l'obligeant de 
pour voir a Fentretien de ces peres jẽſuites qui ſont 
nés mes ſujets, ſi je navois pourvu moi meme 
à leur ſubſiſtance en leur donnant à chacun une 
penſion alimentaire ſuffiſante. „ 
Dans ces circonſtances, je prie votre ſaintetẽ 
de regarder ma preſente, reſolution comme un ar- 
+ rangement économique qui &toit indiſpenſable, = 
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& qui n'a été pris qu apres un mur examen 88 
une profonde meditation. 
Cette juſtice m tant rendue par votre ſainteté, 

je la prie de menvoyer ſa lx nte benédiction 
apoſtolique ſur cette conduite particuliere, ainſi 
que ſur toutes mes autres demarches , qui ſe 
trouveront dirigtes, comme celle - ci. vers 

Thonneur & la gloire de Dieu. 8 


4 


| 26. Juin 1767. La réponſe du pape au roi 
d Eſpagne porte en ſubſtance , que ſi S. M. ca- 
tholique na pas des raiſons très- gra ves pour en 
uſer comme elle le fait envers les jéſuites, il y 
auroit de Pinjuſtice & de Vinhumanite de les 
maltraiter de la forte ; mais que fi c'&toit pour 
des crimes ,* il approuveroit cette reſolution z 
ue dans ces cas-1a , il ne vouloit pas donner aſyle 
ans ſes Etars à des aſſaſſins & a des malfaiteurs. 
Malgre cela, le roi d Eſpagne garde dans ſon cut 
royal les delits des acculcs, Ce font les propres 5 
expteſſions de S. M. catholique, ce qui ſoutient yo 
tres-bien le perſiflage de la lettre a fa faintere, i 1 3 


29 Jain 1767. Carlin, Tarlequin de la chm. | } 
die italienne , qu'on croyoit perdu pour jamais, 1 


va beaucoup mieux; il eſt à ſe refaire à la cam 

— . - A 1 £ 6 * . > 
pagne ; il ſera bientor en état de jouer, a ce b 
qu on eſpere. Les partiſans de ce role ne peuvent | 


ſe faire au jeu de celui d aujourd'hui, qui tient 
trop au goũt italien. Cet acteur chez nous doit 


Dailleurs, comme le ſucceſſeur de Carlin Ecor- 1 


che le fran ois, 11 ne peut mettre dans ſes la: - 
10 Juillet 1767. Le petit ſucces des rẽglemenz 
Tome XVIII. M 5 


— — 


f 


" | & ſtatuts de opera, a fait naitre a un anonyme 
Tidte den faire ſur la comsdie frangoiſe. Lauteur 
nen a pas menage la plupatt des membres, && 
releve avec amertume les diſgraces de leurs ta- 

lents ; peu y ſont. traites plus favorablement; en 

general il y regne beaucoup d aigreur; il nya 
Point cette gaiete & cette plaiſantexrie, qui peu- 

vent ſeules faire le mérite de ces ſortes douvta- 

ges, & qui ſe trouvent aſſez dans les reglements 
— „ attribués a M. Barthe, connu dans le 
monde littéraire par quelques petits vers, & par une 
piece qui a pour titre I Amateur, jouce aux Fran- 

Tis | ye quolques anodes), 


14 Juillet 1767. Les comediens italiens ont 
donne aujourd hui mardi 14 de ce mois, la 
premiere repreſentation du Turban enchante , 
1 | piece italienne en deux actes, avec ſpectacle & 
. divertiſſement. Elle eſt du ſieur Colatto, Pantalon; 
#3 8 Elle a eu le plus grand ſucces. Carlin ( Farlequin ) 
Ja reparu avec des applaudiſſements infinis, 
A ſa repriſe, cer acteur a fait un compliment 
de remerciement au public, ou il lui dit entre 
autres choſes qu il y a vingt ans qu on a de Hin- 
dulgence & des bontes pour lui, qu'il veut re- 
commencer un nouveau bail, & qu il compre ſur 
Jes mEmes faveurs. Cet Epiſode na pas effuye les 
memes critiques que celui du ſieur Mole, On per- 
| met à un arlequin des, familiarites que n'admet 
. Point la majeſte de la ſcene frangoiſe. : 
P 15 Juillet 1767. Les italiens, toujours Feconds 
en nouveantes , ont remis, aujourdhui mercredi 
5 un ancien opera comique de Vade , intitule 


2 


1 5 VVV „ 
Nicuiſe. On Ta enrichi d atiertes avec une muſique 
toute fraiche du ſieur Bambini. M. Frameri à re- 
touchò les vieilles paroles, & compole les nouvel- 
les. Cet ouvrage, mélange de la ſimplicité du 
vaudeville, avec les broderies ſavantes de la mu- 
ſique moderne, n'a point repugne aur oreilles des 
ſpectateurs, & Ton court avidement à ce monſtre 


18 Juillet 1767. Hyrza, apres avoir eſſuyck 
diflerentes eee s 2 , —.— 
d' hui ſamedi 18, a ſa treizieme & derniere re- 
pre ſentation. On Pavoit annonce, il y a quel- 
-ques jours ſur les affiches, avec des nouueaum 
changements; on ſe flattoit de ramener par · la le 
public raſſurẽ. Cette petite chatlatanerie na pas 
eu le ſucces queen attendoit Fauteur.' Toutes les 
variations n'ont. roule eſſentiellement que ſur le 
denouement. La premiere fois Hyrxa nw os 
amant voulant tuer le pere, & ne fe tuoit point. 
Dans la ſuite, elle a tue ſon amant & elle-mèẽme; 
elle a fini par ſe tuer ſeule. Labſurdité & la 
complication de la fable n tant point cortigees, 
il en reſulte toujours un travail penible pour le 
ſpectateur, qui ne peut que ¶ indiſpoſer contre 
Tauteur, C'eſt fans 2 quoi faiſoit illuſion 


M. le Miere par le bon mot rapport. 


20 Juillet 1768. Monſieur Jourdain de Roche- 
platte, amateur du thearre', ayant Ecrit ſucceſ- 
ſiyement a mademoiſelle Clairon trois lettres, od 
il engage a profiter de la citconſtance de la 
maladie 00 Mlle. Dubois pour repuroitre gene- 
reuſement. dans les Illinois, fans contracter aucun 
engagement nouveau, a recu deux Hs de 
1 —— : 4 4 3 * 


32 
cette actrice, que les curieux recherchent & dont 


on prend des copies. Lauguſte Melpomene y con- 

ſigne ſes dernieres reſolutions de la fagon la plus 
%% ˙²³˙¹· ( ˙1 hot nes Po wee 

20 Juillet 1767, Des dames de la. cour, en- 
trautres madame la ducheſſe de Villeroy, & ma - 
dame la marquiſe de Sennectetre étant alle voir 
les divers camps de Compiegne , viſiterent d abord 
les quartiers francois : elles paſſerent enſuite chez 
les Suiſſes, L'officier qui Is receyoit , leur dit; 
Meſdames, vous venez de voir les troupes de 
Darius; vous allez voir celles d Alexandre. Ce 
propos ſingulier fit une telle ſenſation, que les 
dames le releyerent elles - memes , & en firent 
fentir Vindecenee a celui qui le tenoit, Il a oe" 
eafionE' une rumeur fi confiderable , que M. le 
comte de Segur, qui commande, a fait defenſe 
à qui que ce ſoĩt & ſous peine de la vie 5 de le 
' rspeter & de le critiquer en rien. On croit que 


- 


Tofficier ſera puni ſeverement, N 
31 Juillet 1767, Un particulier a fait remet- 
tre entre les mains de monſieur d' Auvergne, 
ſurintendant de la muſique du roi , & directeur 
du concert ſpitituel, une: medaille d'or de la 
valeur de 300 livres, pour Erre adjugee a celui 
qui, au jugement de ce muſicien, ainſi que de 
MM. Blanchard & Gauxargues, maitres 
muſique de la chapelle du roi , aura | compoſe 
le meilleur motet ſur le pſeaume cent trente, 
Super flumina Babylonis, Il doit entrer dans ce 
morceau deux recits, un dug & deux chœurs, 
dont un en fugue; il ne doit pas durer plus de 
trente minutes. Les pieces doivent ètre remiſes 
avant le 1 férrier, & le concours sen fera au 
concert ſpirituel dans la quinzaine de paque 


\ 


PP. ©: 
ceſt- a · dire · que ces meſheurs commencetont par 
faire un triage des pieces ſuſceptibles d'erre-ext=< 


coites: 7 t Z 
1 Aout 1767. Il a paru il y a quelque temps 
une petite brochure dont on a parle; elle con- 
tenoit une lettre de monſieur Tronchin à mon- 
ſieur le controleur général; des réflexions ſur 
cette lettre; la declaration de monſieur Tronchin 
lors de Fouvertare du corps de madame la dau- 
phine; enfin, de nouvelles reflexions ſur tour 
cela. Cet ouvrage, on Von relevoit les erreurs, 
les b vues & meme Fignorance de cet eſculape 
Genevois, Va affecté vivement : il a obtenu de 
Tautorité les recherches les plus ſeveres , & le 
amphlet eft devenu fort rare. Il eſt artribue a 
M. & Vernage. Le lieutenant de police voulant 
meEnager ce Jocker , reſpetable pas ſon age, 
par ſon favoir & par di illüſtres & puiſſants amis, 
a mand depuis peu M. Malouet, jeune médecin, 
Leleve & le ſupport du premier. Il a comparu de- 
vant ce magiſtrat; il a ᷑clairè ſa religion ſurpriſe; 
i a declare n'avoir - point redige la brochure, 
mais qu il ne ſeroit pas fache , a quelques expteſ- 
ſions pres, d'en ere Vauteur'; que du reſte il 
Etoit ſurpris qu'on lui fit perdre pour une accu- 
fation auſſi mal fondèe, des inſtants precieux ow 
il pourroit ètre utile au public; ſur quoi il a tire. 
aA co SEES. 8 8 
4 Aoiit 1767. Les conitdiens frangois doĩvent 
donner bientot une tragédie nouvelle, intitulte 
Cofroes ; elle eſt d'un monſieur le Fevre, jeune 
debutant_ dans la carriere dramatique. Rotros a 
traire le meme ſujet en 1648. La piece eur u 
ſucces ; & monſieur Duſſè de Valenrine repto- 
duiſit ce drame antique en 1704, avec des 
| M3; | 
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| "rorteftions de fa Fagon, qui Favoient rendy melt 
s Aol. 1767. vers à M. le oe ai, 
à Toccaſion de la fete donnee le trois aoũt 2 
madame la marquiſe de La * „„ 


/ 


Fai vu le goũt, Teſprit , les graces . 1 
Feter à Venvi la beau, 2 wy” 
Leurs ſoins ſont, toujours efficaces. 
Jadis la ſage antiquite - 
Pour une aimable deite 
|  Prodigua les jours de feerie. 
Que jaime ſa mythologie ! 
Que je prefere fa folie 
A notre augufſe gravite ! 
Vous en egayez la triſteſſe, , 
Et votre exemple eft d un grand . 
Miais chacun n'a point a ſon choix 
Dencenſer pareille deefle. - 
Moi , qui ſuise un foible proneur ; * | 
Je n'ai garde d'entrer en lice, 25 5 
Et tiendrois à fort grand bonneur 
De porter e a vorre office. (10 


9 Aout 1767. Ertrlit d'une lettre de M. 5 "Sa 


( La Combe d'Avignon ) , datee de Rome le 20 
juillet 1767....., Fai eu Phonneur d'etre admis ; 
ces e ci 2 Faudience de ſa ite * 5 


J* 


8 8 * — 
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(1) Cas vere ſont de M. * la Dinger 1 aureurde 
VAvant-coureur. A 
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rentretenix vingt minutes; elle m'a fait celui 
dae accepter un exemplaire de mes œuvtes. . Il neſt 
' queſtion que des jeſuites. dans ce pays ci on tout 
: le monde n'eſt pas leur patrifan , il sen faut. 
Le grand nombre des cardinaux lear eſt meme 
oppoſe ; ils ne ceſſent de folliciter le faint 75 
pour la deſtruction d'un ordre fi dangeredx 4 la 
chrétientè. II seſt paſſe ces jours- ci chez ces peres 
une ſcene tragi- comique. Le general Nicci a eu 
une priſe avec le procureur- general des jeſuites 
des royaumes Eſpagnols. Le premier stant re- 
pandu en termes inſultants contre le roi catho- 
lique; l'autre, ſoit morgue nationale, ſoit reſ- 
pect naturel pour ſon ſouverain, ſoit politique 
pour ſe le rendre favorable, a rtleve avec hauteur 
les termes injurieux de Ricci. Ce fougueux def 
pote a trouve la reprimande tresmauyaile ; grande 
altercation , qui a degenere en un combat entre 
ces deux religieux. Leurs confreres ſont ſurvenus 
heureuſement, qui ont mis les hola , en leur re- 
_ preſentant Pindecence-de cette querelle. On vou- Pe 
ot 1 dans le ſilence; mais tout tranſx (© + 
Pare. On dit le general tres-contuſionne, &. 
10 Abt 1967, Un monſieur Deforges a pre- 
ſenté à Pacademie des ſciences un mEmoire pour 
arrèter Veau de la riviere au deſſus de Phopi- 
tal, la contenir, Leélever & la diſtribuer avec 
plus de proprete , de falubrite- & d'abondance 
dans tous les quartiers de Paris; il y a joint 
ſees plans, ſes modeles de machines, ſes cal. 
culs, &c. en un mot, tout ce qui pear mettre 
la compagnie a meme de ] ger de ja verite, 
de la bonre , & de I'tconomie de fon projet, &c. 
Il eſt infiniment moins diſpendieux que celui de 
M. de Parcieux ; mais eſt- il poſſible de fournir 
| > M4 | 


13 


( 44 


par machine 1, 200 pouees dean continuelle, 
5 
propoſe d'y faire paſſer une ſeconde riviere en- 
tiere, celle d'Yvette „ de fournir 1,00 pouces d eau; 
mais il calcule ſes depenſes à 12, oo o livres. 


comme il -en faudroit 4 Paris. M. de Parcieux 


Celui-ci voudroit charger de ſon exccution une 
compagnie, & pretend que ſon projet ne ſeroit 


en rien à charge au public. Si Tacadẽmie le mu- Ya 


nit de ſon approbation , il ſera preſents au con- 


ſeil. 


24 janvier dernier, une demoiſelle Dangui, 


11 Aollt 1767. 11 a debuts aux Italiens, le 


fille du joueur de vielle, & ſcur de madame 


Content, femme du premier architecte de M. le 
duc d' Orléans. On applaudit beaucoup alors aux 


duiſoit une voix peu forte, mais agreable & 


legere. Des raiſons de fortune ont obligee de 


prendre le parti du theatre : abandonnee, d'un 


mari qu'elle avoit, & manquant des reſſources 


qu'elle toit en droit dattendre de fa fœur, 
elle a fait valoir les talents dont elle étoit 


douée. Sa famille a trouvé cela tres-mauvais ; 


madame Content a interpoſé pour lors l'autoxité 
de M. le comte de Saint-Florentin, qui voulut 
bien sen meler. La jeune perſonne offrit de re- 


noncer au theatre fi ſa ſcur vouloit lui faire 


1,20 liv. de penſion; celle- ci ayant pas ac- 


quieſce aux conditions, le miniſtrè s eſt deſiſtè, 


| graces naturelles de fa perſonne , a Fintelligence - 
de fon jeu, & au golit avec lequel elle con- 


& la jeune perſonne a ſuivi ſa deſtinèe. Depuis : 


ce temps, Mad, Content n'a ceſſè de mettre en 
euvre tous les moyens poſſibles de ſuſciter des 


degolits & des tracaſſeries a fa ſœur. Enfin , ma- 


demoiſelle Dangui , excedée, a pris le parti 


* 
* * 
« 


* 
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Tkerire à fa ſcrur une lettre dont il a tranſpirs 


des copies, & qui couvre celle- ci de ridicule. 


12 Aout 1767 On continue a parler beau» . 
coup du manifeſte du roi d' Eſpagne , fans qu on 


trouve perſonne qui aſſure poſiti vement avoir 


2 


lu. On dit que ceſt un volume in- folio de pres | 


juger ſa conduite. C'eſt ce concert unanime de 
publicite , a pareil temps dans toute la chre- 


13 Aoit 1767. M. de Vaujour , médecin 
du roi a la Guadeloupe , arrive depuis quelques 


jours à Paris, a ramené avec lui un quadru- 


pede nommè le Coincre. Il vient du continent de 


FAmerique meridionale. ; it eſt de la gtoſſeur 
dun fort marcaſſin, & eſt remarquable par un 
trou ovale qu'il a ſur le dos, par lequel it reſ- 


pire. Quoique cet animal ſoit décrit. dans Thii- 


toire naturelle de M. de Buffon, M. de Vaujour 
pretend qu on nien a point encore vu à Marſeille, 
& ce docteur compte en faire preſent au roi, 


< S. M. Vagree. 


16 Aout 1767. L académie royale de muſi- 5 
que doit donner le mardi 18 de ce mois, des 


fragments compoſes. de facte d. Apollon & Co- 


ronis, & de ceux du Feu & de la Terre. Le pre- 
mier eſt tire des amours des dieux, paroles de 
Fuzelier, muſique de Mouret. Les deux autres 


font partie du poëme des. Elements du poëte 


de 1,000 pages; que S. M. catholique, bien loin- 
aujourd hui de vouloir garder dans ſors cut 
royal les profonds ſecrets de la deſtruction des 
jeſuites dans ſes royaumes, veut , au contraire, 
que ſon manifeſte - ſoit traduit dans toutes les 
langues, & que tout Punivers ſoit en état de 


tients , qui empeche qu'il ne paroiſſe encore 
2 4 3 4 . A : 3 7 e 
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toi, muſique de Deſtouches & de la Lande. On 

ſent bien que tout cela eſt totalement refondu, 
& fortifie d'une harmonie moderne 
18 Aoùt 1767. Lettre de Mlle. Dangui à ma- 
ame Content ſa ſcuorrrr. 

5 Paris, le 25 Juillet 176. 


|  «« Ceſſez, ma chere ſœur, vos pourſuites aus 
* preès de mes 3 pour m' arracher au théa- 
tre. Je n'ai embraſſé cet état qu avec réflexion, 
& lux votre refus perſeverart de me fournir les 
ſecours dont Javois beſoin pour en prendre un 
autre. Si vous vous Etiez ſouvenue alors que 
vous Etiez.ma ſccur , vous ne rougiriez pas de 
| Ferre aujourd'hui; fi votre amour-propre ſouffre, 
 Ceſt a la durere de votre cœur qu'il faut vous 
en prendre. Je ſuis pourtant encore afſez bonne 
pour venir à votre ſecours, & conſoler votre ot- 
gueil humilié. Sachez qu'il n'y a pas une ſi 
| es. \ . | 
grande difference de vous à moi. Nous ſommes 
toutes deux filles d'un homme à talent; vous 
avez epfoui les votres, je fais valoir les miens. 
Vous vous repoſez ſur ceux de votre matt; vous 
ignorez que c'eſt un architecte mediocre , qui 
- gagnera plus d'argent que de reputation: moi 
je cree la mienne, & cherche a perpetuer un 
nom connu dans la muſique. OI, 
Le public a daigne applaudir a mes premiers 
ais z il me ſoutient, il nyencourage , & peut= 
etre meriterai- je un jour les Eloges qu'il m'ac- 
corde aujourd'hui par ipdulgence. Vous ne ferez 
jamais qu'une bourgeoiſe bien coſſue, bien ẽtof- 
fee , bien ennuyée dans le cercle étroit de vos 
eoteries obſcures: une actrice celebre roule dans 
une ſpere brillante, qui s tend a meſure que ſes 


dans les nouvelles publi 
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premiere & derniere fois que, dans votre bill F}F 
d enterrement. Et ne me parlez pas de mœurs 3. 
vous autres honnetes femmes, faites ſouvent 
ſonner bien haut un tat qui les ſuppoſe, pout 
en pouvoir manquer plus à votre aiſe; vous nous 
les decidez deẽpravees au contraire, aſin d auto- 
riſer une difference plus extérieure que reelle. uu 
zeſte , Mlle. Doligny , à la comedie. frangoiſe, 
nous venge bien: trouvez, ſi vous pouvez, 
dans toute votre bourgeoilie une vertu plus 
malheureux prejuge d infamie; qui dir-prGuge EET 
a deja rEpondu. Bien plus, il eſt détruit chen 
les grands & chez les philoſophes. Il eſt encore 
enracinè dans le peuple; peu nous importe, 
nous ne frayons point avec lui. En un mot, trou- 
Yons - nous toutes deux à Yilkers-Cotrerer ou 
au Palais-Royal , vous reconnoitrez la difſtence | 
| qu'un prince fait de la femme de fon archirege, 2 
à une actriee dont les talents ont le boakeur | 
de lui plaire & de Vamuſer. Je vous laifſe fur _ 
ce parallele, & me retranche dertiere le mut de 
ſe paration que vous avez prerendu lever entre 
nous. Adieu, ma chere fur, nayons plus rien 
de commun, puiſque vous le voulez ; mais, —_ 
malgre vos mauvais ptocedes , vous ne fortirez n 
point de mon cœur, & ceſt peut - tre le premier 
moment ou je m appergoive qu'il ſoit trop ten- 
' dre. Adieu. CFF 
0 Aont 1767, Lacte d' Apollon & de Coronis, —_ 
par od Topeta s eſt ouvert aujourdhui, quoique 
toujours en poſleſſion . pas eu le 
| ES. 


Aucecs qu'on sen promettoit. Le ſieur Pillot 5 qui . 
_ faiſoit le dfeu du chant, & qui ne Feſtpasa beau- 


oy 


* 
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coup pres, a jert dans toute cette entre un d 
gour dont on ne 5$'eſt ſauvé que par des Eclats 


e rire & des applaudiſſements ironiques , qui 
ont fait degenerer en farce une action noble & 


: tragique. Coronis Etoit reprẽſentèe par madame 


Larrivee , auſſi mediocre actrice que cantatrice 


excellente. Le fieur Larrivee a ſoutenu preſque 


ſeul cet ae, il faiſoit le role d'Iphis ; & ſon 


bel organe, fon jeu franc & aiſe ont rendu in- 
tereſſantes les ſcenes on il paroit. Les danſes, 


133 tacieuſes & bien deflinees , n'ont rien 
'expreflif. Les demoiſelles Der vieux, Duperei, 


Audinot, jeunes ſujets qui donnent de grandes 


eſpẽrances, en ont fair Fornement. La muſique, 


'fauf le fameux chœur de Fenterrement de Coro- 


nis, n'a pas produit beaucoup de ſenſation, 


Late du Feu a étè mieux execute, Mlle. Pur 


bois faiſoit le röle de la prètreſſe, & Larrivee 
celui de Tamant. La premiere, quoique peu agrea- 
ble au public, a force de talent & dart a ſu 


bel organe, & toute Texprefſion 


ſubjuguer les ſuffrages; elle re un tres 
u ſentiment; 
Facteur, de ſon core , repond a merveille, & 


joue avec autant d'ame que d'intelligence. Les 


directeurs ont voulu mettte du leur; ils ont 


ajouté des ariettes d'une muſique ſuperieure a 
celle qu'ils ont retranchee, & tres-plates quant 
aux paroles. Les ballets ont mieux reufſi, Ma- 


demoiſelle Guimard y brille avec toutes les gra- 


ces. La volupte qu'elle caractériſe, ſeroit mieux 


N * 
— 


exprimce dans ſa pantomime . ſi elle y mettoit 
plus de naturel & moins d'affererie, On repro- 
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naude beaucoup. Le ſieur Gardel a exccure une 
chaconne de ſa compoſition; & par une ſorte de 
faralite , o eſt peut Etre le jour ow- il ait le plus 
mal ruſſi; il eſt vrai que Pair: eſt miſerable. . 
On ſeroit ſorti fort mEcontent du ſpectacle fans 
la troiſieme entree... Rien de plus agreable, de 
mieux jou & de plus fint que lacte de la Terre. 
Mlle. Arnoux, preſque oublice a. force d'etre de - 
fixce , a daigne reparoitre dans Face de Pomons. 
Elle a ſemblé avoir acquis dans fa retraite en- 
core plus de nobleſſe & de ſentiment. Le Gros, 
faiſant Vertumne , ne $'eſt pas moins diſtingue. _ 
La ſcene de la reconnoiſſance a été filte ſupes: 
rieurement; ce dernier a chante le morceau: Foyez 
dans ces vergers la ſource qui ſerpente , Et. avec 
un moelleux, avec une onction qui ont penctré 
tous les cœurs. Les ballets ont complete ſenthou- 
ſiaſme. Mlle. Allard a plu par ſes attitudes molles 
& ſon enjouement lubrique. Mlle. Peſlin a erale 
fa groſſe gaiete, la vigueur de ſon jarret, une 
danſe robuſte comme ſes appas. On a ri de la 
ſoupleſſe, des diſlocations du. ſieur Lany ; le ſieur 
.Slingsbi , danſeur Anglois, a fait admirer fa lege- 
reté & ſon à-plomb. Les divertiſſements ètoient 
entremeles de chants, & le ſieur le Gros a fini 
par une ariette ſimple, mais d'un naturel ex- 
quis il a laifſe le ſpectateur anime d'une joie 


* 


- douce comme fa voix mèlodieuſe. 
20 Aout 1767. Il sclexe un grand ſchiſme 
dans la troupe des comédiens fran ois. Mlle. Dy. 
bois, laſſe de galanteries, paroit vouloir ſe. li- 
vrer toute entiere à ſon metier; elle a repris 
tous les roles dont s toit chargée Mlle. Duranci, 
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-& 2 declare. quelle vouloit jouir de ſon dom 
comme premiere actrice, que l'autre la double. 
Toit, & ne joueroit qu'a ſon refus. Le Kain, 
2 protege cette derniere & lui ſert de maitre 
de dechmation,, a pris le parti de ſon deve; ii 
a proteſtè de ſon core qu'il ne pouvoit figurer 
vis-a-vis Mlle. Dubois ; que c toit une trop 
mauvaiſe actrice; que ſa ſeule preſence le gla- 
goit, &c. Molé eſt intervenu , & pour faire ſa 
cour a Mlle. Dubois, à laquelle il commence _ 
Sattacher comme on a vu, il, a dit que le - 
fus de M. le Kain ne devoit point inquiéter, 
qu'il ſe chargeoit de ſes roles. Celui · ei yoyant 
cela, ne veut pas les ceder; il faudra une auto- 
rite ſupericure pour arranger cette querelle. 
MN. Latcheveque na jamais voulu conſentir & 
1a publication des bancs de Mlle. d Epinay aver 
le ſieut Molé, ſur leur ſeule renonciation au thła- 
tre; il exigeoir une ratification des gentilshom- 


mes de la chambre, & leur conge abſolu en 


bonne & due forme. Ceux-ci ont pas cru de- 
voir ſe prèter a cette fourberie, ſur laquelle les 
hiſtrions n'auroient pas été delicats. Dans cet 
 Intervalle le ſieur Mole Seſt refroidi, & porte 
actuellement ſes hommages a Mlle. Dubois. 
21 Aout 1767. Les fix corps des marchands 
& negoctanrs de Paris viennent de preſenter une 
xequete au roi & a rr de ſon conſeil, 
contre I'admifſion des juifs aux brevers nouvelle- 
ment crees dans les arts & mEtiers, par 1'6dit de 
creation enregiſtre le 19 juin au parlement. Ces 
juifs, ſous le titre d'etrangers , veulent aujout- 


hui abuſer du terme pour s immiſcer dans le 


commerce & dans les arts, ce qui tendroit à leur 


acquerir en France un droit de bourgeviſie , qui 


— 


—— 


on) 
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On repreſente dans carte chatte due Hadan 


des juifs ſeroit directement contraire aux vues 


plus en: plus: floriflant 5 que non ſeulement ils fone 
incapables de lui procurer le moindre avantage , 
mais qu' ils ne peuvent & ne doivent meme dans 
leurs principes que le deſoler & le ruiner. Ces 
aſſertions ſont ſoutenues de traits hiſtoriques 
puiſes dans nos annales, & cites comme des 
autorites ſans reproche, On peut dire que cette 


requete eſt une collection des plus injurieuſes con- 


tre cette nation ' cherie autrefois de Dieu, & au- 
jourd hui Vopprobre de tous les pays. 5 | 


24 Aokt 1767. M. Duclos ,' le ſecreraire de 


Pacademie, doit ètre demain à Faffemblee il eſt 
de retour depuis quelques jours de fon yoyage 


de Rome. Le motif de ce voyage excitoit la cu- 


rioſité de bien des gens; on le fair aujourdhui. 
Cet academicien eſt fort lie avec MM. de la 
Chalorais ; il Sexpliquoit tres - ouvertement ſur 


cette affaire dans la chaleur du proces, M. le duc 


de Nivernois, craignant que Findiſcretion. de 


M. Duclos ne lui artirat quelque diſgrace de la 


cour , lui a conſeillè amicalement de profiter de 
ce temps - 1a pour aller en Italie comme il en 


avoit le deſir depuis long temps, & Faurre seſt 


rendu à ce ſage avis. 


Voltaire; & en effet elle ſemble ètre de lui, 
à en juger par le ſtyle, & ſon art de preſenter 


— 


les choſes les moins intéreſſantes d'une fagon 
Piquante, Elſe eſt courte & na que quinze pages. 


29 4 1767. Il parott une ere ſur | 
les panegyviques , qu'on attribue à monſieur de 


5 e 2800 5 f 5 „ 
Lauteur, comme il lui arrive ſouvent, tombe 
dans le dæfaut qu'il veut corriger , & à tant 
merité le reproche qu'il fait aux autres, qu'il 
a mauvaiſe grace de le releyer. Au reſte, cet 

Ecrit eſt fi peu de choſe qu'on n'en parleroit 


pas &il ne ſortoit de la plume de cet homme 
30 At 1767. Coſiwes eſt la tragedie dun 
Ecolier qui a étè vingt- quatre heures à diriger ſon 
plan, & un an a marteler ſes vers, c eſt-à- dire, 
ue la fable eſt vicieuſe d'un bout a Tautre, pleine 
'inyraiſemblances , d'abſurdites mème, & que 
les vers, quoique corrects & aſſez bien fairs, font 
durs & bourfoufles. Apres ce ſugement, il ſeroit 
inutile d'en dire davantage , fi la jeuneſſe du can- 
didat ne lui avoit merite Pindulgence du public, 
&& fila piece ne paroiſſoit devoir avoir quelques 
repreſentations. Dailleurs , Tauteur a le mérite 
rare, ſur-tout a ſon age , dlavoir fait un drame 
| fans amour, d'avoir tire tout ſon dialogue dw 
| cru pour ainſi dire de ſes perſonnages, & de 
| n'avoir point eu recours à ces tirades poſtiches. 
= que nos modernes ont toujours: pretes dans leurs. 
porte-feuilles, a ces vers brillantes'dont ils email- 
lent par intervalle leurs tragedies. Ainſi nous re- 
int? art ſur cet ouvrage. 350 
30 Aoit 1767. On parle beaucoup d'un ro- 
"SN man nouveau, qui a pour titre LIngenu. Il a 
plus de 20% pages d' impreſſion; il pique dau- 
tant plus la curioſitè, qu il eſt encore fort rare 
& d'une plume accoutumte a ſe faire deſirer; on 
aſſimile cet ouvrage a Candide; il eſt du meme: 
auteur. „ 


2 Septembre 1769. Coſrozs "eſt un roi de 


* 


5 


| Perſe ,, | ſous Tempire duquel le chriftianifme 
commence. 2 $'erendre|\& a exciter des troubles, 


7 


neſſar, qui profe 


Ce monarque a 19 * miniſtre un certain Pha- 


, 


e hautement fa religion, & nen 


eſt pas moins Tami & le conſeil de ſon prince, - 
Il cache ſous une moderation apparente ſe zele 
aveugle & fanatique dont il eſt \interieure- 


ment dé vor. Il a profire de Labſence du mo- 
narque ,. de ſon credir & de {a puiſſance dans 


la capitale, pour ſouſtraire un enfant au ber- 


ceau , le ſeul rejeton de Coſro#s il repand_ le 
bruit de fa mort, & le reproduir enſuite dans 


adopte, & qu'il éleve dans le chriſtianiſme; 
ſon projet eſt de menager en ce jeune prince 
un protecteut a la religion, & de le faire recon- 


noitre & monter ſur le trone à la mort de 


Coſroës ſon pere. Le venement ne repond que 
trop bien aux vues de Phaneſſar. Manaſsès, c'eſt 
ainſi qu on nomme Pinconnu, ſuce le fanatiſme 
avec le lait; il eſt d'ailleurs d'un caractere 
bouillant & imperneux ; il ne reſpire que la 
guerre & les combats; il a une ſoif de gloite 
inextinguible, & cherche tous les moyens de 
couvrir par ſes actions Vobſcurite de {a naiſ- 
ſance; il ſe mele dans toutes les factions; il 
eſt à la tete de tous les partis. Par une ſympa- 

thie de la nature, ſans doute, la reine Ameſtris 
Taime, le protege, le ſoutient contre toutes les 
cabales & les intrigues de cour; il fe rend 
bientòt redoutable au monarque meme : celui- ci, 


pour le punir par Vendroit ſenſible, ne le con- | 


duit point 4 une guerre qu'il entreprend , & le 


laiſſe languir dans Voifiyers de la capitale: ceſt la 


- = 


ou la piece commence. - | Fs . 
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Un certain Memnon, fatrape, proche parent 
de Vempereur , & ſon ſeul hentier par la mort 
du fils unique de Coftots, voudroir profiter du 
meẽcontentement de Manafsès pour, le porter a 
conſpirer, & ſe frayer par ſon moyen un chemin 

plus prompt au trone , que derore ce prince 
ambitieux. Le fanatiſme ſouleve les chreriens , 
" "Manaſis ſe met à leur rere, Memnon ſe joint 
a cux , & ſe menage des Abyſſins caprifs , 
sen ſeryir au beſoin en leur donnant la liberté. 
Coſroëẽs revient dans ce moment apres avoir . 
vaincu ſes ennemis; il a ſu les nouveaux troubles 
qui sclevoient dans ſes états; il veut y mettre 
ordre dèfinitivement, & il indique un conſeil 
od Von prendra les reſolutions les plus promptes, 
&& les plus ſires pour arreter les ſeditions qu ex- 
citent les chrétiens. Le conſeil ſe tient. Coſtots 
le premier jure de ne pardonner à perſonne des 
coupables; les ſatrapes en font autant; un 
entr autres declare qu'il immolera mème fon 
fils, s'il eſt criminel,,, , A Hipſtant on apporte 
un billet a Coſroës; il eſt d'un eſclave qui lui 
' devoile la conjuration; il indique les principaux 
factieux, & il laiſſe romber des ſoupgons ſur 
Manaſses...... II annonce qu on peut d autant 
mieux le croire qu'il vient de fe tuer. Coſtoës 
rompt le conſeil; il dit à Phaneſſar qu'il laiſſe 
fous fa garde Manafses juſqu'à ce qu'il ſe ſoit. 
decide a ſon égard. Le premier cherche à rame- 
ner Fautre par tout ce que la raiſon, Thonneur, 
la religion, la reconnoiſſance peuvent lai dicter 
de motifs les plus preſſants & les plus forts. Le 
jeune prince Etant inébranlable, le miniſtre ſe 
determine 2 lui declarer fa naiſſance pour lui 
-  Epargner un parricide: au moment ou il va 


— 


- 


 devoiler ce ſecret, on vient arrfter Manaſsts 


de la part du rot. H ne reſte dautre refſource , 
à Phaneflar que daller r&vEler fon crime au roi. 
Il le fait , il fe declare lauteur de l'enlèvement 
du prince; Coſtoës lui pardonne ſous la condi- 


tion qu'il laiſſera ignorer ce fecret à tout empire, 


& a fon fils meme ; il lui ordonne ckaller le 
chercher & de Famener 2 ſes yeux. Le roi dans 
cet interrogatoire veut remuer les entrailles du 
coupable, mais en vain: amour paternel eſt ſuc 
le point d'eclater, & Coſtoës rompt Tentretien 


pour ne pas laiſſer percer fa tendreſſe. La reine 
ſurvient; elle a appris tout ce qui seſt paſſe; _ 
elle vient demander grace pour fon protege, Dans 

ce moment on annonce au rot qu'un parti de 
mecontents a. eclare, qu ils ont deliyre Manaſses 
de fa priſon; qu'il eft 4 leur tète, &c. Colroes 
fort pour aller mettre ordre à la ſedition; Pha- 
neflar le ſuit, & par des mots entrecoupes , laiſſe 
entreyoir à la reine que finconnu eſt fils du roi 
& le ſien. Les rebelles triomphent; Manaſses a 


rue. de fa main un guerrier; il craint que ce 


ne ſoit le roi. En ce moment Coſroës arti ve. 
il ſe trouve feul, fans armes, dans ſon palais : 
il ſe preſente dans cet état a Manaſges & a ſes 
complices; il les invite à lui percer le ſein. La 


majeſte royale, une force ſecrete & inconnue 


arrete la main du parricide; la nature ſemble 
lui parler en ce moment, il tombe aux genoux 
du roi avec les conſpirateurs; & la reine quĩ 
ſurvient , lui apprend ſa naiſſance. Le tout eſt 
conſirmè par Phaneſſar qu'on amene moutant ſur 
le rhearre , & qui ſe trouve Erre Ia victime du 
jeune prince, Cependant le roi perſiſte dans fa 


reſolution de facrifier ſon propre fils a la ſarets 


| (2394) 4 
[==> de ſes Etats , & à la religion de ſon ferment- 
| Ameſtrit ne peut rien gagner par ſes larmes 3. 
Þ} elle hui ſuggere un moyen qui Lode cependant 
| I Febranler , Ceſt de faire grace a tout le monde; 
- mais le fatrape qui a jure d'immoler ſon fils 
meme sil ecoit coupable , arrive pour - exEcuter 
fa parole; & mayant pas le courage de la rem- 
| . plir , il elude en ſe ruant lui-meme; il ore par 
I fa mort la reſſource 998 reſtoit a Coſroes , il 
b | envoie le prince an ſupplice; apres avoir rem- 
"Np pli les devoirs dy roi, il fe livre a la nature, 
| & le pere ſuccombe ſous le poids de ſa.dou- 
leur; dans le moment on lui apprend que Mem- 
non, à la tete de ſes Abyſſins, étant venu rani- 
mer la revolte , le fils de Coſtoès à raſſemblé 
quelques troupes, s eſt mis a leur tere , a rue. 
Memnon, diſſipé les factieux, seſt couvert de 
gloire , & que les peuples en foule le regardent 
comme leur liberateur. II arrive precede & ſuivi 
des acclamations publiques, une joie univerſelle 
ſuccede au deuil general de empire. 
On voit par cette eſquiſſe combien la char- 
pente de ce drame eſt bizarre & monſtrueuſe, 
ſans compter nombre d'abſurdites de detail qu on 
a ſupprimèes. ff 
LTexpoſition eſt aſſez bien faite; elle eſt 
claire, & fait connoitre tous les perfonnages 
principaux. Le deuxieme acte eſt le meilleur; la 
ſcene du miniſtre & de ſon fils adopre , eſt 
ſuperieurement traitée entre Brizard & Mols, 
ſur-tour par le dernier ; il eſt facheux que la re- 
connoiſſance ſoir ſuſpendue par un reſſort de com- 
mande & ule , que 3 fait jouer preciſement 
au moment neceſlaire, Un inſtant plus tard, la 


of 
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Dans le eroifieme adde, Faveu que fir Pha- 
neſſar au roi de fa ſupercherie , & la décou- 
verte d'un fils, Veſpoir du trone , traitre 2 ſon 
roi & conſpirant eontre lui, n'a produit preſſue 
aucun effet: 18. parce que le ſpectateur eſt dans 
la confidence des. le premier acte: 29, parce 
que Pinterer eſt attenue' par la foibleſſe des 
caracteres mal frappts ; car le miniſtre n'eſt ni 
fanatique , ni vertueux tout - a- fait. Le monarque 
na point encore deyeloppe ſes entrailles pater- 
nelles qui auroient prepare tout le patherique de 
cette ſituation; & le jeune prince n'eſt pas d une 
ambition aſſez decidee , afſez effrence pour ne 
pas rentrer dans ſon deyoir des qu'il faura fon 
ctat ; 39, parce que Vembazras de Ja poſition 
45 Coſtoës 'n'eſt rcellement que dans la tete . 
e Lauteur. On voit combien il lui ſeroit facile 
de pardonner, & d appaiſer les troubles en mani 
feſtant 4 Manaſses ſa naiſſance , & le crime 
qu'il alloit commettre. De là toute la langueux 
quon Eprouve dans le quatrieme & dans le e 
einquieme actes, toujours prets à finir quand ii 
Le xöôle de la reine affoiblit encore Pinterèt; 
elle ne fait que pleurer & n'agit en rien; elle 
degrade de plus en plus Coſroës, dont elle met 
Vinflexibilité dans un jour plus marque & peut - 
etre dien. INT CHOP 
En un mot, par la diſeuſſion on ne trouve | 
dans cette tragedie, ni caractere, ni næud, ni 9 
D 4 
5 Septembre 1167. On a donné depuis deux | 
jours la deuxieme -repreſentation - de Coſtocs, "J 
ſuſpendue- pour que 'Fauteur' et le temps de | 
fie es comeAions 1%. dd fe 
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trieme acte, & change abſolument le cinquieme, 
La ſcene s ouvre par la reſignation du jeune 
prince; mais il declare a Coſroës combien Vappa- 
reil du ſupplice l' pouvante, qu'il ne craint point 
la mort, mais Iiyfamie de perir ſous les coups 
d un bourreau; il ſe decide pourtant en appa- 
rence; il demande 4 ſon pere de recevoir ſes 
derniers embraſſements; il profite de cette 
approche pour eſcamoter le cimeterre de Coſ- 
toës; il veut en ſe tuant lui - meme échapper 
A rindignite du ſupplice. Le roi retient les bras 
de ſon fils dans Finſtant od Von annonce que | 
Memnon, a la tete des rebelles , triomphe par- 
tout, qu'il Savance vers le palais. Le roi veut - 
Teprendre ſon epee ; ſon fils dit que ceſt un 
coup du ciel, qu'il va Sen ſervir pour reparer_. 
ſon crime. En ce moment Memnon fonce ſur 
le theatre , le jeune prince ſe met a la tete 
des gardes de Coſroes ; il ſe livre un combat 
qui ya fe terthiner dans la couliſſe. Le rol 
rentre ſur la ſcene, il a laiffe ſon fils diſſipet 
le reſte des factieux; on annonce qu'il a tout 
calme, que le peuple va ſe rendre pour deman- 
der la grace du vainqueur, & le reconnoitre 
Conne Reritier du trünea‚ . 
I Toute cette cataſtrophe eſt fondee ſur le dou» 
ble contre-ſens d'un chretien qui veut ſe tuer, 
& d'un -monarque paien aſſez inflexible pour 
vouloir que ſon fils periſſe, & qui le retient dans un 
moment on ce dernier cherche à ſe ſouſtraire, 
non a la mort, mais a Tinfamie, &c. Mais il sen- 
ſuit du fracas ſur le theatre , un grand mouve- 
ment, plus de chaleur; & ce denouement abſurde 
eſt de beaucoup ſupèrieur à Vautre , plus dans les 
mœurs, mais plus froid. On a demande. Tauteur; 


8 a. 2 a a.  M. a. ax ” Y p— Y 


il a paru. 
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6 Septembre 1767. Les fetes A e cloud 2 5 
durent encore; elles ſont d'une magificence & 
dune variété dont il y a peu d'exemples. On 
ne man jamais deux fois dans le meme endroiĩt. 
Les ſpectacles conſiſtent principalement en anciens 
- opera comiques qu on a rajuſte au theatre ., & 
dont. on a refait la muſique, Comme ils ſont en 
partie exccutés par la troupe des petits enfams 
de opera ,: auxquels preſide d Auberval, ils ne 
ſont | 2 ſuperieurement bien joucs, Il-y a auſſi des 
parades de la compoſition de M. Poinſinet, qui 
S'eſt deja exerce dans ce genre . la fete 5 | 
M. le chevalier d' Are. 


10 Septembre 1767. Il y a is long- temps 
un canal commencè en ler Rm 
croit le fameux Crozat , grand-pere de madame 
la ducheſſe de Choiſeul, S. . ſe charge de le 
continuer ſuivant un arrangement propole au 
conſeil. Elle ſe ſubſtitue aux droits & place des 
heritiers. de M. Crozat; elle les rembourſe en 
conſequence d'une avance de z, oo, oo livres 
qu ils ont faite. M. le duc de Choiſeul doit 
avoir pour ſa part un million cinq cents mille liy. 

pour le marechal de Broglio 500,000 liyres , & 

e ſurplus paſſe en d autres mains. Le rembour- 
ſement doit Etre fair en contrats 4 quatre pour 
cent. C'eſt le fameux Laurent qui fera , diton , K 
charge de la continuataon des travaux. On connoit + 
les talents pour I'bydrauſtarique , par la 2 
de Brunoy, par celle de Chanteloup. N 


12 Septembre 167. Vers oriſentss 4 mon- „ 

| ſieur Beudet, ſecretaire general de la marine c 
i ſecretaire de M. le due de Praſlin, par M, Jac- 
* 2 jeune: homme de. 14 Alba / en 11 2. | 


- — 


. „ 
- fentant de fon éeriture pour lui demander Me 
'D'un miniftre eclaire; confident necefaire, - 
Dont le genie actif Laide ſi bien en tout, 
Puiſſe mon talent foible etre de votre got,; 
Et m'attirer du moins un coup-dœil tutelaire! 
Du ciel la prudente bonte WE” 
Ne donne à tous la meme choſe , | 
Chacun de merite a ſa doſe, = + 
Lun peut moins, Pautre plus; mais on eſt limits : 
Vous avez une tete a gouverner un monde, 
Moi, pour executer , je nai qu'un double bras; 
II fe preſente 2 vous, ne le dedaignez pas ; 
Commandez & je vous ſeconde. 


- * 


* 


13 Septembre 1767. L'Ingenu vient d'etre ar- 
retè ces jours-ci , apres s'etre yendu publique- 
ment * a plus de huit jours. II ne valoit 

que 3 livres, & coiite a preſent un louis. 
15 Septembre 1767. Le fieur Vendeuil con- 
tinue à la comedie italienne ſon début dans les 
krôles d' amoureux, commence le deux de ce mois 
dans le Cadi dupe, Quoiqu il ait de la voix, il 
manque de goũt, & n'eſt point agreable au public. 
Cependant une haute protection le porte à ce 
ſpectacle, & M. le duc de Noailles | page 87 
Intereſſe fortement; ce qui fait ſenſation dans 
ce tripot & occaſione beaucoup de rumeur. On 
pretend que Clairyal ne peut reſter depuis ſo 
a venture, & qu'il faut neceſſairement le remplacet. 
16 Septembre 1767. M. le prince de Conti 
Etant a fa terre de IIſle- Adam, a ru paſſer ſur 
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17 Septembre 1767. M. 


Ia riviere quelques bateaux de bled qui deſeen- 
doient. Il a demandé ce que ctoit; & ſur les 
informations qu'on lui a données que c'etoient 
des grains qu'on exportoit pour Ferranger, il a fait 
heler les bateaux & les a obliges de debarquer 
chez lui; il a achete ces bleds, & les a fait diſtri- 
buera ſes vaſſaux, qui e Ape a lespayercher, 
e Choiſeul eſt / parti 


Jandi dernier pour ſa délicieuſe terre de Chante- 


loup; il y doit reſter juſquau 23; quoiqu'il y_ 


ait 34 poſtes, il a fait co chemin en T3 heures. 
1 -s'y— eſt rendu des environs une troupe de 


_ comediens pour amuſer les loiſirs de ce miniſtre , 
teujouts actif meme dans ſes plaiſirs. A ſon retour 
il doit en paſſant par Paris faire lui méme la 
revue du regiment de Chamborand d houſſards; 


c'eſt un nouveau ſpectacle qu il veut donner aux 
badauds de ce pays. ci. 5 . IY 


- 


18 Septembre 1767. Madame la comteſſe de 


Stainville, dont il a tant été fait mention pour 


ſes amours avec Clairval de la comédie Italienne,, 


& ſur-tout par Veſclandre faite par ſon mati, 
eſt tombee malade. dangeteuſement dans le cou- 


vent ol! elle eſt, Les médecins du pays Vont 
mal traitèe, & il eſt necefſaire qu'elle revienne 


3 Paris. On pretend que c'eſt pour cette raiſon 


qu'on veut Eloigner Thiſtriom qui lui avoir 


toutné la tte. Du reſte, Vabbeſle tend les meil- 

leurs temoignages de cette jeune dame, qui paroĩt 

SEtre jerce dans la haute devotion. | 5 
18 Septembre 1767. On parle de deux nouveaux 


ouvrages de M. de Voltaire; La Theologie porta- 


tive, & impoſture ſacerdotale. On ne connoit que 


les titres de ces deux brochures infernales, comme 


aa gen doute bien, 
Tome XVIII. x Ip N 
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19. Seftembre 1767. Coſroës eft aujourdhui 3 
fa neuvieme & derniere repreſentation : ce qui 
eſt une eſpece de ſucces pour un pareil drame, 
& dans une ſaiſon ſemblable. Sans doute cette 
indulgence eſt due à la jeuneſſe du débutant, 
que tous les journaux annoncent pour n'a voir 
pas encote 23 ans. Cet auteur eſt fils d'un mar- 
chand mercier de Paris. Le pete, contre Puſage 
des vieillards ſèveres, ne paroir point nN 
à Peſlor des talents de ſon fils; il étoit a la pre- 
miere repreſentation ,& ſembloit agite des memes 
mouvements du veritable aureur. © 
20 Septembre 1765. Il eſt queſtion d'etablir a 
Paris un journal Eſpagnol, c'eſt-a-dire un 
ouvrage periodique, qui rendra compte de la lit- 
terature de ce royaume, Cette entreptiſe paroit 
; d'autant plus difficile a executer , que le journal 
Etranger , dont ce travail ne faiſoit qu'une branche, 
n'a pu fe ſoutenir. Quoi qu'il en ſoit, c'eſt un 
M. &Hermilly qui doit faire les traductions, & 
M. le chevalier de la Morliere qui tiendra la 
plume. 3 85 5 
21 Septembre 1767. Il a debute ces jours- ci 
ala comédie Italienne deux jeunes danſeuſes , ou 
ur mieux dire deux enfants. Elles ſont Pruſſien- 
nes; elles attirent tout Paris par la vigueur de leur 
jartet à un pareil age ; elles paroiſſent plutot 
deſtinées aux cabrioles qu'à la danſe noble & 
S „ 
26 Septembre 1767. M. le prince de Lamballe, 
qui a Epouſe l'hiver dernier une princeſſe aima- | 
ble & jolie, s'etant laifſe aller à la facilite de 
for caractere, un autre prince (M. le duc de 
Chartres) a abuſe de ſon amour du plaiſir - 
pour lui donner des goüts fort contraires 3 


4 


Wo 1519 Bp 
celui qu il devoit ayoir ; du moins on ren 1 
accuſe, Lardeur de ſon remperamenr ayant em- 5 
ports fort loin, la priaceſſe s eſt trouver atteinte˖ 
d'un genre de maladie qui n'auroit pas du ap- 
procher, Le_ duc ſon pere a écrit au roi de 

France. On a ſévi contre differentes eréatures que | 

ce prince avoit honorces de ſes bonnes grace 
mais la plus coupable & la plus adroite eft une 
nommee 7a Foreſt, courtiſane recommanda- 
ble par Vexces de fon luxe, & le rafinement de 
ſon att dans les volupres. N ayant pu determis | Gy 
ner ſon illuſtre amant à la quitter, & craignant 

les ſuites de cet attachement, elle a pris le part 

de s éclipſer. Elle eſt pattie, ſans qu'on ſache 

on elle eſt, & le prince de Lamballe eſt dans la 
déſolation. | 

37 Septembre 1767.-0n ne parle aujourd ku 

que des feres de Chanteloup, qui ont rẽpondu 

a la magnificence du maitre: La veille du depart 

le duc de Choiſeul donna à madame la ducheſſe 

de Villeroy & 2 une cour trcs-nombreuſe , une 

fete od Preville , mande expres de Paris, joua 
dans une comédie de ſa fagon , intitulte la 
Diſpute des Comddiens ;_ apres le drame , on. RS, 
chanta pluſieurs vaudevilles relatifs au camp de 5 
Compiegne, & Pon Execura enfin un opera comi- = 
que nouveau. : . 1 

28 Septembre 1767, Il court une lettre manuſ- 

crite d' une demoiſelle le Clete, une des impures  _ 
de Paris tres-renommée, & qui n fait feaſts . by 
tion & ſe copie. ; 7 


Lettre 4 Mile. le Clerc 4 A A. Poinſiner. g e 
„ 3 OEWESSS aont 1767. 


8 vous avez exraiſon, mon cher maitre: ; malkear 
| N. * 
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(292). 1 
aux jolies femmes qui Etaþliſſent leur reputation 
fur leurs charmes; elle eſt fragile comme eux. 
Heureuſes celles que la nature a doutes de quel 
ques talents; je ſuis bien refolue a faite valoit 
Jes miens, & a meriter une gloire que je ne 
dois juſqu'à preſent qu'à des attraits paſſable. 
Jai plaiſir a croite qu'une grande actrice doit 
aller a 'immortalité, & que la ſublime Clairon 
fera Tentretien des races futures comme le prodi- | 
gieux Voltaire. Je compte donc ttavailler ſerieuſe- 
ment a entrer au ſpectacle cer hiver; je me ſuis 
de groſſie l'hiver dernier chez madame la ducheſſe 
de Villeroy; je me ſuis exercee depuis, & je 
profiterai de mes protections pour debuter aux 
Francois le plutòt peffible, C'eſt a vous, mon 
cher maltre, a me guider, & a me dire de quels 
Toles vous me croyez plus ſuſceptible ; car on 
ne peut pas Etre univerſel. Pai, ſans me flat- 
ter, les graces des amoureuſes, I'ingenuite des 
agnes; je puis prendre a mon gre fair malin des 
ſoubrettes, & je mautai pas de peine a en dé- 
velopper toute 1a malice, Je ſais jouer la ſévé- 
rite des duegnes & des meres; je monterois, si 
le falloit, à la dignité des coquettes; j'en aurois 
les manieres folatres; en un mot, je ſuis aſſez 
Protee pour” prendre toutes ſortes de formes; il 
s agit de ſavoir celle qui me convient le mieux, 
& c'eſt a vous, cher maitre, que j'ai recours. 
Vous avez des lumieres; vous me connoiſſez 
depuis long - temps: decidez-moi, afin que je me 
Hre; arrachez-vous un peu aux grandeurs qui 
Nous environnent (1). Helas !-il fut un temps off 
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C) M. Poinſinet etoit alors à Chantilly pour diriges 
Ns ſpectacles du prince de Condé, 3 


— 


ä „„ 
vous m' aut ie Aerigst tout cela! mais ne rappel- | 
fons point des jours trop heureux. .. Vos conſeils, 
ow ARTE 1 ne me les refuſez pas. 25 
I &. > 
25 Septembre 1767. Qui croiroit qu' apres plus 
de deux ang d'un jugement rendu dans une 
affaire qui a attire les regards de toute PKurope , 
un anonyme viendroit ſous le nom du ſentiment 
politique , expoſer dans cinq lettres la juſtice des 
deux artets du parlement de Toulouſe contre 
Calas pere & ſes coaccuſts ? Lauteur pretend 
convaincre ſes lecteurs fans preventions & ſans 
prejuges , que Penthouſiaſme a pluror opere dans 
Ta capitale que le prerendu fanatiſme n'a agi 
dans la ville de Toulouſe. : | 
I Octobre 1767. Les addin Halles ont 
donné lundi 28 feprembre , la premiere reptẽ- 
fentarion du Double Diguiſement opera comi- 
que bouffon &* rres-boutfon : quoique les pre- 
mieres repreſentations avjourd'hui ne ſoient 
qu'une repetition , il paroit que celle- ci nen 
aura pas deux. La muſique eſt de M. Goſſec; il 
y a de jolies choſes, mais nul génie, pas plus 
que dans les paroles, dont lauteur garde Vano- 
nyme & fait bien, : 
7 Octobre 1867. M. Poinfiner weſt pas reſts 
en atriere, & lon diſtribue auſſi fa reponſe 2 
Mile. le Clec. Elle eſt curieuſe par un examen 
aſſez juſte des talents de nos principales actrices 
de la comedie Frangoiſe. 


| Reponſe de . Poinſinet à Mlle. le lere. 
e Je vous loue, ma belle voiline (1), de votre . 


8 


( (5 M. Polnfiner demeure Jas 1 la maiſon de Mlle: 
Je Clerc. 1 
13 


CCC 
Fagon de penſer philoſophique. Certainemenr 
- apres un- grand poete, une actrice illuſtre eſt. ce 
qui fait le plus d'honneur à l'humanité. Taime 
à voir fermenter chez vous l'amour de la gloire. 
Vous Ctes faite pour Vacquerir, Puifſent nos noms 
entrelacés paſſer a la poſtérité comme ceux de 
Voltaire & de Clairon I Vous prenez bien votte 
modele. Cette femme illuſtre n'a perce qu'a force: . 
de travail & d'afſiduite. Vous avez, comme elle, 
des N extètieures; votre eſprit peut vous 
Etre d'un grand ſecours; quant aux roles aux- 
goes vous devez vous appliquer, il y a bien 
des choſes a examiner, & cela merite quelques 
details. Il faut peſer vos talents, & ceux des 
concurrentes que vous aurez. Dans les röles 
d'amoureuſes, je vois Mlles. Hus & Doligny. 
La premiere eſt peu redoutable; elle a poui- 
tant quelques ſituations ow elle eſt très- bien. 
Le public eſt ft engoue de la ſeconde, qu'il 
me paroit difficile d'ẽclipſer cette rivale. Meſde- 
ſelles Dumeſail, Gauthier & Preville brillent 
dans le genre plus grave; mais votre jeunelle _ 
vous pourtoit faire eſperer de voir bientöt les 
deux premieres vous céder la place. La derniere 
a une frojieur que ſurmonteroit aiſement votte 
vivacite, Quatre ſoubrettes courent la meme _ 
carriete, & chacune a des talents différents. 
Madame Bellecour joue les nourrices a mer- 
veille; cette Enorme tetonniere a la bonhommie 
franche d'une appareilleuſe, qui aime bien 4 
rendre ſervice pour de argent. Oa trouve dans 
madame le Kain route Vaigreur, tout le revéche 
d'une boudeuſe, dont il faut ſaiſir le moment. 
Mile. Fannier a le nez retrouffe d'une ſuivante 
fine, exercce, & faite pour tromper a la fois 
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trois ou quatre amants, On admire dans made- 
moiſelle Luzi la tournure d'une confidente d'une 


femme du grand monde; c'eſt une malice raſi- 
nee, approtondie , réfléchie comme celle de ia 
mairrefle; & il faut un art bien 'ſuperieur pour 
atteindre à cette méchanceté ſublime. Malgté 
tout cela, je crois que vous Eres 'nce| pour un 
pareil gente: je ne vois pout vous 4 craindre 


que cette derniere; & vous pouvez, vous devex 


meme. éviter la concurtence. Du reſte, vous 


Etes taillée en ſoubrette; vous en avez la figure , 
le propos, le jeu, les geſtes. Tenez- vous la, 
& ne ſongez point 2 vous élever davantage. Je 


- 


vous dis mon avis avec toute l'ingenuité que 


vous exigez, Vous reuffirez ſfirement, ſi vous 
voulez vous concentrer daus de pareils roles , 
& ſur . tout Etudier beaucoup. 8 50 

Du reſte, je ſuis a vos ordres; vous n'avez 
qu'à parler, ma belle voiſine; je ſuis ttop 


teconnoiſſant pour ne pas vous rendre tous les 


ſervices qui dépendront de moi. Eſt-ce à vous 


3 regretter le temps paſſe 2 Ce ſetoit à me 
mais il faut ſuivte ſes deſtins. La fidélité en 


amour n'eſt pas ma vertu. Jen ſuis a ma 48 5e. 


maitreſſe; & Mlle. Arnoux, toute Arnoux quelle 


eſt, n'a pu me fixer. Avec ce catactere de lege- 


ret dont mon tempérament a beſoin, je nen 
ſuis pas moins le ttès- humble ſerviteur de toutes 


celles qui le meritent , & pour leſquelles j aĩ 
conſerve de l'eſtime au lieu d'amour; vous etes 
du nombre, ma belle voiſine, & je vous prou- 


verai dans tous les temps lattachement reſpec- 


tueux avec lequel j'ai Phonneur d'etre, &c. 


A Chantilly ce 3 ſeptembre 1767. 
e N 


/ 


— : * 
— IMC. 


N * "IG we 
* N 9 —— ge 4 54 . of * - e 2 2 . 1 , : — 4 & 

- 2 wv f E 1 ; ——ñ— — 4 N — — y - 2 1 — r e = 

o «T6 = SEX wh N & — « e. . 4 1 £614 Po 2d * . 4 4 N . - 5 A 
. an I TEES - * * 2 3 L Fry a . * 
- [4 hs E i "nt 2 4< 4 — — * — 2 8 * _ " = - = * 4 ” OY oy : * P 
woo. n Ta, 2 : 2 — 9 Ns 8 — . 1 — — * 8 . wY Ve 2 kl 5 ” thn 
# - ad — i d? 2 — ” — K 25 7 
239 - a Is 1 1 2 4 0 4 * 9 
. . K p ( 

0 - K ' * * 4 


— 


py — — —— — 


6296). » 
M. de Marigny, & M. Gabriel, pour ceux qui 
ne fe la rappelleroient pas, eſt. un mur aur 
Champs-Elyſees, dont M. Gabriel avoit fait 
enclorte un jardin. M. le marquis de Marigny 


une partie des potagers de madame la marquiſe 
de Pompadour, dont le tertein avoit été rendu 


A la ville; en conſequence M. le direeur-general 


des batiments fit abattre ce mur par une belle 
nuit. Inde ira. | Ss: ' 
12 Octobre 1767. Extrait d'une lettre de 
Berlin, du 25 ſeptembre 1767... On n'eſt point 
a la mode ici, 6 l'on n'eſt Bourdelois. Voici 
ce qui a donné lieu a cette plailanterie. Le 
Sr. Bourdeaux, natif de Hollande, & libraire 
du roi , a inventé à Poccaſion du nouveau 
mariage une tres-belle medaiile pendue à un 


ruban couleur d'orange, liſers de vert, avec ces 


mots : Vive la princeſſe. Guillaume de Prufſe ! 
vive le prince d orange! La mèdaille peinte & 
éEmaillée repreſente deux cœurs ſur Vautel de 
.Phymen, enttelacés d'une guirlande de fleuts; 
Pamour les enflamme de ſon brandon & les 
.eouronne de lauriers. Au deſſous font les armes 


: de Pruſſe & celles des Provinces-Unies. En : 


outre, il a dédié au Stadhouder. une collection 
de deviſes gravees ſur des colifichets, ou des 
breloques propres a pendre à une montre. II a 
eu [honneur de preſenter ces inventions au roi 
& a la reine, & à toute la cour, &c. Cela a 
eu beaucoup de ſucces. S. M. a attaché elle- 
mme de fa main à la boutonniere de M. Ves- 
clot, un ruban & une mèdaille; il en a diſ- 
tribue à toute la cour, ainſi que des bteloques; 


8 & Offobre 1767. L'otigine de Ia diviflon entre 


A 


a @pretendu que ce premier architecte avoir uſurpe - 


elles ſont devenues fi en vogue, qu'on ne 


7 


peut ſe diſpenſer de porter ces ornements , aw _ 


moins a ſa montre. 2 
17 Octobre 1767. Le Cotncre, dont on @ 


parle, eſt atrive 4 Fontainebleau, & a été pre= 


ſenté au miniſtre de la marine. Cette bẽte reſ- 
ſemble par la couleur de la peau à un petit 
ſanglier qui a le poil plus gros que du: crin. : 
fon muſeau eſt comme celui d'un poiſſon de 
mer, ſes partes imitent celles du cerf; elle a. 
une ouverrure ſur le dos, comme on a dit, 
par où elle reſpire; elle eſt très-familięre. 

17 Octobre 1767. On avoit arrete au con- 
ſeil que I'horel des monnoies ſeroit établi a 
la place de Louis XV; en conſequence, des plans 


ts 


en ont été drefles'; on en avoir deja jeté les 


premiers fondements, & fait une dépenſe de plus 
de cinquante mille écus, lorſque, ſur des 
repreſentations ' qui ont ęté Ecout6eS , on @- 


fuſpendu Pouvrage ; & apres un mur examen „ 
il a été decide qu'il ne pouvoit avoir lieu dans 
cet emplacement, On vient de choiſit celui de 
Contr, pres le Pont-Neuf, & on doit y travailler 


au commencement de l'annee prochaine. Le pu- 


blic' s' toit flartE qu'on auroit ſaiſi cette occafion. 


pour achever une partie du Louvre, ou ils ſem- 


bloit qu'on pũt placer la monnoie : le defir qu'on: 


a de voir & ſa perfection cet immortel monu- 


ment, fait faire, des vœux & tous les bons ci. 


toyens pour qu'on. prenne enfin les moyens d'y 
rarvenir; ce. qui s' executeroit facileinent en peu 


de temps, en y mettant ſucceſſivement des objets 


utiles que Pon place journellement ailleurs avec 
beaucoup de depenſe, & ſans rien ajouter à la 


beaute & a la magnificence de la ville, comme 


; N57 
7 - DS 


* 


| e 
Phorel Mos menus plaifers du wi le garie-mentite - 
de la couronne, &c. & Caurres n ſe Propoſe: "| 
de faire, 

24 octobre 1767. Le fi eur - de * Garde ; 
ancien -bibliothecaire' de madame la marquiſe de 
Pompadour, & acolyte du fieur de la Place pour 
la fabrication du mercure, vient de mourir. 
II étoit chargé de la partie des ſpectacles, & 
 O&oit una des articles de ce journal les plus ridi- 

cules par le ſtyle nEologique de ce rédacteur- 
Xx plus encore par le fade encens dont il parfu- 
moit indiſtinctement les auteurs, les acteurs & 
juſqu aux valers de theatre. Sa place eſt e 
| briguee, | 

24 Oftobre 1767. Les venfibihatces du mercure 

os preſents un mémoire à M. le comte de Saint- 
Florenin à Poccafionde la mort du ſieur la-Garde, 
od ils font voir que les fonds ne ſuffiſent pas 
Pour les remplir; en conſequence ils le ſupplient 
de ne point nommer a cette place vacante, Le 
miniſtre a eu egard a ces reprefenrations. Ia 
Garde avoit mille Ecus. | 

24 Octobre 1767. Les nouveaux fragments 
nont point repris; il n'eſt pas meme poſſible 
- ils ſe ſoutiennent, fur-tour l'acte d Amphion 
© trouvant deſtituẽ de le Gros & de een + BY 
- Jui n'y jouent plus. 8 
25 Octobre 1767. M. de 1¹ Borde; e 
banquier de la cour, fameur par Pexces & la 

- pos For de fa fortune, vient de conclure un 
marché avec M. Vernet, ce peintre celebre de 

4 : marines. II lui demande huit tableaux pour 

1 arner une magnifique galerie, & il donne qua- 

| tante mille Ecus à Fartiſte. Ce dernier a aban⸗ 

done > fa collection des différentes vues des 


- 4 5 ws, 
„ 


ſi la muſique le houtenoit. Ce poꝭte dit modefte- 


choſe de fort difficile. D'ailleurs fon age fair 


; nn . 
parts de France, qu'il devoit potter au nombte 


de quarante; on croit qu'il ne s eſt pas eſtimè aſſen 


bien paye. . 1 15 
27 Ottobre 1767. On a remis il y a quelques 

jours. a Vopera Pate de V ertumne e Fomone, 4 

la place du prologue des Amaurs des Dieux qu on 

a retite. e 
Mlle. Durancy a joué dans Pacte d'. Ampbia 


Son tetour auroit été plus feté, sil ſe füt aue 
nonce dans quelque choſe de meilleur. Cet i 
eſt ſi batbare, dun your ſi monſtrueux, qu'il 1 
tévolte le public ; on le trouve fort de penſces an 
la lecture; il eſt dans le coſtume ſauvage; mais 
de pareilles mœurs reEyoltent ſur le théatre de 
amour & des graces. Il faudra le retirer inceſs 
ſamment.- >: D344 FS a TED -- 
Quant a Th#onis. ou le Toucher, le fonds eſt 
une idée tres-obſcene que M. Poinſinet a enye- 
loppe dans des images communes. II paſſeroit 


phion. 


ment que cet acte eſt une eſquiſſe, en artendane_ | 
ſon magnifique tableau, c eſt-· a- dire, 2 Tay. 
opera. Il a debute auſſi un jeune homme de 15 | 

A 16 ans, qui a une tres-belle voix & une hat- 
dieſſe ſipguliere, quoiqu'il ait chante quelque 


ctaindre que fon organe ne reſte pas le meme. 

29 Octobre 1767. Les comédiens Fra ngois 
ont l'entreptiſe des trois comedies de Verſailles 
de Fontainebleau & de Compiegne; ils comptent | 
y faire des eſpeces de magaſins, ou ils formerons - 
des ſujets pour les ſpectacles de Paris. 

4 Novembre 1767. On a parlé de evaſion - | 
de Mlle. la Foreſt, au grand regret d'un jeune "8 
prince nouvellement marie, qui — _ gous 1 


„ ESD, 
elle une paſſion dangereuſe. On fait actuellement 
le motif de cette fuite precipitee. L'amant lui a 
fair preſent d'une partie afſez conſiderable des 
diamants de la princefle. Sur les recherches que 
Ia courtifane a eu vent qu'on faiſoit, elle a cra 
devoit s'ëclipſer. Mieux conſeillèe, elle s'eſt re- 
preſentee depuis peu au duc de Penthievre, pete 

du jeune prince, a rapporté les diamants, & S eſt 
jetée à ſes genoux en er Le due 

a paru ſatisfait de cette demarchez il lui a dit 
qu on feroit eſtimer les diamants, & qu'on lui 
en paieroit la valeur, qu'elle n'eùt aucune in- 
quiètude; que: ſon fils étoit le ſeul coupable; 
qu'on auroit ſoin de ſon enfant, fi: elle étoit 
groſſe, comme elle diſoit le ſoupgonner-; que 
dans tous les cas on pourvoiroit a ſes beſoinss 
mais qu'il exigeoit qu'elle ne vit plus: le jeune 


* 


prince, ſon amant. es REY 
4 Novembre 1767. Il fe confirme que mon 
ſteut Doigny- quitte la ferme generale, & qual _ 
Epouſe Mlle. Liancourt-, nee d'une actrice, 
fille célebre, appellee: la Conſtitution. Il compte 
ſſer deux ans dans fa tetre, laiſſer Epuiſer les 
propos & les farcaſmes de la capitale, & repa- 
Soĩtre enſuite avec fa. femme, purifièe par une 
Femblable retraite. N | * xo rom 
4. Novembre 1767, Le memoire des pen- 
Konnaites du mercure. reſt. pas reſté ſans repli-- 
que. M. de la Dixmerie , qui alimente de contes 
ce journal depuis fix ans: preſque gratuitement, 
a. demandE la place & le traitement de M. de la 
Garde; il accuſe ces meſſieurs d'infidelires , R 
M. le comte de Saint - Florentin fait compulſer les: 
Kegiſttes. La choſe doit ſe decider: le lundi 3. 
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* Novembre 1767. Une jeune princeſſe 3. 
vive, aimable, 5 88 Thiver dernier à un 
e poux fort jeune auſſi, n'a pu ſupporter tran- 
quiifement les infidélités réitérées de ſon mari , 
quelques funeſtes qu elles aient été a fon amdurt 
meEme pour ce moderne Theſce; elle na pu 


voir ſans un excès de jalouſie marquee, ſon 


Eloignement & ſes Ecarts; elle a conęu de- 
Venvje contre les objets les plus mépriſables, que 
tractè une melancolie profonde, & des vapeurs 
convulfives. Les medecins a la mode n' ayant pu- 
calmer ce mal plus moral que phyſique, elle 
s'eſt miſe entre les mains d'un nommé Pittarm, 
charlatan en vogue par des emplatres qu'il applique: 


le prince honoroit de ſes regards; elle en a con- 


| far le nombril. Pluſteurs femmes de la cour en 
ont eſſayẽ „ & madame la ducheſſe de Mazarin 
en ayant parle a la princeſſe, celle- ci vient 


depuis peu de le faire appeller aupres delle. 
6 Novembre. 1767. M. de la Dixmetie ayant 

lieu de ſe plaindre de Fingraticude des penſion- 

naires du mercure, qui pour la plupart oy con- 


tribuent en rien, & veulent cependant le fruſtten- 


d'une penſien qu'il a droit d' eſperer par fix anntes· 
de cooperation. preſque gratuite à ce journal ,. 
vient d'exhaler fes plaintes dans une fable allegas-' 


rique & ingenieuſe,. La voici: 


T. Laboureur & les Oifeaux,.. 


$ Pour feconder un champ de ſterile nature „ 
Auillot employoit tout, ſoins, travaux & culture 1 


Ah! dit-il, ſi les dieux ſecondent mes efforts). 
Si de Ceres le regard m'eft propic e. 


„„ 302 = 

Elle doit m'ouvrir 4. trͤöſors: 
| Le travail affidu vaut bien un ſacriſice. 
Attendons: il attend; mais un eſſaim d oiſeaux: 

Sur les epis dores , vient fondre à tire d ile, | 

Er devore à Vinftant le fruit de ſes travaux. 
{7 11 ſeme encore; incurſion nouvelle. 

Six fois le pere des ſaiſons 
De ſes douze palais a parcouru la ſuite, 
Et fix fois de Guillot Teſperance eſt detruite. 
Un de ces oiſeaux meurt (1): ca, dit-il, compoſons: 


Je veux bien, mes amis, travailler pour vous plaire; * 


Mais le ſage, dit-on, fuit les biens ſuperflus; : 
Prenez donc votre neceſſaire, | 
Et laiſſez-moi la part de Voiſeau qui n eſt plug 
A ces mots Dieu ſait quel ramage ; | 
On tint conſeil, Cetoit pour mieux faillir. 
Voici Paret de cet ar6opage ; 
Seme Guillot; ſemer eſt ton partage, 
Le notre eſt de tout recueillir. 


” Novembre 1767. On a parle du cas le. 
conſcience, &c. ouvrage attribue a dom Clèmencck 
des blancs-manteaurx, ou Fon attaque la com- 
miſſion nommèe pour Pexamen des conſtitutions 
des moines, dans fon eſſence & dans ſa forme; 
on en démontte les irregularites & le vice. Ce 

mémoire n'eſt pas ſorti de la pouſſiere des 
. ou eſt retombe dans celle des cabinets 


3 K 


23 
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MET „ i 
des ſavants. Un plaiſant a potté à ce tribunal  - 
un coup plus mortel: | C'eſt une eſtampe allégo- 
rique , ſatirique, & d'autant plus offenſante 
pour la prélature, qu'elle eſt très- vraie. D'un 
cote on y voit les cinq archevẽques charges de 
cette beſogne, Celui de Rheims ( Mr. de la 
Roche-Aymon Y-eſt en face de Vegliſe Romaine, 
- | figuree ſous. une figure de femme qui lui fair 
la moue. Une main paroit preſenter un cordon 

bleu a ParchevEque d'Arles (M. de Jumillac);z 
elle Vattire, Voccupe, Pamule, & ſe joue de lui. 
Un Equipage de chaſſe offert à Varchey&que 
de.... (M. Dillon), captive ſes regards, & 
patoit meriter toute ſon attention. Celui de 
Toulouſe (M. de Brienne) eſt à ſon bureau, | 
deux volumes de | Fencyclopedie ouverts devant il 
lui, Tun a Particle celibas, autre à Particle 
moines. Enfin, M. VarcheyEque . de Bourges 
(Phelippeaux) preſente un bouquet a une demoi- ol 
ſelle qui Pagace , & porte tous les caracteres d'une 
fille de joie. VVV 55 

De l'autre cõté ſont trois moines de different??? | 
ordres „ avec les atttibuts de la penitence, les ä 
haires, les cilices, les crucifix, &c. & dans les 
diverſes attitudes qui leur conviennent. Au bas 
ſont Ecrits ces mots: Ce ſont ceux · là qui refors 


mont ceuxci. 5 50 
Cette paſquinade très- bien faite eſt de la plus 
grande rarete; tout le clerge s eſt remuẽ pour en 
arrEter le debit; malheureufement quelques curieux 
en ont eu des exemp faires. 
9 © Novembre 1767. Une virtuofe, recohs 
mandab'e par les graces de fa figure & pat | 
cellec-tle fon eſprit, a Ecrit: Jes vote ſuivante & 
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une veuve de ſes amies, qui l'i invitoirs 2 venir OY 
guelquesJours ala campagne. Ks + 
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A Sainte Afliſe, le 4 t e, 


th 


Te ne crains point la ſolide | 
Que votre eſprit daigne embellir; = 
Eoin du fracas chez vous jJirai me recueillir ; - 
Dans une douce quierude. 1 
Il faut pouvoir vivre avec ſoi ;. . 54 
Mon cœur ſera rempli, lui ſeul me Allemiis- 1 
Couple charmant de ſcurs ! en tiers recevez-maĩꝭ· 
Dans notre comité par fois à la ſourdine, 
Si l'ennui cherche a ſe gliſſer, 
Lamitiè viendra le chaſſer. | 


Ne tardez pas, ma chere belle, 

Venez vous repoſer au ſein de Vamitie.” 
 L/amour va vous traiter ſans doute d'infidells;. 

Il voudroit du voyage etre auſſi de moitié; 
Mlais tout eſt ſexe ici, nous Iut fermons la porte: 
Nous craignons que ce dieu ne veuille nous tenter . 
Lees graces ſeulement vous ſerviront deſcorte, 
Celles-la, je le ſais, ne peuvent vous quitter,- 
Par un autre que vous je me ferois maudire; 
Elle redouteroit l ennui d'un tel ſejour; 

A tous les ſentiments votre cœur peut ſuſhce,.. 
Vous ſavez paſſer tour-a-tour 


nnr 
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10 Noventbre 1767, On regarde dun Wy 
tres-favorable un atret du conſeil du 30 octobse 
dernier, ſur les privileges, prerogatives & exemp- 
tions dont le roi entend que jouiſſent les nẽgociams 
en gros; S. M. ne ſe borne pas ay annoncer ſon 
auguſte protection; il flatte le commerce d accot- 

2 chacun en deux lettres particulieres d' enno- 

bliſſement à ceux d'entre les commeręants __ ſe | 
ſeront diſtingues dans leur état. 


1.1 Novembre 1767. Amphion: n'a pu tenit 
plus long- temps, & les directeurs ont ëté obli ges 
de le reformer; ils y ont ſubſticue le Devin 4 
village. 


=: Novembre 1767, II paroit une brochure 
de 55 pages in-8 d., intitulèe: Eſſai historique 
2 ge 1 la el on des . de Po- 

r prouve d'abord que Pegliſe latine 
eſt la fille de I'6gliſe grecque. IL fait voir enſuite” 
comment le pape & les pre ont acquis. 
leur puiſſance temporelle ; il expoſe en 
troiſieme lieu comment & ſur Face motifs ſe ſont” 
 formees les ſectes lutherienne & calviniſte dans 
Europe. 

Apres ce prẽambule, Pauteur fait voir comment 
le chriſtianiſme s'eſt ẽtabli en Pologne vers 
Pan 1000, & en Lithuanie vers Fan 1387; & 
que, quoique Tegliſe catholique re maine y fut 
la dominante, la lutherienne & la calviniſte ſous 
le nom de Diſſidents, & les Grecs connus 
ſous le nom de Diſunic, y ont conſervs leurs 
cultes, & leut participation aux adminiſtratione ; 
civiles & charges de la rẽpublique. 

On. lte f ue les delanis „ qui n cing 
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W FO Lithuanie, & les zirka, font le 


fixieme de la nation 'Polonoiſe, 5 
Sigiſmond Auguſte, le dernier roi de la race 


ides Jajellons , ancantir dans la diete de Vilna 
de lan 1565, toute difference qui pourroit jamais 


naitre entre les citoyens pour cas de religion , * 


dtcida que nul ne ſera exclu des ae , Toure 
417 il ſoit chretien. | 


La diete de Grodno de Pan 0 "ot aur 
fonctions publiques tous les citoyens, de queique 
communion & confeſſion qub ils ſoient. 


Aptès la mott de Sigiſmond Auguſte „ Henri NI 
de Valois, qui lui fucceda, jura de maintenir 


les droits des diſſidents. Tous leurs ſucceſſeuts 


ont fait le meme ſerment à leur couronnement, 
juſqu'au roi Auguſte de la maiſon de Saxe , 


& le roi Poniatouski regnant, 


Le zele trop ardent des catholiques commenca 7 


vers Pan £1600, ſous Sigiſmond ſecond , à pet- 


ſecutet les diſſidents & les deſunis, Cette per- 


ſecution eſt patvenue a require les cing dioceſes 


Grecs à un ſeul, à leur 6ter, ainſi qu'aux luthe- 
riens & calviniſtes Ws liberte du culte, & 
ja participation aux adminiſtrations publiques; 
juſques-la, que lan 1717, dans une diete toute 


compoſẽe de nonces catholiques, il ne leur fur 


as permis de- pratiquer leur culte que dans les 


Egliles alors exiſtantes, ſous peine de priſon 
& de bannifſemert &ils vgs le ane 


ailleurs. 
Depuis cette poque, quoiqu ils paroiſſent ga- 


rantis de cette perſecution par les ſerments reite- 
tes des rois, on n'a cefſe de les moleſter de 
toutes parts, mEme par des peines capitales, 


N 


& de les depouiller de toutes les ptétogatives 
de cles bs nt FE IE Ce 40 
En 1724 on fir 2 Thorn , ſous un leger pr&® — 
texte, 4 du dernier ſupplice un grand nombre 
de diſſidents, magiſtrats, bourgeois notables 
& artiſans, en haine de leur religion. : 
C'eſt pour Etre 4 Pabti de ces vexations, & 
pour ètre rerabli dans leur culte & leurs droits 
civils, qu ils ſe ſont confEderes ſous la protection 
des rois de Pruſſe, de Danemarck & de Suede; 
& principalement ſous celle de Catherine 11, prin- 
ceſſe de toutes les Ruſſies,  — e 
Cette princeſſe & les autres mediateurs poſent 
pour principe de leur protection la tolérance de 
toutes les religions, la liberté naturelle & les 
droits de l'human it. «Far 3 RA 
C'eſt ce fameux mEmoire qui eſt attribué 3 
M. de Voltaire, ot, ſous pretexte de tolerance, 
il ſape toutes les religions de la maniere la plus 
intolèrante. JJ 8 | 
16 Novembre 1767. On parle Pun muſeum , ou 
ſorte de ſeminaire profane, que les trois ſpeftacies 
reunis ſe propoſent d'&rablir, où des néophytes 
des deux ſexes iront ſe former dans le grand 
art, de la predication dramatique. On ignore 
encore quel ſera le bacha ou l' eunuque de ce mo- 
derne ſetrail. On trouve ſingulier que la comédie 
italfenne & l'opera ſur- tout ſe ſoient reunis aux 
Francois. pour cette Ecole, Mais la déclamation 
eſt la baſe des trois ſpectacles; & quand les 
ſujets y joindront de la voix, ceux- ci les pren- 
dront pour eur. N e 
17 Novembre 1767. On conte une hiſtoriette 
qu'on prerend Etre arrive recemment a M. Mar- 
montel, & qu'il nie comine de raiſon, Cet auteur 


_ 
mY 


geroit tendu le premiet dans une maiſon de ca : 
a pagne chez une dame qui venoit de retirer {a 0 


fille du couyent. C toit une veuve ſeule, & qui 27 
', Favoit pas un gros mEnage. A Parrivee de cet 
homme celebre, non attendu, & plus encore 
ſyr annonce qu'il lui donne de madame Gaulard 
& ſa compagnie qui vont arriver, elle le quem | 
pour donner des ordres; elle lui demande la 
permiſſion de Sabſenter quelques minutes; elle 
recommande a fa fille d'entretenir monſieur, & 
de faire les frais de la converſation; elle ſort; 
La demoiſelle étoit jolie, & agnes plus quod 
ne leſt ſans doute en ſortant de beaucoup de 
couvents. Quoi qu'il en ſoit, le ſieuf Marmontel 
s' vertue, s'oublie, profire de innocence de la 
jeune perſonne, & devient fort entreprenant. 
Sur ces entrefaites la mere revient, fait ſeg 
excuſes a notre academicien , lui tremoigne ſes 
regrets de Pavoir laiſſe, dit qu'elle ctaint qu'il 
ne ſe ſoĩit ennuye; il repond, proteſte , jute 
que point du tout; que Mlle fa fille a de 
Feſptit comme un ange; qu'il geſt fort amule 7 
la mere ſe retoutne vets elle, remoigne a ſa fille 
combien elle ſouhaiteroir que cette effuſion ne 
far pas une affaire de politeſſe,,.... M. Marmontel 
ripoſte de nouveau qu'il n'y a rien de plus 
vrai, qu'il a ed beaucoup de plaiſir. La petite, 
imipatiente, répond vivement: il ment, maman, 
il ment; le beau plaifir de manier le cyl des 
gens avec des mains froides comme glace. 
On ne peut entreprendre de peindre Perat'de la 
mere & du fieur Marmontel; il wartendir- pas le 
compliment qu'il meriroit , & remonta-bruſque- 
ment en voiture. a | „ 
20 Novsmbre 1767. Les membres de Faca- 
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demie royale d architecture ayant écrit, comme 
on Ia" dit ci-devant, 4 M. le marquis de 
Marigny, au ſujet de ce qui s eſt paſſe, M. Gabriel 
en a teęu la rẽponſe ſuivante. „ 


A Menars, Ie + novembre-1767..... ce J 
„ regu avec bien de la ſatisfaction, Monſieur, 
„ la lettre que vient de m'ecrire académie 
„ d'architecture, pour-m'annoncer {a ſoumiſ- 
v» ſion aux ordres de S. M., & me marquet ſes 
> ſentiments pour moi, relativement à tout ce 
> qui s'eſt paſſè depuis quelque temps, & que 
» je veux oublier abſolument. Je conſerverai' 
» volontiers a Facadémie Veſtime & la bienveil- 
„ lance qu'elle m'a demandee, & je profiterai ,. 
„comme je lai toujours fait depuis qu'elle eſt 
» ſous mon adminiſtration , des occaſions de 
„ lui marquer combien je m'intéreſſe à fa gloire 
» & & [urtilite de ſes travaux. Je ſuis, Mon- 
» ſieur, . 

En mEme temps M. le comte de Saint - Florentia 
a Ecrit a M. Gabriel une lettrs pour etre commu- 
niquee 2 Pacademie d'architecture, ou il diſoit 
qu'il avoit rendu compte au roi de tout ce qui 
$ctoit paſſe, & que S. M. Etoir ſatisfaite de la 
prompte obèiſſance de académie a ſes derniers 
ordres. Que le roi a vu auſſi avec plaiſir les 
eemarches de l' académie a Fégard de M, le 
marquis de Marigny , & les ſentiments. qu'elle 
a exprimés dans la lettre qu'elle lui a écrite; 
cette conduite ne pouvant quattirer a Pacademie, 
de nouvelles preuves de bienveillance de S. M. & 
le maintien de ſes reglements & ſtatuts, dans 
leſquels ſon intention eſt de ne faire aucun 
changemenr. ...... Quil faſſe inferer à la 
Lentree de  PacadEmie , fur Jes kegiſtres des. 


U 


Ra) 


Aelibérations, ce qu'il lui écrit par ordre du 
21 Novembre 1767. On eſt fort occupt des 
moyens de corriger les defauts ſans nombre qu 


- 
4 


ſe rencontrent dans Tedifice de la halle aux bleds, 
conſttuit à l' emplacement de Photel de Soiſſons. 
On ne peut aſſez s etonner de J ineptie de ceux qui 
en ont dirige les 1 & comment ils ont pu 
ſarprendre la confiance des magiſtrats qui pté- 
ſidoient alors aux batiments publics. Quoi qu'il 
en ſoit, on prend des meſures pour tiker le 
meilleur parti poſſible de ce qui eſt fait, & 
ſuppleer à ce qui y manque. On voit avec dou- 
leut que les monuments. élevés, ou qui ſe conſ- 
truiſent depuis quelque temps, n'offrent que des 
ſujers de critique les mieux fondés, & que ce 
ſiecle des beaux arts ſoit le plus pauvre en fait 
d'architecture. Le Palais-Royal, le Palais-Bourbon 
Eterniſent a jamais la honte de ceux qui en 
font charges. Des maſſes énormes de piertes, 
ſans goũt, ſans proportion, ſans accord avec 
Pancien batiment, depoſeroat a la poſtérité cette 
veErite triſte, D'après les ſoins que le gouverne- 
ment ſe donne pour encourager le talent, il 
eſt facheux de voir qu'on ne puiſſe citer aucun 
85 Edifice public depuis Louis XIV, qui puiſſe faire 
hoaneur à un attiſte & a la nation. | | 


22 Novembre 1767. On a donné vendredi 
dernier, ſur le theatre de la comédie frangoiſe, 
les deux Sœurs. Elles n'ont pas été trouvees 
jolies apparemment, puiſqu'elles a'ont pas reparu, | 
Cependant une ſcene paſſablement dialoguce & 
ſuperieurement joute, a paru plaire au public qui 
A juge le reſte avec peu d'indulgence. L'auteut 


ww 
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a garde Panonyme, Ce dra me elt en deux es 


& en proſe. Fad 

On donne le 24 4 foods, les trois 2 
ronnes, tragedie en trois actes de M. Poinſi- 
net, qui en a change le titre. O eſt aujourdhui c 
Ernelinde. 
30 Novembre 1767. Le didiontiaire de mu- | 
ſique de Jean-Jacques Rouſſeau paroit ; il mé- 
rite une diſcuſſion rres-ample „& Ton ne peut 
_ rende compte qu aptès une lecture reflé- 
chie. 

2 Decembre 1767. Chef - cure de deux 
auteurs nouveaux. 


c Ait: 4 cantique de t. Roch, 


Or ecoutez, 811 vous plait de m'entendre, 
Tous les beaux traits de Fopera nouveau 5 
Vous y verrez du terrible & du tendre, 

Vous j own comme il eft bon & beau ; - | 
da poefie, _ | 
"Yam harmonie 
Du gotit francois 
Aſſurent le progrès. 


33 „„ 
þ 


Un bon papa, par un duo ſublime, 
A ſon enfant annonce des combats ; . 
Pendant long-temps ce couple e 
- Parle au public qui ne le connoit pas; 
Lenfant s- 'alarme . 
Le pere s arme, * 
Bt Tennemt 1 
Attend qu il ait ini. r 
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Kaen inſtant un Wass FR commenee;. 5 
En un inſtant les murs ſont renverſe ss 
Pres d'un autel tombant en defaillance, - 
Le pauvre enfant voit les fiens repouſſts; ; 
Mlonſieur fon pere, : 1 
Dans ſa colere, c 
Las du duo, 

Se bat N 


1 5 1 
Mais le vainqueur entre & voit ſon amante 
Evanouie au pied de cet autel, - 
Il fait un ſigne à ſa troupe ſanglante, 
Et le heros chante plus doux a pwn I 
Vient un troifieme, Eng 
Amant de meme, 
Et le papa | 
Pour pleurer sen vient-AA. 


Mais le tyran veut eſſuyer ſes larmes, 
Deja l'on danſe un petit rigodon, 
Linſtant d'après les rivaux parlent d armes, 
Le chien d'amour leur trouble la raiſon. 
Avant de faire | 2 
Si geande guerre, 
Pauvres Jaloux, 
Que ne vous — 8 1 5 


Pg . 


Or, le plus vieux veut que ſon rival parts; 
Et dans Vinftant le theatre eft un port; 
Au tendre objet dont enfin il. S'Ecarte 


Le matelot s Arraghs, avec effort ; „ 
5 n Tableau 
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Mais en \ depn de fon. fier 


Le mow amant 5 22 97 * reflex : 115 5 110% BST 
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Le tendre amant fe croit enfin trühl ?- 
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II y maudit fon pere & ſa 
Son pauvre eſprit eft bient0t abruti. Som 
On ke de, | 7 
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Les deur amams veulent e 


Comme Idame, comme ſon cher rats 10 0 


L'auteur alors fait preuve de gef [1 | 


En deguiſant | ce larcin tra veſti. n 
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1. boſs pape (toit vu par ſa Alle} Wy „ 
Sauver au prix des jours d'un tendre _ „ 
Mais il revient, deja ſon glaive brille 
Et le tyran va tomber ſous ſes ois sse. 
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Voila quelle eft cond ceuvre eee SY ; BG 
Chef-d'ceuvre hardi du genie & du Ae Riz !! 
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En flanc, en tete ; 


Chacun Farxete, b roy 5 4 13 7*5. 88 2 5 


Trait peu Commun, . 5.7% 8 5} 135075. 41 


: #6 
Us wen, 1 contre un. 4 ee a. 
| OO NB 9143 5% ee cond a: 
Mais & la fin tout cela Caccommode/; F604} 


Chacun d'accord retourne en ſon pas. 5 


A ce beau drame, écrit en ert e r 
Le cromatique ajoute encore un prix. * 
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Cette muſique , 5 - 


'Tres-patherique-; 2254 1 Role H 
Eſt tout eſprit, runes 103) <1 eme ans 84 ck fc.) 
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Comme Sancho , Rainaud bree, » 


C'eft, pour tout dire, une jeune batarde 
Qu'on voudroit bien faire legitimer: 
Mais le rr 
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E 'fa caſmes, I quolibets ; K que I a 


ſieut Poigſinet par ſa fätuite & fon inpu- 
dence, malgté la chüte générale de ſon poeme./ * 


II ſoya Fave jou 


morti ion bien 


t 4 la comedie. Italienne une 
propre à Phumilier, Sit étoit 


ſuſceptible & humiliations. M. le marquis de 


Senectere, Tartugle, 


Etoir au foyer de 2 ſpec- 


tacle, ou la converſation Etant tombée ſur le 


nouvel opéra, il dit 4 ſon la dais qui le con- 
duit, qua nd Tauteur paröfrta fei; faites-le vent: 
faſſe un compliment. Poia- 


- moi, que je lui 
finer ſe pfeſente; le 


mon chert maitre, . 


domeſti de Larrete; le mene 


ecer 


2 8 
e a 1 | 
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des "paroles. auſh | 3 Et don * 3 


de rire, . 


5 Dicembre 17 6 7. 


aliens un arlec ain 
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deja jous il y a pluſteurs annets,* II Ry la taille 
Propre a ce role, la z ſoupleſſe , la legefets; il 


de la ſaillie; mais 
fort bien accycilli; ; 
99 


pas aſſez de naturel, II 4 vr] : 
"a continue fot debut avec = 
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tendremeut; '& Pectie 2. 
mon temeteĩemeut du 
plaiſit que vous Waves fait; votre opera! eſt 
plein de beautés, la muſiqt ique em eſt delicieuſe: 
il eſt ficheur que vous ayiez eu 2 travailler a 


A aur 
bonds Lee ; if art 
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le role de Colette dans le Devin de village Cette 
jeune perſonne qui n'a pas quatotze ans , & tres- 
diſtinguée dans le genre de la danfe, mais qui 
n'avoit encore patu comme chanteuſe qua 
_ Chanrilly , chez M. le prince de Condé, attire les 
amateurs en foule, Elle na qu'un filet de voix j mais 
elle e avec tout le goũt & tout Part perl 
ble 3, ale eit Galleuns aßtriee 3 & quoigu'elle 
parbiſſe avoir beaucoup empruvte du jeu de 
Mlle. .Durancy , elle ſe Peſt approprie au poing de 


on . 


& henne mn TER 
3 Dicembre 1767. On donne chez Nicolet une 
piece de M. Querant en trois actes, intitule ; 
I'Ecalier devenu Maitre. Cette fatoe, ſuperieure 4 
celles qui $'ex6cutenr ordinairement ſur un pateil 
theaure; eſt dans le goũt des Fourberies de Scapin, 
* des comedies.de Moliere du meme genre; h 
10 Dicembre, 1767. Mlle. de Floriguy, qul 
avoir debuts il y a quelques anntes aux Italiens 
ſans ſucces, y 4 teparu hier: Elle a jous dans 
Roſe & Calas & dans le Maitre en Ait. Elle fait 
| les. pexſonpages de meres, de vieilles; elle oh 


N 


pour les röles de charge. Son jeu eſt harfi, pout 
ne pas dite impudent; ſa voix eſt mediocre, & 
ſon age ne petmet pas den attendre rien de mer- 
veilleux, Elle 1 pour elle que la protection du 
/// i 
10 Decembre 1767. On pretend que la 
lettre anonyme à madame Bonprems , dont on 
a parle, eſt de fon oncle; qu'erant 'brouille 
-— avec. elle par ſes trayers & ſes ridicules, il avoit 
Apere ie guerir par cette leon; qu'il et ddſeſs 
peté de la tournure qu a pris cette hiſtoire, & 
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voie de-Pimprel 


une gazetre de Bruxelles.” 
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11 Decemmbre 1965. Vers - pour e . 
bas du Wa N roi N & phile- 


. I 1 : 

3 e e 1 "Mp 
Ce Hal - ts rous ; les Ln al is, © x 
Il charma les humains qui furent ſes vidtimes. 8 


| Aucun ew e 14 ve. NEFA 


17 ee 1767; ns at . . 


toujours malgre. les, critiques, & a _ 
30,000. liyres, 55 trois re N dre n he 
ſauroit rendre le degté avlliſſement on 

tombé M. poinfinet - 'fa Log az all 


able, On en peut juger par les deux” vers 


qu'on va tapporter , tres-dignes 


nage, Sils de. le _ 25 e og Bn 


au Thus 


* 


lips abet un mat, 


>. 


ra 


1 . 99775 


1 abate 770 Medawe Favatt elt 


accouc ite aujourd'hui tout- A- coup d'un enfant 


qui n'a pas vec, ſans qu'on füt qu'elle étoit 


grolle, & fans” en dourer elle meme. Ce phe- 
03 


* 
\ 


— 


far-rout de la publichs quelle 2 regue” ber ia 
2 27 la dit 85 aſks | 


| Barbare en actions 8&-philoſophe en vers, 5 
II chanta les vertus & commit tous e 
Hai du dien d amour, cher au diet des combars,, 
2 i 16 wn Tire WI: F 


— 


:nomene a d'autant Nag AO qu'on. la croyoir 
hors d'ige d'en faire; ſes. pattiſans auſſi font 
5 ſonner bien haut cette nouvelle, qui fait 4 
brait dans un certain monde. La muſe de 
M. T abbe.. de Voiſenon a fait dit-on, un 
* impromptu de ſon core, & ce n'eſt point un 
enfant mort, mais on ne le produir pas au 
| grand jour, il reſte renferme dans la, cote- 
Tie; il faut artendre guy il Prenne Peffor pour 
een patlek. ; 
TS "48: Daa ber GK Outre knidponſe aq, faire 
au Cas d. Conſcience, eſpece de libelle critique 
des operations de la cow miſſion établie pour la 
reforme des corps religieux; on vient de le 
faire encore dans une lettre adreſlée 4 Taureur a 
qui ſe cache, mais que For ſoupęonne connoitre. 
je Ecrirs polemiques n' intẽreſſeut guere que ceux 
u' ils re egardent. f 
* * Decembre 1765. M. de Clermont (Tone. 
chevalier de Malte, & defigné ambafladeur 
en Portugal, eſt un grand amateur de mu- 
- 8, & eſt muſicien f i-meme , mais defenſeur 
d la muſiq ue Fran oife 3 1 4 Pexctufion' de 
font autre. 9 Toccalon du nouvel opera 5 
il a rompu des lances en différentes occallons, 
entt' autres contre M. le chevatier de Chaſtellux, 
partiſan decide de la muſique Italienne. M. bold - 
finer, qui voudroit identifies mal-à - propos | 
avec Philider; quoique le. pulyic en faſſe une 
grande difference, a 'trouve. mauvais que M. le 
ehevalier de Clermont ſe dechainit par-tout, 
contre Ernelinde ; ſa bile s'eſt exaltte, & il a 
fait une titade de vers injutieux contre ce ſei- 
Pos il a eu la hardieſſe de les avouer, & 


'en donner des copies. Le detradteur de * 
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mufique 1 n'a fait que rite di cette 


2 de ſatire; il Pa fait copier - lui-mẽme 
& la envoygse A al _ ; 


ſur le point de ſevir contre M. Poinſinet, & 
de le mettre au Fort- 


pour ce poere. Il a fait entendre 4 M. de Sar- 


tipes qu'un pareil Eclat feroit plus de torr à un 
ambaſſadeur de Portugal, qu'a un malbeureux 
ſatirique; que M. Poinſinet  Etoir à fabri de 
tout ridicule; mais que cen ſetoit un Pour, lui 


(chevalier de Clermont), qu'il ſouhaitoit qu'on 


lui épargnàt. En conſequence M. de Sartines Selt 
contents de mander le: fieur Poinſinet, & de le ; 


reprimander en pleine audience; 


21 Dicembre 1767. On Nate dg 4 ſcene : 


comique, arrivee. ces jours derniers. * Lappex- 


tement de la reine, entre madame la princeſſe 
de Talmont & M. le contröleur- 6neral. La pre- 
miere ne connoiſſant pas M. de Laxerdi, om 
faiſant ſemblant de le möconnoftre, Lay entrepris 


dans une Nr eee „ou; pat un. perhflage 
allegorique & ſoutenu, elle a N 


compartc᷑ ſes. operations à des drogues mauvaiſes, 
alrErdes falbfices, tajuſttes, &c. Quand on en 
eſt venu 4 Leclaireiffement , elle a pretendu a voir 


pris pout Papothicaire de ſa majeſté. Ceux gui 


connoifſent madame la princeſſe de Talmont. 
aſſutent qu elle eſt es rc 45 Ne N 
pateille malice. e 5 
22 Decembre 6 n anonyme; vient ds | 
sattacher a faire la . critique. Particu iere dn 
quinzieme chapiere de Belizaite, ſous le titre 


0 4 


ſes amis, Cette querelle 
muſſcale à fait une ſorte de bruit. Le magiſ- 
trat de la police en a été inſtruit, & l'on trot 


Ereque, Jorſ(c pe M. 15 
ee de Clermont eſt alle dema et grace 


* letive a M. Mtn, „ a Der, © 
Lauteur qui entte en hide, diſcute Aale 2 
ment toutes les. N quail regarde comme 7 
reprchenßbles- nit par dire qwil faut que 
TED - Matmontel|ait bien du temps petdet any 5 
Siette amuſc 4 faire un Crit plein de cantas- 
dictions, de ſophiſmes & impiétes. Getts bo- 
chute peut fe mettre Fan been 5 
zheEologiques. - 05 5 
⁊z3 Derembre 1765. Nu te temps en temps LS 
ici as petites hiſtoriettes, dont les oiſifs S em- 
patent avec avidité; elles ſervent daliment 
aux converſations; chacun ſe les ranſiner avec 
plus ou tmoins de graces; mais à force d'gtte 
rxepettes | & xeſſaſſees; elles acquierent un „ 
de verité, & ſe perpetuent juſqua ce qu il 
ſuccede quelque choſe de nouveau. Laventute 
du capucin de Meudom peut etre miſe au rang 
de ces contes 21 me r n. des - 
Patteſtent. a1 q ; . 
"Ee calpabin troit d ade; idee and newt 
tdi dans ſon cohvent avet er qu i avei de 
bpoiſſon pris ; un volend Variere,,: & lui demande, 
le piſtolet ſur la gorge; la bourſe ou la vie. 
Le moine fair ſes repréſentations, lui declare 
due c'eſt tirerde la Poudre aux moineaun; qu'un 
Bomme de fa robe n'a pas grand choſe a don- 
net: Pavtre inſiſte, lui fait vuidet ſes poches, 
ſiees goulletv, i ſes aiſſelles, ſa tire: lite, forme 
une capture de 36 livtes 8e sen va, Le moiae 
le rappelle, & lui dit: monfieur, vous me patoiſ- 
ſez mettre bien de 'humanité dans votte pro- 
ceecdé; rendez-moi un ſervice: je vais rentrer. 
dans mon couvent ; j'aurois beſoin de juſtiffer 


was Pe Es vole, ou je cours. . * : 


ET ¶Q 3 | 
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#: * ape a. D 1 
+ OO ˙ — — <2) ce ett ee ens. --_< 
. ; 


2 


40 


un as ana 1 oo. due l 
bow o foutniſſet m 


quelqu endroit de ma tobe, que je puiſſe prows 
ver avoit fait quelque defenfe. == Voſontters 


i quelque Perk N Peres 
gue Faar-ib faire Þ Titez-inoi votre piſtolet Yany 


ys votre manteau. Le voleut tirk. Le ceparia 2 


rde j — mais il paroft preſque F 
© elt que mon piſtolet n'ttoir Leni 90 4 poudte.... 


Je voulois "op faite 10 de peut N ma Ie ES 
Mais vous n'avez point d'autre arme ſur vos. 


Non... a ces mots Te capucin lui ſaute ad 
Tollet Coquin! ! tions ſoinmes dong 2 _— 
| Epales ?.,. Ce moine stoit grand, 
vigoureur, il rerraiſe fe volear, le tone de 4 
Je lafſfe pour mort ſur la place, reprend'fes 
36 livres & un louis en dütke, & teriche triond. | 
phant 4 fon cbuvent. 

24 Dicembre 1769. n elt grandethbiie que. | 
tion d'ezécuter un ptoſer que Mile: Arno 
roule depuis long temps Tam: ſa tete: depuis 
ne a échoué a fa le toe de Colette at 


vin de village, elle a rotjouts ors tentee 


de faite celui de Colin; elle avoir pour exemple 
madame de Pompadour, qui a exEcure adtte ' 
ce role &homme à Bellevue, avec Te (idcds te 
plus decide : E But elle reuflltolt autem 
mieux que le ſieur Narbonne, quaiq mluſi- 
cien tres- foncẽ & hard. dans ſon cha Ant, e 
deſtitut de tour le jeu béceffalte dats uh patelt - 


r6le ; ſon air gauche & niais contraſte on ne 5 


peut plus déſa Feeabiement vi- eis les graces © 
ary ay enfantines de Mlle. Are Le 
defir exttéme qu'auroit Mile, Arnout PU 
lerer plus promptement la chüte 4'Etnelinde, 
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la diſſuadent pourtant, & ctaignent qu'elle 
ne commette ſa reputation. Cela ſera decide 
bientôt ; on aſſure meme qu'elle joue | apres- 
tung at i ns ina BR 
6 Decembre 1767. Le preſident Roland x 
autres membres du parlement ont mande le 
recteur & les.  principaux - officiers & fuppors 
dle Fuhiverfite,, pour les engager 4 donner un 


PETE 
* 1 


1 
5 
. = 
8 
— 
6. Sk 
x 


5 
- o 5 


déſaveu du. memoire d'un untverſitaire , en leur 
inſinuant que le refus ſur cet objet feroit croire + 


qu'ils y auroient eu quelque | part, Ceux-ci, ont 


refuſe; ils ont prẽtendu, au conttraite, que le 


nier formellement ſeroit Javouet; qu' au ſurplus, 
ils n'y voyoient que des fairs vrais & des con- 
ſequences tires. de ptincipes FrPURMe & authen- 

ti ues; que tout ce qu'ils y trouvoĩent a.redire, 75 
9 | u'1l Etoit, 
es de refater 


toit qu'il füt anonyme; mais 8 
au, contraire, du.devoir des intere 


5 * + o 


31 , Decembre 1767, Mlle. Beaumeſnil a2 
remplace Mlle. Arneux dans le role de Pomone; | 


elle I's fait 9 on a trouve fon jeu ſeci 


* 


xdle fi ſuſceptible de ſentiment. 


8 


ment qu'eile ſe promettoit. Il eſt rare que 


{ 


ans la moindre onction; grand defaur dans un 


\ I, Janvier 1768. Mlle. Arnoux a en un pen 5 
plus de ſucces hier dans le role de Colin; 
ais elle n'eſt point encore au degré d applau- 


1 public revienne de ſa premiere impreſſion. 
Le prince de Conti, qui a la bonre de ſe 
meler de Poptra relativement au directeur Trial 
aui veſt deve & forme dans {a maiſon, eft 
ente dans divers conſeils de details à 'tgard\ - 


1 
” 


& de tenverſer ce mEmoire. Ce colloque na point 
_Jatisfair M. le ptéſident, qui les a AAA, de 


PR %: N 


de; Mille Argour 3 cette gctrice 
la troifieme. fols. .. > 

Janvier 1768. es, ee ud, out. 
oblervs que ce matin à Nepr.. heures le thermo- 
metre Eroit 4 14 degtés, 5 e a un OT. 
annere 4 Hach Fee it fot 5 


1 


tout is dow! mot 45 NI. N premier - 
avocat - genéral, qui, au retour du voyage du 


parlement en corps d Verſailles. mandé, rela- 
tivement 4 M. Chardon, & ſon arrèt contre 
un membte du conſeil , dit que meſſieurs n'troient 
jamais revenu ſi vite; que les chevaur m&me 
alloient e ils euſſent eu tous le Teen 
au man 5 * Nn N E' 8D ditng 2 1 1 e 7 ö A 


rend que” M. 4e 


cher g tout; qu mee on a Fave ce prince 7 9 
un h tel garni, où il ſe faiſoit traiter de la cruelle 
maladie, ſuite funeſte d'une galanterie trop 
kaſardée. On le dit dans Perat'te plus deplorable, 
& e ajoute 125 peut -Afe” = il S 
murt! . MY 


7. Janvier 1 76 8. M. 1 — de R 


eſt a 2 la Chauſſce-d'Antin, ehez M. de Vargemont; 
| il eſt dans _I'&rat le plus déplorable, aggravẽ 
pace qu'il S'eſt bleſſe a 1 opération eſt. 


indiſpenſable, encore ignore-t-on s' il en rechap- 


pera. Malgre cette rude legon, il ne peut vaincte 


ſa paſſion pour le ſexe; il fs dit-on, encore. 
auptès de lui une certaine Dlle. Ia Cour, 
ſurnommee Palais d'or 97 qu'en effet elle 


a ferdu le palais 4 la Wye. q * maladia 


— 


Pr 0 


1 
- "2 * h 


\ 
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| Hu Hajen "REN with. 

oe: 53 5 F n 

10 Janvier on: Oh! aſſute | 

| Penthievce , Eranr alle ces Tous e! faite a 
cour au foi; S. M. s'etoit Ecite, comme 
il Yen alloit : voild ſe plus hohnéte homme - 
de mon eee wy le | wag r IET e: des 


Fetes. ee 


que * 3 "4 


27 Janvier 1768. Madam 15 ee de 


Luxembourg ayant été il y a quelques jours 
chez madame la comteſſe de la Marche; a 
trouve qu'on jouoit aux ptoverbes. les 


premiers compliments, elle —— — 28 


tres - abſurdes & tres. injurieuſes au roi, & ſut- 


tout a meſdames de France ; la ptinceſſe ; 


ignee, a temoigné combien elle treuvoit 
mauyais qu'on ogat en ſa preſence & chez elle, 
répandre de pateilles horreurs; madame la 
maréchale sen eft tirée en tæpondant, madame 
4 beau mentir qui vient "de loin. Ce jeu, 
tout indecent qu'il toit, n'auroit peut-Erre. 
pas eu de ſuite, ſi madame de Luxembourg 
Kavoit Et faire des gorges chaudes de 1a, 
| Hardicfſe , ou plutöt de ſon impudence , dans 
une maiſon. ou elle ſoupoit. Cette ayenture et 
Avenue à la cout; on dit meme que madame 
a comteſſe de la Marche à cru devoir en inf. 
truire le toi. Les dames de Frabce, & ſar- 
tout madame Adelaide, „en ſont outtées; adams : 
de Luxembourg a regu ordre de ne point patvitre f 
2 la coor, de reſter chex elle; on eſpere portant 
que les ptincefſes ,xevendes 4 leur earactere de 
bonte , lolliciteront elles memes la grace de 14 
marechale. 
2% Fevuries 1768. La 3 17 de M. Rockon, 


— 


+ 505 F 
- way es 1 ni 4 F 8 ajſow; on 
le retour de Carnaval; a böee 1 755 
Ce n'eſt qu une farce lebe ar an fond trivial, 
Rien de e dans. Lintti ue ni dans le. 
ſtyle. Le catactere aſſez father eſt celui 
de Ptevill e, qui. 4 gel nef6is des ſaillies heu- 
teulks, ute 'cririque fine, tres-diſparare, avec le 
ros 7 dont eft fav oudrs le teſte du drame. 
eſt en proſe, & ne peut faire tort 4 celui 


— 


— 


de M. " Barthe. On deute que cela paſſe 4e N 


carna val. On rdconte 4 Frogs. de cexte comEdia 
un tour deſcroc arrive fecemment , & 5 nal 


feroit man Plus acrufant fi &etoit aſult 


theatre. : 
a be ieebbs beter Ae Bache Hppe I 
vout chez Aubry, & ſe font donner une chere 
* qu'ils navoient point envie de payer. 
Apres le 


— on demadde la carte. Le gargon 


vient 3 os commenee par lui donner un eu 
pour boire ; enſuite grande conte ſtation à qui 


fera Vamphittion, de la fete. Chacus veut 


defrayer ſes camarades, Enſin Puri. deu ccrie 1 
« Meſlieurs, nous ne finirions pas, donnons le 
» Choix au haſard. „ Habillons ee gatgon en 
» Colin-maillard ; tenons · nous  chacus à un 
„ coin de la chambre & celui quil tonchera 
„ de ſon plein gre, ſera-le payant. » Le-gargon | 
_ admire, leut genérofité & leur gaiere,-On lui 
bande les yeux, puis chacun s eclipſe Pon apres 
rautte; & emporte ce qu'il rouve Vargenterie, | 
Ce; lant le gargon 5 a enoit comme un 
tate; il le la , crie, il appelle; 
le halted: monte; * — By e fai 
, celui qui deyoit payer; le malice ne ſait ce 
due cela veut dire; * croit ſon gargon f boo, bref, 


par.le brag 
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Fepas, ſes couvekts, Kc. 
13 Fevrier 1768. M. le prince 4 Lamballe 


eſt à Thötel de Toulouſe actuellement. On: ne 
croit pas qu'il ſoit en état de paroitre en publie 


avant ' paque. Des gens de Parr penſent meme 
que ſon accidept peut encore avoir des ſuites 


avoir pour (a vitilité, lui Pourroit ètre funeſle. 
eſt ſEpare de Mlle. Ia Cour. Il paroit qu on a fait 


un pont d'or 4 cette W ave , Hop; la faite 


$ eclipfer delle- meme, 


29 Fewvrier 1768. M. Suard. de Roberti ab 


dungerentes; & due le mé nagement guꝰon a voulu | | 


de donner un recueil de pieces fugitives. Il gin. 


ritule modeſtement eve du genie, Agi de 17 an. 


II n'a malheureuſement pas méme d' invention - 
de cette fatuité. NM. Duroſoy la devancé, & 4 


donné autrefois, ouvrage de mes 17 ans, On doit 


juger par un .pareil debut ce * N etre * 


ſemblable fer ſonnage. Ore 


7 Mars 1768. on a parks ap" Aileen ho 
| — d'un actionnaire. L'auteur eſt à ſa ein- 


quieme, conſervant toujours la meme animoſite 


contre Padminiſtration actuelle , & la meme 
clandeſtinitẽ. Cet ouvrage n'a aucun métite lit- 


_ reraire. Il roule ſur des Ts nene your le 
commerce. 

13 Mars 1768. on voit dans le ;ountal eben 
clopedique du premier de ce mois, une ſeconde 
lettre de 'abbèé comte de Guaſco, od il déſa- 
voue avec plus de force encore edition des lettres 


familieres de M. de Monteſquieu, Elſe eſt datde 0 


de Rome du 7 janvier 17768. 


Les Journaliftes, à ce propos „ bent dazs 


0 
o 


„ ap 5 85 | 
une note dun 1 ahonyme en forme de 
lettre, qui leur a Ete adrefſe , or Pon "rEclame 
ceite dition, en dedarant qu elle n 'eft Tei de 
l'abbe de Guaſeo,, auquel on l'impute. 


Dans ce ſiecle de fourbetie & de charlatanerie; 


certe réclamation prouve. d'autant moins qu'elle 
eſt ſans ſignature. L'auteur autoit dũ ayoir le cou- 


rage de ſe nommer, pour meEriter quelque croyance. 5 
Il eſt des, geos qui tegardent ce mEmoire. wy | 


une ſupercherie da li ge he neE 
18 Mars 1788. Les amateurs du rh6arre 
frangois ſont dans de grandes alarmes à Pace 
caſion d'une diſpute qua eu le ſieur Molé, 
acteur ttès- aim du public, avec le ſieut Velaine, 
autre acteut à penſion. On pretend que le premier, 


mecontent de avoir pas eu juſtice par ſes; cama- 


rades & par le, gentilhomme de la chambre, yeut 
quitter, & qu'il doit aller à Vienne. On ajoute 
que Mlle. d'Epinay, ſa maltreſſe, & très - medioere 


actrice du mẽme t katre, doit le ſuivre; on eſpere ; 


que tout cela ſe pacißera. Querelles de vilains 


ne durent pas long- temps ordinaire. Selle · ci | 


n acquicrtd' ee que 5 [ inter & 55 7 w 
le public. 


-18 Mars 00 On voit nd le e eney⸗ 


clopsdiq ue du 1 mars, la Saurce & la Prairie: 
fable Sha M. D. ., capitaine de dragons, qui 


décelę les plus grands talents pour ce genre de 
compoſition. Les journaliſtes annoncent qu il en 
a pluſieurs dont il promet de les enrichir. On 
trouve dans celle ci la najvete, 1 n 
les graces de la Fontaine. 


21 Mars 1768. Il paſſe po our ddt 1085 


N. de Vokkaite eſt * a ton Lebte e 5 


bf bh : 


NI 5 110 3. 1 
4 q ue bande de ee Denis. ADH 1 E 
qu une ſuite dune diſcuſſion qu' al, 1 a eu 9 X I 


bas entre loncle & la niece. - N 


24 Mars 1758. Un derte a debe, | At E 
„a quelques mois, ſuivant ce que nous av _ 
annonce, un prix pour le meilleut motet fur ſe 
many Super fluminn Bibylonis. Les pieces 
evoienr etre temiſes aux ditecteurs du concett 
ſpirituel, & le concouts devoit Fouvrir dans 
quinzaine de paque. II commencera demain. 
Vingt · deux motets ont concouru. Les trois juges, 
M. d' Auvergne, ſurintendant de la muſique da 
roi, & MM. Blanchard & Gauzatgues, maittes 
de muſique de la chapeſle du roi, apres avoir __ 
examinꝭ᷑ avec ſoin les partitions, ont trouve trois 
de ces motets Aignes d' tre exécutés au concert 
ſpirituel, & d'ette r N cotr deux. Chats EY - 
doit etre execute deux fois. | 8 


25 Mars 1768. M. Boyer, een de ro os, 
dre du roi, & médecin otdinaire de la faculre 
de Paris, fe meurt pour avoir voulu faire le jeune 

| komme. A 68 ans il eſt devenu éperdument 
amoureux de madame la comteſſe d'ER#*###, 
Les affaires de cette dame &toient fort delabters, 
& le fieur Boyer lui paroiffant dans Fopuleuce, 
elle n'a pas cru devoir le rebuter; elle Feſt mme 
portée a des agaceries qui lui ont fait 3 
différents temps einquante mille écus de ce 
_ wicillard, Celunti, de fon core; n'a pas ak 5 
etre dupe, &t à pretendu avoir au moins du 
plaifir pour ſon argent; mais la nature ne ſecon- 
daut 33 intentions, il a bu du ſang de bou- 
& mangé de des cantharides. Ces effet: 
Saad 5 2 de la cs de ſon 


* . 0 


| 5 e 

. A une noutritute e 
ont dure quelques anndes ; mais il ſucceombe 
enfin; il eſt dans le plus gf epuiſement, 3 5 

toutes les parties peche eee + 6 
ab ia dilleues 74 uns. „ 4519 
| i: | Mars 1 M. de Fays , 4 
rentes; & un des heros de la e 


pre ſente ui ſpectacle bien rare dans ce ſiexle ci. 
Vidime de fa v 


ttois ans, un accident qui lui ang 0 anger 
d'une trop f r 1 lage t avis de 
la nature, 1 tſiſté dans une chaſtets fumeſtes 


& les — ſpermatiqver tant genes & 
dutcis dans une des alnes, il lui elt ven ue 
tumeur bien differente de belles reptoürenn 
7 les gens d' Ze de vie contraice. 
| a falta oy i eit entre les mais 
de M. Moreau; ptemier e ekriturgiet de Thöteß. 
dien. M. Miſſa, mggdecin fort acctedirs „ qui 
prelide A cette cure, declare n'avoir jamais connm 
WL alle de cetie een & 


F4# $- &* 14 
un eu MS. . 113 3128 7 7 Eg 21 5 235 * 7 DS 
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29 Mars 1768. Le 3 * 33 
motets eſt fini d ard hal. 4 Piſus dw dernier 
concerts. les | ont accord le prin, d'une voix 
unanime; au de. 15 dom Hauteur eſt M. H abbéẽ 
Gitouſt, maitre de muſique de la cathédtale 
4 Orleaus. Cependant, comme il leur a paru qus 
le motet nꝰ. is avoit auſſi beau 
ils ont déclaré que leut deſſein er gen ue as a 
Iaureut an ſecond prix conſiſtant en une mdaille 


_ d'or de la valeur de 200 livres. M d' Alembert & 


toute ſa ſequelle eabaloient pour celui ci, e 
Tavoient voulu faire engen imagine: 


irginids, il ayoit ane 05 Ya 


— P 


de merite, EY 


# 


M 
au wit. toir de Philidor. Quelle Lurpriſe berchet 
bouverture du billet, il s' eſt trouve etre encore 
de M. Fabbe Girouſt. On ne peut qu'admirer ſe 
= ſouple de cet artiſte, qui lait varier ſes pto- 

utions au point d'etre ſi different de lui- meme 8 
avec preſque une Egale ſupEriorits, 


29 Mars. 1768. La querelle du Geur ; Mole 
avec le fieur Velaine n'a 842 eu les ſuites funeſtes 
qu'on craignoit. On a determine le premier 3 
reſter en France; & le dernier lui ayant propoſe 
un cartel, il n'a pas cru devoit ſe.compromettre - 
au point de ſe battre contre un pateil poliſſon. 
11 paroit que le theatre frangois t ne perdra a cette 
rentree de paque que le ſieut Grandyal, dont la 
meEmoire infidelle ne permet plus qu'il paroiſſe ſut 
la ſcene. Cet acteur, ui avoit autrefois eu du 
ſucces, & s etoit retire avec de la Aa 5 * 
perdue entiẽtement depuis ſa tentrée. 1 


„ 


31 Man 1768. La Religion” Lone, ana- 
lyſee eſt un ourtage fort rare} quoiqu impti- 
mc Pannte derniere. On Facttibue” au ſavant 
Freret. C'eſt une diſcuſſion profonde & erudite de 

dette matiere importante. Le "ſang - froid de 
Tauteur, ſon ſtyle ſimple & ſans chaleur, ſes 
raiſonnements inẽthodiques & pleins de franchiſe, 
tout rend cet ouvrage 'tres-dangereux pour an 
lecteur impartial, On ya joint des notes qui ſont 
elles meèmes un traité plein de recherches & dle 
Citations | formidables aux defenſeurs du «parti 
qu'on attaque. Le philoſophe 3 derive quel- 
-quefois, &- ſe permet de rire ſur un ſuſet ſaus 
doyte trop grave pour Etre ſuſceptible de plaĩſan- 
teries. Cependant, dans les objets qui foutniſ- 


dent A ia "__— -ib ſeroit difficile de ne 3 


ne ſe talentit 
il eſt ſuivi. 


l 


aw 8 


V arts rerun e 8 


. 31 "Mars 1768. It 26s de M. bac 
it point, mal lors le peu de ſucces dont 
Madame la « ucheffe de Villars a pour 
alage de faite jouer la 2 15 chez elle dans Ia 
quinzaine de paque. Ce ptélat lui a éerit pour 
lui reprefencer Rane de ces repreſeptations. 
I la conjure au moins de ne PUG faire bes 
I Honnere Criminel. 8 "If | 


I Avril 2768. lc court une dee do * de 
1a Harpe, juſliffſcative de {a conduite ehvers 
M. de Voltaire; on dit qu elle e _ 
dan les journaux, La VC 


 « Monſieur, je n'ai. eu 3 qu'an au- 
» jourd'hyi d'un article inſeré dans la $ 
„ d' Utrecht, au ſujet de ſon départ de Fe 5 7 5 
„ article gui n'eſt compoſe que cigars & de 
» fauſſetés. Le cofreſfondant d u_'gazetier , 

» Auteur de ce morceay , commence par dire 
que je n jamiis ſw me toncilier Famitis 4. 
0 e II paroſt qu moins que je mai pas 
5 ſienne. II pretend que j'ai Er recueilli Se 
» congedie par M. de Voltaire ; quand cela ſe- 
toit vrai; je ne Vois pas trop pourquoi on 
-» feroit-uh article de gazette 5 mais fun & Hau- 
» tre eſt faux, Il ajoute que je perds- 6,000 liuret 
» de rentes que A. de Voltaire m'awvoit aſſurtes 
» apres ſa mort. Cet homme apparemment a la 
» le teſtament de M. de Voltaite. Comme je 


56 


* 


» n'en ſais pas autant que lui, je mai rien à 


CY répondre la- deſſus. II fait par inſinuer „gans c 
0 rien Hemer (Ora; en moi _ - 


9 
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8 < 33% 0 1 
4 ; rdpanda.” dans le he th cube 0 
„Homme aux 40 -te Sermon prechs. z ; 
„ Bale, & la fray & M. Farcheveque de 
„ Cantorbery. Je doute que M. de Voltaire 
trouve bon qu'on lui attribue ainſi publique- 15 
ment le Cathecumene, qui n'eſt Point de lui, 


„ & dlautres ouvrages anonymes, qu'il n'eſt * 0 


> mis d'attribuet ; perſonne , 3 a moins d'avoir 


„ des preuves, que, a ce qui me . * 


>» tbut ce qui a, le moindre commerce avec la 
o littérature, fait à quel point Iimputation du 
= gatetier, au ſujet des ouvrages ci. deſſus; eſt 
uſſe & calomdieuſe. Ce ſeroit lui doantr 


EY os d'impertance quelle n'en. mérite, que 


„ d'y repondre par des tẽmoignages authenti- 
gues, qui ſ{Urement ne me e pas. 
Je ſatisfais ſuffiſamment a . e me dois 
moi-meme , en oppolant 1 tin au th 
ſonge. | 1 
» Je. ee Fo at's 2 . 
coũter au bonheur de certaines gens, que je 
ne ſuis point brouille avec M. de Yoltaire, a 
& que ce grand homme na rien diminue de 
fon amitis pour moi, * "ol aul _ 
qu bonorable. „ 
- » Je vous ſupplie, Werde Ae cence | 
» lettte publique. Jai Phonneur dN , Se, es 


Eo 


* x 4x 


T 26 mars 1768. » 


2 Avril 1768. Difffrents raids” - li 
d'Italie ont debuté au concert ſpirituel. Le fieur 


Manfredi, fameux violon , n'a point eu le ſucces 


= eſpEroit. -On a trouvé ſa muſi que plate ay 
execution large & moëlleuſe, mais fon jeu 
d & deſotdongé. Le firur Bocratini a joue da 


60586 . 
wiolencella | avec auſſi peu dippland 


ſes ſons ont pan aigres aur oreilles, & ph] — 
accords tres · peu harmonieux. Le ſicut Frantzy's* © © 


violon de [elefeur Palatin, a rtuni tous les 


ſuffrages par une muſique ſayante & ingenieuſe, 8 
une main btillaste & facile, ed un 71 uf 


toutes les graces de ſon att, jointes à fe 


tion muſicale la plus Pro fonde. Il get montr * 5 


Plufieurs fois avec un plaiſit taufouts pouveautda.. 


la Par: des ſpectateurs. Le fiepr Sallentin; e f : 


me de 11 4 4. ans, a it admirer ſai 


BER ' ſur la dre, C34 gencillaſſe de fer 1 5 


— 


points d'otgue. 8 
4 Avril 1768. M. 1 eſt. mort 


favol celle de médecin du parlement, 1 mb 
Geur Thierti, celle de wegen 
M. Tenit, ſuthomm! f Ana 


epide miques, 4 M. Maloxer ; cell de medecin 
de la baſtille, à un médecin éttanger, favoriſe 
de madame la marquiſe de Langese, ci- devant 


madame Sabbatin; celle de madecin de la ville 
à celui de M. le pre vot des Marthauds; enfin, 


la 2 de ſecretaire de Ferdre de St. Miehel, 


3 M. Morand, chiru e maßen des invalides.} 


Toutes ces places va est ienviton | $6000 Hy. 


de rentes à M. 8 ie ene eee A g 
Ce ſont les dieser da: 5 
irituel qui ont fait faire à leurs depens* = 


l 


2 


ile d'or de 200 flyres qu is on doe 


= 


trois pon Ses diferentes laces ont kte d * * 


des Armees 1 
i celle de m- 
decin de la généralité de Paris pont les tdladies,” 32 


abe Girouſt, pour prix de ſon ſecond motet. 
On ne ſe laſſe pas Fadmirer avec quel art 08% 
jeune muſicien à vatie- ſes deux  ecavres, as 
7 ponede * _—_ 


— 


5 e 1 
Pattendoient' pas à voir le méme homme cou- 


ronnẽ ſous deux faces auſſi differentes. Les d' Alem- 


bert, les Duclos, & toute la ſequelle de ce patti 
cabaloient beaucoup pour le motet de Pacceſſit, 
s imaginant qu'il étoit de Philidor. n 
18 Avril 1758. Quoique M. de la Harpe 
ait rEpandu une lettre juſtificative, on il ꝓrẽtend 
répondre a l'article du gazetier d' Utrecht, qui 
attribue ſon retour de Geneve au mécontente- 
ment de M. de Voltaire, on trouve que ce 
jeune homme ſe defend tres-mal des griefs qu on 
lui impute. VVV 
19. Quant a Particle od ſon cœur ſe trouve 
fi fortement attaque. par le reproche, de navoir 
jamais ſu ſe concilier Pamitie. de ferſonne , il ne 
montre point la viyacie de toute ame hannete. 
ſur une pareille imputation; il gliſſe legerement 
à la fayeur d'une épigramme: & c'eſt mettre 
de ſ'eſprit od il faudroit du ſentiment. Week 
2. II peche contre la gratitude & la verite, 
en afſurant qu'il n'a point été recueilli chex 
M. de Voltaire. II ſe ſeroit fait plus d'honneut 
en ne ptoteſtant pas avec tant de delicateſſe: 
contre un mot peut - Etre offenſant pout l amour- 
propre, mais jamais pout la reconnoiſſance. II 
ne peut niet que lui & ſa femme maient été 
au moins acrueillis, s ils n'ont pas Et recueillis, 
par ce grand homme, pendant un an ou dix-huit 
mois. * L344 1. i 
39. On-voit qu'il dlede le vrai larcin dont il 
eſt coupable, en affectant de donner le catalogue: 
de ceux dont on ne Paccuſe- pag auſſi formel 
lement. C'eſt le ſecond chant de la guerre de 
Geneye, de la publicité duquel M. de Voltaire 


— 
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| ſe plaint, & c'eſt de cette reclamation dont 
N M. de la Harpe ne parle point. #35 e 
Enfin, il aſſure qu'il a toujours l'amitié de 
M. de Voltaire; mais il ne dit pas ſi c'eſt pat 
ſuite d'un ſentiment non interrompu, ou à titre 
de généroſite, de compaſſion, de pardon. .'.... 25 
Une lettre du philoſo be de Ferney a, ſon ami . 


—— 


M. Damilaville, va nous apprendre juſqu où il 
faut apprecier celle de M. 2 Harpe, & l'oſ- 
tentation faſtueuſe avec laquelle il fait valoir la 
continuire des bantés d'un ami de cette trempe. 
Dans cette lettre, que pluſieuts perſonnes ont 
lue, M. de Voltaire, en conyenant du larcin de | . 
M. de la Harpe, & du chagtin qu'il lui donne, DE. | 
termine par dite: que le public met à A thoſe* | 
plus {importance qu elle nen mérite, & qui! 
lai-pardonne de tout ſon coeur,” Cette phraſe, ©. 
jointe à ce que madame Denis debire 13-defſus, 
prouve que M. de la Harpe eſt téellement cou-" 
pable, & que malheureuſement es qui ne feroit 
qu'une legere infidélité, ou une gentilleſſe duns 

tout autre cas, devient une faute grave, un vice 
du cœur vis-d- vis dus bienfaiteut àuſſi ginẽreux; 
& M. de la Harpe , bien loin d ateit pouf lui 
la mẽme indulgence que M. de Voltaire, devtoit 
pleurer amtrement une pareille offenſe.. 

19. Abril: 1768. On aſſure que M., le duc: 

d' Aumont, à. qui .madame...'Eveque a preſents, 
ſon contrat de matiage à ſigner, comme au 
gentilhomme de la chambre d' anne, ſon. ow ; 
rieut; lui a-t&pondu ; e Rappellez- vous, Ma- 
„dame, le ſort de la premiete; je ctains bien 
„de ſignet en meme demps votre billet d'en- 
„ terrement. »,-! 1 7210 E 


* * 3 þ * N k , 
20 Avril 3368, On vit dans Ava 
1 wy - 
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| edureur du 18, han declaration wre de M. OY | 


© us 2 


V oltaire. 


ce Tai appris' FP ma breite qu 'on ayoit in 


» ſeété dans la azetre d'Uttecht dy 11 mats 
"I 1768, des 2215 


» par la tra die de Warwick & par plobeurg, 

„ prix rem portés 3 Pacademie, Fravgoil © „ avec 
” Fapprobation du public. Celt fans. deute ce . 
„ merite - Ja meme qui attite les impptations 
55 envoyces de Paris contre lui a, [pure as, * 
9> gaette d' trecht. 


* On articule daus cette gaxerts * prockits 
=. avec moi dans le {jour qu'il a fait à Ferney. 
La verite m'ob{ige de déclarer que ces bruins; 
„ font ſans aucun fondement, 8& que tout cet 
25 article eſt galomnieur d'un; bout a Pautre. II 
n eft ttiſte qu'on cherehe à transformer les now; 

2 ;yelles publiques & d'autres Ecrirs: plus ſérieu 
_— lipelles diffamatoires, Chaque citoyen eſt 


2 intecelſe 2 preyenir les ſuites d'un abus fi fu - 


» neſte à la Chicre, Fait au chateau de Ferney, 
2 pays de Gex en e ce 37 a Pan. 
» Signs Voltaite ʒ---enʃ- 20 


21 Avril 1768. G vient Pinot 


une lettre, ſous le nom un Centillomme des. 
Hehe? Ae Languedoc 4 an miagiftrat di purle- 
ment u Ronen ,!' for le commerce des 'bleds , 


des Farinos & du pain, Lauteut, pour yore 0 


diet à leur m qu'il pretend ne pas pro- 
venir des cauſes auxquelles on Fattribue pro- 


poſe un nouveau moyen de moudre & de bou- 1 
langer. Il veut que des moulins Economigques* 


qu'il iadique, produiſent par * meſure- de bled 


ſoixante 


— 


omnies coptte M. de la Harpe, 
5 jeane homme plein de met ite, deja c6!ebre. 


byy ms fg) My Wy tg 


A A FM we 


— . wy 


g 


(337) 
ſoixante livres de pain plus que uſage ordi- 
naire; ce qui en diminueroit le prix pour le 
conſommareur conſidẽrablement. Ces q; oulins ſont 
de l'in vention d'un nommè Lambert. 7 

25 AU 1768, M. d' Auvergne reclame con- 
tre un bruit répandu, que les directeurs de 
Popera lui avoient procure d'office une penſion 
de 1,000 livres. C'eſt lui d*Auvergne qui, ſur 
Pinſtance qui lui a été faite de la part de ces 
meſſieurs pour avoir la Venitienne, opera dont ce 
muſicien a refait la muſique, n'a voulu le don- 
ner qu'à cette condition qu'ils ont acceptée. Il 
ajoute que celle accordee a M. de Mondonville 
ne la été que par réffexion, & d'apres la pro- 
poſition de M. d' Auvergne. | 

30 Avril 1768. Laffaire du mercure, 
agitée depuis long- temps devant M. le comte 


de St. Florentin, eſt ſur le point de fe ter- 


miner, Par la compulſation des regiſtres, le 
ſieur Lutton, commis & caiſſier de ce journal, 
bien loin d' tre creancier de 18, ooo livres, comme 
11 le pretendoit, eſt en deber de 12,000 livres. 
On croit qu'on fera une penſion au fieur la 
Place, & que la Combe, cet avocat libraire , 
aura la direction de Vouvrage , avec des arran- 
gements propoſes, foe a pegs 

4 Mai 1768, Les perſonnages illuſtres & 
eclairés, auxquels la cour a donné Vinſpe&tion 
de nos plaiſirs, s'occupent ſans ceſſe des moyens 


de les Etendre', de les mulfiplier, de les per- 


fectionner. Il y avoit un opera comique diſtinct & 
ſepare, mais qui ne jouoit qu'aur foires.. Le 


public avoit pris pour ce genre un gout. qui 


allgit a la fureur. On a cru qu'il falloit le 
ſatisfaire en perpetuant ce ſpectacle; &, apres 
Tome XVIII. | 7 


(333) 


differents conſeils tenus à cet effet, Ia reunion: 
a été decidee avec les Italiens. Aujourd'hui 
ceux-ci ſuraharges , ne jouent plus ou jouent mal 
quantité d'excellentes comedies qu'on ne veut 


pas laiſſer tomber dans Voubli. Il eſt queſtion 


en conſequence de renvoyer tout ce fonds-la 
aux Francois. Ces derniers, dans un deélabre- 


ment pitoyable , pourront rappeller les amateurs, 
en donnant fur leur theatre des pieces qui y 
prendront un caractere de nouveauté, tant par 
le changement du local & des acceſſoires, que 
par celui des acteurs, auquel on ne perdra pas 
a coup ſur. | | 

6 Mai 1768. M. le prince de, Lamballe eſt 


abſolument fans efperance, & ne ſubſiſte plus 


que par la fievre. Les princeſſes n'enttent plus 


dans ſon appartement. Il eft conſtant qu'il ſuc- 


combe ſous les remedes dont on Pa accablé. II 
eſt de fait, par les memoires de Vapothicaire , 
qu'on lui a adminiftre ſept livres de mercure, 
ſans compter les dragees de Keyſer , & autres 
ingredients de charlatans, auxquels ſon alteſſe 
$'&toit livtée d'abord. Madame la princeſſe de 
Conti & madame la comteſſe de la Marche 
ſont a Lucienne, & tiennent compagnie a toute 
la famille déſolée. 

Du reſte , le prince fait une tres-belle fin; 
c'eſt le pere Imbert, thearin ,, qui Pa contelle, 
M. le prince de Lambaile vient de mourir, 

10 Mai 1768. La Venittenne a été trainee 
ſur la claie dimanche & aujourd'hui. La re- 
cette a Et fi miſerable, que MM. les direc- 
teurs prennent le parti d'abandonner cet opera 


3 ſon malheureux foit 5 ils vont temettre 


4 


8322 „ 


(339) Do 
Sylvie juſqu'a ce qu'ils aient quelque choſe de 


A 


Pret. 


12 Mai 1768. On a parlé d'une déclaration 
de M. de Voltaite en date du chateau de Ferney, 
pays de Gex en Bourgogne, le 31 mars 1768. 
Elle diſculpe vaguement M. de la Harpe, & porte 
ſur les memes procedes articules dans la gazette 
d'Utrecht, qui font en effet étrangers au vrai 
grief de ce jeune homme. On voit facilement 
que |'humanite a dicte cet écrit à celui qui Va 
tant cè ebrè. : | 

Quoi qu'il en ſoit, il paroit que M. Boutin, 
inteudant des finances, n'a pas eu plus de toi a 
ce certificat. M. de la Harpe Etoit entre chez 
lui comme fecretaire intime; il Pa congédié 
ſous prerexte qu'ayant une femme, cela entrat- 
neroir une ſuite de procedes trop geEnants. Il eſt 
plus vraiſemblable que ce protecteur ne ſachant 
a quoi gen tenit, d'après les bruits injurieux 4 
lame de M. de la Harpe, a craint d'glever un 
ſerpent dans sſon ſein. D'ailleuts, M. de la 
Ha: pe, en ſe conſacrant au ſervice de M. Bourin 
annongoit bien la pette de tout eſpoir de tentrer 
en grace aupres de M. de Voltaire. 

18 Mai 1768, Tout le public a vu avec 
étonnement refluſciter ſur Vaffiche de Vacademie 
royale de muſique la Venitienne, ce ballet 
prqſcrit ſi generalement, & qu'on avoir déſerts 
des la ſeconde teprèéſentation. M. le comte de 
St. Fiorentin , excite ſans doute par les am's 
du muſicien, a reprimande les ditecteurs Pavoir 
retire {i promptement cet opera , & leur a en- 
joint de le reproduire, Malheureuſement pour 
le fieur d' Auvergne, il n'y aura point de 
P'z 
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lettres de cachet qui puiſſent obliger le public 


A'y aller. 


20 Mai 1768. La brochure qui a pour titre | 
de affaire generale de Bretagne, perce inſenſi- 
blement, C'eſt un mémoire des plus ſanglants 
contre le commandant de la province, & Pon 


ne peut mieux caractèriſer ce libelle, qu'en diſant 


que Tauteur s'y permet rout ce que I'honne- 


teté interdiroit a un Ectivain moins effrenE. La 
pretendue trame jẽſuitique y eſt developpee Pune 


maniere très-Eteudue, & decouyvre le fiel le plus 


noir. 


a fait trop peu de changement pour quelle ait pu 


roitre meilleure aux connoiſſeurs. Elle eſt 


reſtee dans toute ſa médiocrité, pour ne rien 
dire de plus. Il ne faut pas etre la dupe des 


applaudiſſements qui lui ont été prodigues. On 


n'ignore pas combien il y avoit de billets 
donnés , & quelle forte de 

ploient les auteurs pour ſe ſoutèenir. Malheu- 
reuſement ces ſecours ne peuvent ſe reiterer 
ſouvent; & la chute n'en eft enſuite que mieux 
marquee. 5 


14 Mai 1768, Un jeune auteur ayant compoſe 
une heroide ſur les reproches d'une mere a ſon. 


| Epoux, qui ayant voulu faire inoculer ſon fils, 


elt ſuppoſt Vayoir perdu; la police n'a point 


voulu paſſer cette fable, dans la crainte qu'elle 
ne fit impreſſion ſur quelques ames foibles. On 
volt par ce trait, combien le gouvernement pro- 


tege une mẽthode qu'il regarde ſans doute comme 


ſalutaire à la nation. | 8 0s 
26 Mai 1769. M. Linguet, auteur eſtimé 


21 Mai 1768. La Venitienne a été joue 
hier avec plus d'afluence qu'on n'auroir cru. On 


nauvre em- 


4 * 
i 8 
1 


— 


"Fac? 


o 


de divers livres hiſtoriques, ſe trouvant mal- 


4 


traité dans les notes du Tacite de M. abbé 
de la Bletterie, n'a pu tenir a ſon refſenti- 


ment; du moins on lui impute I'epigramme - 
ſuivante, qui a en effet afſez Pair d'une per- 


ſonnalite : . 


Y 


Apoftar (1) comme ton heros (2), : 
Janſenifte ſignant la bulle, 
Tu tiens de fort mauvais propos, 
Que de ton cœur je diflimule; 
Je Yexcuſe & ne me plains pas: 
Mais que ta fait Tacite, helas 1 
Pour le traduire en ridicule? 


219 Mai 1768. La marquiſe de Clainvills 


partie avec ſon mari qu'il ne nommera pas des 
diverſes parties d'une ſerture; celui ci les Ecrit 


dans le plus grand détail: il croit avoir gagné; 
alors fa femme lui raconte qu'elle s'eſt ennuyce 


toute ſeule pendant qu'il Etoir à la chaſſe; 


* 


qu'elle a fait arrecer un cavalier qui paſſoit ; 


qu'elle Pa invite 2 diner; qu'ils Etoient a cau- 
ſer enſemble, lorſquyon a annonce ſon tetour 3 


& que, pour Eviter route queſtion, elle a fait 
cacher linconnu dans ſon cabinet, dont la ſer- 
-rure a ſetvi de matiere à la gageure. Curioſité 


de M. le marquis, refus de ſa femme, inſ- 


> — 2 ** 9 4 1 4. : 2 0" 
ML "YR EPS — IS 2 * 
2 a” N - * 
* * 2 _ : pry * x * 


us (1) M. de la- Bletterie a été pete de Foratoire, | 
_ (6) Il a fait la vie de Julien TA polar 
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| E e 
tances du premier; jalouſſe, futeuts: la _mar- 
oiſe lui declare qu'il a perdu , quiif 4 oublie 
Ia pitce la plus eſſentielle d'une ſetrure , la 
clef; elle lit le papiet, & lui prove fon erteur ; 
elle dit qu'elle veut avoir ſon argcht avant 
d'ouvrir la porte; il eſt confondu & convient 
de fa faute; nouveaux acces de jalouſie; elle 
lui rit au ez en ce moment, lui demande ſi, 
en la ſuppoſant capable d'une tticherie auſſi 
dangereuſe, elle ſeroit afſez mal adtoite pour 
ſe trahir elle meme, Le marquis ouvre les yeux, 8 
s'avoue un ſot; elle préſente la clef; elle le 

refſe d'ouvrir à ſon tour; elle veut abſolument 
faite entrer, qu'il voie, qu'il viſite. II 
refuſe, il eſt vaineu; il ſort pour aller cher- 
cher Fargent. Dans cet intervalle elle ouvre le 
cabinet, & fait eſquiver le cayalier qui y étoit 
réellement. Peu de temps apres elle eſt ſurpriſe 


de le voir revenir avec ſon mari. Celui- ci le 


lui préſente comme un de ſes amis qui vient 
pour affaire importante, . & dont il Pinſtruira 
bientor : il ſort encore une fois & ramene une 
jeune perſonne qu'il donne en matiage & Petran- 


ger; les ſoupgons. de ſa femme ſur cette incon- 


nue qu'elle avoit appris Etre cachèe dans appat- 
tement de fon mari, ſe diſſipent Egalemenrt , & 
Ia piece finit, e 


On voit par cette eſquiſſe quelle incoherence_ 


il y a dans toutes les parties de cette intrigue, 


ou ſe trouvent les germ es de pluſieurs pieces, 
& qui ne peut ſuffire à une ſeule en un ate, 
faute de développement. M. Sedaine, qui met 
tant de verites dans les minuties, dans les 
détails, dans les acceſſoires d'un drame, omet 


routes les vtaĩſemblances du fonds. Meſt-il pae 
abſurde d'imaginer qu un mari vivant bien avec 
ſa femme depuis quinze ou ſeize ans, lui ait 
laifſe ignoter qu'il avoit une pupille dont il toit 
le tuteur, qu'il Vamene & la couche dans ſon 
appartement a ſon itſu; qu'il invite chez lui 
un étranger pour Epouſer. la jeune perſonne ſans 
en avoir prèvenu la marquiſe. En ſuppoſant une 
femme honnere , aſſez folle pour Hire atreter 
un étranger, la croira+t-on. aſſez puerile pour 
changer de nom, pour -le faire cacher au retour 
de ſon mari, & donner par-la. une tournute 
ctiminelle à une action bizarre, mais inno- 
cente? En un mot, auta- t- elle recours 2 un 
expediept, que pourroit mettre en uvre une 
femme 7 „& qui n'auroit de reſſource 
que dans ſon adrefſe & dans fon impudence , 
tandis que celle-ci n'en a nul beſoin, & qu'elle 
court riſque d'etre dupe de fa ptopre fineſſe? 
: Fe caraQtere de cette femme bizarre n'eſt point 
une verire théatrale, & peut tour au plus 
fournir matiere a un conte! Nul interer 5 il 
devfoit porter ſur la jeune petſonne; elle weſt. 
au contraire qu un perſotinage Epiſolique & ma- 
chinal, fait pour amener le denouement. Cette 
Gagenre imprevue+n's, point eu de ſucces; il y a 
pourtant des parties de dialogue tres-bien faites. 
Madame Préville joue la marquiſe on ne peut 
mieux; il nen eſt pas de meme du ſieur Pré- 
ville; qui zepreſenre le mati. Ce role veut ëtre 
nuanct de ridicule, mais n'admet pas toutes les 
charges dont il le gate, & qui, de comique qu il 
devroit etre, le rendent burleſque. Belcourt ne 
fait point mal [inconnu; les autres roles ſont 
. * 


3 Juin 1768, Les comediens- itaſiens dons 
nent demain la premiere repréſentation de 
Sophie ou du Mariage cache, comèdie en trois 
actes, meEice dariettes. L'otiginal de la piece 
eſt de Gazick. Le baron &'Olback & le ſieur 
Suard lont arrangee' au theatre pour la faire 
paſſer ſous le nom de Pankouke, libraire, & 
beau- pere de ce dernier, 2 qui ils voudroient 
faire avoir ſes entrees ; enfin, Favart a mis 
Ja derniere main à cette beſogne, qui ne peut etre 
que tres-mauyaiſe, Le ſieur Kooz , Allemand, a 
Air DI, >, 


4 Juin 1768. La piece dhiet, joute aux Ita- 
liens, a été fi mal recue, qu'il eſt inutile d'en 
parler plus amplement: lorſque l acteur eſt venu 
Fannoncer pour lundi, il a été hue genéralement. 
Il paroit pourtant que les auteurs ne ſe regatdent 

pas comme bien juges; & ce drame eſt affichk 
, . le 

6 Juin 1768, Une cabale puiſſante a voulu 
Eta yer la nouveaute reerépite des Italiens; mais 
elle a peine a ſe ſoutenir , malgre ce ſecours., | 

7 Juin 1768. M. d' Alembert, qui a eEctit , 
ſur la - deftruftion des "jeſuites en France, un 
livre dont on a parle,” vient de publier une 
lettre a MX*X, conſeiller au parlement de, 
pour y ſervir de ſapplemenr, Cette lettre eſt 
tres-ſinguliere par un detail circonſtaneié, dans 
lequel Vauteur développe tout ce qui regarde 
le janſeniſme, dont il ſemble parfaitement au 
fait. Cette partie de Pouvrage eſt également 
piquante & curieuſe; il paroſt que ce philo- 
fophe, apres avoir tẽpandu fa bile ſur les jẽſuites, 
feépargne pas plus leurs adverſaires, & auroiĩt 
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nullo difcrimine ſababo. 


8 Janvier 1768. La gazette de France du 


3 juin cite une lettte du réverend pere Boſco- 


vick ( datée de Paris du 30 avril) a M. de 


la Condamine, contenant quelques nouvelles 
litteraires d'Italie. Dans une lettre du 4 juin 


(inſérée depuis au journal encyclopelique du 


premier juin), M. de la Condamine releve cette 
azette, qui ſe pique de veracitre & dexattitudez 


Il ſe plaint qu'on a ajoute au fait principal, con- 
cernant la reproduction des tétes de limagens, 


la lettre qu'il poſſede. 


differentes circonſtances qui ne ſont pas dans 


9 Jun 1768. Quoique les autres ſpeQacles 
_— aujourd'hui, la comedie Italienne vaque 
cauſe d'une proceſſion qui paſſe devant Phortel - 


des comediens , faveur que le cur6 de Saint-Sulpice 
n'accorde pas a la comedie. F P Auſſi cenx- 


Ia en témoignent-ils leur pieuſe reconnoiſſance 


* 


par une grande ferie. Il eſt à remarquer que ces 


point frappes ſpecialement des anathemes de 


ſemblable a celui du Tartufe, ſe realiſe aujour- 
d'hui, & cauſe beaucoup! de rumeur dans la 


iſtrions ſont les ſeuls, ſans doure à raiſon de 
leur origine ultramontaihe , qui ne ſoient 


13 Juin 1768. Un Evenement 3 * pres 
e 


finance, en ce qu'il intéreſſe la famille des I 


Le fieur de Clauftre, pretre de Lyon, apres 


avoir été quinze ans precepteur des enfants de 
M. de la Borde, ancien fermier-general , eſt 


3 


| Yeſts dans cette maiſon depuis for Education _ 
finie juſqu'en 1762. Sa longue habirude dans 1a 
famille lui en a fait con noitre tous les tenants & 
aboutiſſants; il a profits de la foibleſſe, Jo deran- 
gement, & de Peſpece d'abandon de ſes parents les 
plus proches,or Etoit un la Borde Deſmaſttes, neveu 
du premier, pour s'inſinuet dans ſon eſprit, fe 
rendte neceſſaire, & lui faire enfin Epoufer la 
Dlle. Routaudon, {a niece, le 18 avril 1766. 
Alots il a montté les dents; & ſe mettant à la 
téte des affaires du jeune homme, a fait des 
repetitions conliderables contre le pere & Foncle 
de fon neveu, capables de ruiner Pun & Tautre, fi 
elles Etoient accordées dans leur totalité. . 


Trois mémoires - tres-yolumineux ſont deja 
Eclos dans cette conteſtation , vrai labyrinthe od 
Lon fe perd, & dou il réſulte en general pout 
le lecteurydes impreſſions facheufes contre toute 
\ cette famille, On y trouve de chaque part une 
ee capable de nuire aux meilleures cauſes, & 
les parties auroient infiniment mieux fair d'en- 
ſevelir dans Voubli, à quelque prix que ce füt, 
un derail de faits peu honorables pour tous: on 
Vo1t toujours avec peine un neveu ptovoquer ſon 
oncle, un fils ſon pere, & un oncle & un pete 
reduire le neveu & le fils a la cruelle neceſſire de 
s' armer contt eux. ; e A Eh 


La piece la plus curieuſe de rout ceci eſt un 
bout de mEmoire du fieur de Clauſtre, qu il a 
joint à celui de ſon neveu. Le ton caffard qui 
y regne, les verſets de l'ecritute dont il eſt latdé, 
leſprit de modétation, de paix, de charité que 
ce pretre affiche, ſont une preſomprion forte 
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contre ſui, & le font paler aux yeux de bien des 


geas pour un monſtre de chicane, revetu de la 


* 


pean-4'uo gn m. A 
II ne faut point confondte ce la Borde avec le 
la Borde ancien banquier de la cour, ſouche 
Fund attte families. ̃ç h fel em 


14 Juin 1769. Un auteur Italien, M. J. Del 


Turco, vient d'entreprendre la, traduction de 
Pilliade d'Homere en vers Italiens & en ſtances 
de huit vers. Il a fait imprimer le premier tome 
qui parolt avec ſucces, & qu'on ne juge point 
indigne de Voriginal; il fait preceder fon ou- 
virage d'un excellear difcours ſur la pocſie 
d' Homere & far le plan de IIllisde; il donne 
enſuite un abrege hiſtorique de la vie de ce prince 
des ies, oe 53 | 
21 Juin 1768. II y a de grands mouve- 
ments en mè ſecine ſur Paffaire de linoculation. 
On ſait que cette méthode a dj été approuvee 
dans deux aſſemblées de la faculte. Mais pour que 
le 'd&crer air force de loi, il faut qu'il Git con- 
fitmé dans une troiſieme. C'eſt ce qui afflige les 
anti- inoculateurs. Aufourd' hui ils cherchent A 
ruſer, à tempotiſer, pour pouvoir cabaler & gagner 
des ſufftages. Ils ptétendem que la matiere eſt 
aſſez, importante pour exiget que tous les membres, 
meme ablents, donnent leurs voix; en conſe» 
quence , avant de laiſſer opiner pour la troifieme 
& derniere. fois, ils veulent qu on agite cette 
nouvelle queſtion. En un mot, ils ſe propoſent 
d' employer tous les obſtacles qu il leur ſera poſ- 
ſible, pour reculer la concluſion qu'ils prẽſument 
ne leur devoir pas Etre favorable dans I tat actuel 
des choſes. ps 5 
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26 Juin 1968. On a dit que Tamateut qui 
avoit donné la médaille du prix de muſique rem 
porte par Pabbe Girouſt , projetoit d'en faite 
autant 3 Payenir. En conſequence , il deſtine 
encore une meme metaille d'or de la va; 
leur de 300 livres pour le meilleur moret- 
ſur le pſeaume 45. Deus noſter refugium 
VITIHS , Ofc. 1 DF ; 
Un autre pawiculier propoſe un ſemblable prix 
pour celui qui aura le mieux mis en muſique 
Tode quatre de Rouſſeau, qui commence par ce 
vers: La gloire du Seigneur, ſa grandeur immor- 
telle, c. La mẽme perſonne deſtine un ſeconde 
medaille de la valeur de 200 livres pour ſecond 
prix du motet Francois , sil ſe trouve une autte 
piece qui en ſoit digne, Enfin, les directeurs du 
concert veulent auſſi couronner Vauteur du meilleut 
ouvrage qui aura le premier acceſſit ſur le ſujet 
latin déſigné. | , PRES. 
En voila plus qu'il n'en faut pour N. ſortir 
les talents, & peut - Etre en eſt-ce trop: quand il 
y 2a tant de gens couronnes, les couronnes en 
deviennent moins: precieuſes, & I'tmulation ſe 
al e mir, SO N | a 
Toutes les conditions font les memes que celles - 
de Van paſſe, mEmes juges, mème lieu, meme 
temps du concours. £31756 SAN; 
238 Juin 1768, On vient de fraduire en 
Francois le Marchand de Veniſe, un des drames 
les plus vantes du célebre Shakefpear. Les Anglois 
le regardent encore comme le chef-d'ceuvre de 


; £7 


leur theatre , ou cette piece à aujourd'hui tout 


autant de ſucces qu'elle en eut lors des premieres 


e EC on 
repreſentations. Pour nous autres, qui mettons 
dautres conditions à un chef d œuvre, en conve- 
nant des beautés de detail de cette piece, nous la 
Ttegarderons dans ſon enſemble comme un vrai 
monſtre dramatique Le traducteur a conſerve 
autant qu'il a pu le mérite de Poriginal, dans ſa 


r » 


proſe forte & hacmonieuſe, * 1 oo 


29 Juin 1768. Il Seſt Eleve, depuis quelque 
temps en Italie une diſpute entre les Philos 

phes de cette conttée ſut |'erar brut des 
premieres generations. M. Duni, profeſſeur de 
Juriſprudence, au college Delza Sapienza de 
Rome, eſt pour Paffirmative , & pretend d'après 

Vico, le fondateur de cette opinion, que les 
hommes originairement vivoient exactement 
comme des bètes. Les partiſans de ce ſavant 
ſont appelles Ferini. M. Finette eſt à la tete des 
adverſaires de ce parti, qui ſe nomme anti- Ferini. 
Ces deux chefs ont beaucoup écrit, chacun de 
leur core, & ils ont mis dans leurs ouvrages 
le caractere de leur ſecte; celt-a-dire que ceux 
du premier ſont ſans aucune amenite, mEme 
durs & un peu barbares ; les repliques de Vaurre. 
ſont / au contraire pleines d*honneErete, de douceur 
& de graces. | 15 
I Juillet 1768. Pour 


compleéter les 30,000 liv. 


de penſion que le miniſtre s'eſt reſervees ſur le 


nouveau privilege du mercure, il a donné 
600 liv, au ſieut de la Dixmerie, qui coopé- 
toit depuis r e cet ou · 
vrage; 600 livres a Pabbe de la Pofte, acolyte 
du fieurdela Place; 600 livres au ſieur Poinſinet, 
auteur de Pépitre à madame la marquiſe de 


\ 
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Langeac; 200 livtes de ſupplẽment au fern 


n cenſcut de la police, qui en avoir 

& 300 ie ſupplement. auſſi a Vabbe ſe Blanc „ 
eipets de brocantcur htteraire, qui, par ſes intri- 
gues, Sctoir fait mettre ſur la liſte Fas, 1 
m P 5. 


Chant s au ſieur la Combe, Getoit un avocat;; 
homme de lettres, qui tailoit des livres gn 
communauté avec un A . avec les Macquers 
& autres auteurs, & qui, tyranniſe par les 
imprimeurs, veſt devoue pour la ſociété, a 
quittè la robe de palais & s'eſt fait rece voir 
libraire. Ce nouvel état lui a inſpire de la 
cupidité; il a Etendu fon commerce, a envahi 
tous les journaux, & devient formidable 4 ſes 
confreres, Ii pretend mettte le mercure fur le 
meilleur pied. C'eſt * hui que doit paroitre 
le premier volume de la tacon de fa cetetie 
Jlitreraire, Its ont commence par rectifier Tepi- 
raphe ; &, apres bien des echerches, its ſe font 
Jecttes pour celie-ci mobilitate wiget. Alluſion 
favante au mercure Métal, au mercure Dieu & a0 
mercure journal, 


4 Juillet 17638, Le nbuveau mercure eſt 
en effet ſupericur a tous ceux qui paroiſſent 
depuis long-remps par le choix des pieces qu on 
1 a inſetees, & la varietd re pandue dans l'ouvtage. 
Mais, outre que ces fugitives, tres- bonnes en 
elles- mèmes , ont deja paru dans differents 
journaux & autres papiers publics, c'eſt qu'il eſt 
moralement impoſſible de remplir 14 volumes 
par an de morceaux d'tlite, Un des défauts de 
Pa ancien journaliſte etoit de prodiguer des. <loges | 


FT eT, : 

2 rout propos, & d'enivter de ſon fade encem 
le moindre cuiſtre littéraire, le petit hiſtt ion. 
Ceiui-ci, plus modété ſur les louanges, aura 
peut - étte peine a s'expliquer librement ſur 
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11 qu'il aura interer de meEpagery 


ſur-tout ſur les comediens dont il tient ſes 
enttees aux ſpectacles, ſuivant uſage, A'ourez à 
cela les 'entraves de toute eſpece qu'a neceſſaie 


rement en France un auteut, couvert d'un 


privilege du roi, & toujours ſous la main directe 
du gouvernement. Conc!uons que fe* mercure 
eſt par eſſence une raplodie rronquee, monotone 


& faſtidieuſe, & ne ſortita jamais du rang od 


Ta place, il y a long temps, un critique judicieux 
(la Bruyete ); ceſt-a-dire immediatement au- 
deſſous de rien. K | > 


5 Juillet 1768. Le concours du prix de 


poëſie a Pacademie Frangoiſe roule ordinaire- 
ment entre vingt & trente pieces. Cette année 


il en a ẽtè remis quatre- vingt- quatre au ſecretaire. 


On pretend qu'un homme de qualité, age de 
82 ans, le baron de Chäteauneuf, n'a pas 
dedaigne d'entrer en lice contre la brillante 
Jeuneſſe qui court la meme carriere. Les vœux 
ſeront 2 coup ſur pour le moderne Sophocle, & 


il ſeroit a ſouhairer pour Phonneur du fiecle 


qu'il elit le prix. 


6 Juillet 1768. Madame Benoit „cette 
virtuoſe litteraire, deja connu par des romans, 


vient de s'elever juſqu'a la comedie, & de 


nous en donner une, en un acte & en proſe, 
qui a pour titre la Supercherie reciproque 


L'intrigue n'en eſt pas mal conduite; il y 2 


8 nd les ae Cette „ * 
8 bibliotheque des amis auxquels Pauteur femelk 
EE en a fait „ F 
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